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COMMENT AIRE 



sun 



LA GRAMMAIRE ARARE , 



CONNCB SODS LE KOM 



D'ALFIYYA 



La grammaire arabe comimmement appelee Alfiyya 

ajuU^T , parce quelle comprend milie vers, on plutot 
mille (lislufues ouaj , est l'ouvrage deDjemal-eddin Abou- 
Abd-allah Moliammed , plus coiinu sous le nom d'Ebn- 

Make, et sarnorame Tat jLiaJ! , parce qu'il appar- 
tenoit aux Arabes de Tai* , et Djeyani tiWP- , a cause qu il 
etoit natif de la ville de Jaen. Ebu-Malec qui est mort en 
Tan 672 de Ihegire, avoit donne a son ouvrage le litre 

de Quintessence de la Grammaire, mais le nom SAJfyya 

J ° ? 
a prevalu. Ce n'est pas seulement la syntaxe ^^Jt qui 

est 1'objet de la grammaire d'Ebn-Malec \ elle embrasse 
aussi bien la partie etymologique, ou la connolssance des 

formes gramraaticales ou^uJl , que la syntaxe t c est- 
a-dire , les regies qui determinent 1'eniploi legitime de 
ces formes, Ce livre a eu un n ombre infmi de coramen- 
1 aires , et plusieurs de ces commentates sont devenus 
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eux-memes le texte de beaucoup de gloses ^i^ ou de 
notes (^UuJLrj . Nous nous bornerons ici a indiquer, d'apres 
Hadji-Khalfa/ quelques-uns des principaux commen- 
tates de ^Alfyya. 

Ebn-Malec avoit , dit-on , comments lui-meme son 
ouvrage. Son exemple fut imite par son fils Bedr-eddin , 
mort eJi 686 , qui a quelquefois corrige les fautes com- 
mixes par son pere, et a appuye ses preceptes d'exem- 
ples fires de 1' Alcoran. Suivant Hadji-Khalfa , le com- 
mentaire de Bedr-eddin commence par ces mots : *x^? US 
1\ AjWs-w A&} *^^- ; mais ce bibliograplie paroit s'etre 
Ixompe : car ce sont la les premiers mots du commen- 
taire d'Aschmouni , dont je parlerai dans un instant. 
Trois autres commentateurs qui appartiennent an vm** 
siecle de 1'hegire , me paroissent meriler une mention 
particuliere : ce sont Ebn-Ommi-Kasem , grammamen , 
mort en 7/19 , et dont les noms sont Schenis-eddbi Hasan 
Maradi &s\j.IS , /lis de Kasem ; Ebn-Hescham, ouDjemal- 
eddin Abd-allah , fils de Yousouf , mort en 762 ; et enfin , 
Abou-Mohammed Abd-allah, fils d'Ahd-alrahman, qui 
est connu sous le nom fiEbn-Al&el JyJU ^t , et est 
mort en 769. Le commentate d'Ebn-Ommi-Kasem 
commence par ces mots : *1 j$j^\$ *0J ^4-1 - y celiiid'Ebn- 

TToeehnm cipour litre T ijJJU* /yj$ sy^Jt <J,\ vlOLwJLI gP^\ 1 et 

est connu sous le nom de g*oy5\ . Hadji-Khalfa fait 
un eloge particulier d'un autre commentaire intitule 
^U^ (j^l **-*^ J' jJJUJI g^» , et qui est 1' ouvrage d'un 
grammairien nomme t Tah)yeddln Ahmed Sdmeni <^.<uJI , 
fils de Mohammed, et mort en 87 2 ■, il commence ainsi : 
^ u v^Ji vW-^1 ^ £a U J^t ^H *K^J1 . Enfin , j'indi- 



SUR L'ALFIYYA. 5 

querai encore im commenlaire fort savant. , compost 
par Nour-eddin Ali AscJimouni J^^iM , ills de Moham- 
med , et mort vers Tan 900. 

Le metre dans leqiiel Ebn-Malec a compose Ysllfiyya, 
est celui quon appelle y>-j , et les vers sont, a l 1 egard 
de la rime, de 1'espece nominee ^j^>°- 

On peut consul ter , stir Ebn-Malec et sur ses ou- 
vrages , Gasiri, BibKoiiii. ar. hispan: torn. I, pag. 16. 

Vers 5. 

Le poeme grammatical dont fait ici mention Ebn- 
Malec, a pour autenr un celebre grammairien dont les 
noms sont Zein-eddin Aboulhasan Yaliya Zawawi c^jj-^ , 
fils &' Abd-alnwti Ja*l! <Xa.c , jflls d'Abd-alnour. Le surnom 
ethnique de Zchoaivi vient de Zewawa <>j^j , 00m d'une 
grand e tribu bei^bere qui occupoit les dehors de Be- 
djaya *j^?T , ville de la province d'Afriluyya. Ne en 564, 
ce grammairien habita long-temps Damas; puis, sur 
1 invitation du prince ayyoubite Melic-elcamcl , il se 
transporta en Egyple , et se ika a Misr-elatik , ou il 
moiirut en 628. Voyez Ebn-Khallican , Vies des hommes 
{[lustres; Aboulfeda, sinned. Moslem, torn. IV, p. 3ao. 

Cest sans doute par contraction , et pour la mesure 
du vers, quEbn-Malec a dit, a Texemple de ce poete, 
grammairien lui-meme , Ebn-almoti J^-i' (jjJ , au lieu 
d'Ebn-Abd-ahnoli Ja*-.U *x^t ^jI . Le poeme de ce gram- 
mairien est nommk Alfiyya, suivant Reiske , non a cause 
du nombre cles vers qu'il contient, mais parce que tous 
les vers dont il se compose , se terminent par la lettre 
6llf. II semble pourtant que , s'il en 6toit ainsi , on devroit 

1. 
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le nommer a^aJI elifiyya, et non aljiyya , comme fail 
Ebn-Malec. D'ailleurs Hadji- Khalfa me pavoit prouver 
que Reiske s'est trompe ; car il copie le premier vers 
de ce poeme t etce vers se lermine par la lettre j : 

Suivant ce ineme bibliographe , ce grammairien a 
intitule son ouvrage : iUiJ^t SjOJi . 

Vers 8. 

Lauteur expose ici la distinction cpt'il y a , clans le 
style technique des grammairiens , entre les mots **$£ 

et iU-fe' ou &-+X . Le premier ne s'appliqne quaux pa- 
roles qui enoncent une pensee, soit que la pensee soit 
exprime" e par un seul mot , comme surge , ou par la 
reunion de plusieurs mots, comme snrrexit Pctrus; le 
second, au contraire, ne s'applique qua un mot qui, 
clans son etat d'is element , enonce s implement une 
idee , sans aucun jugement de 1'esprit , comme loqui, 
liber, nunc. Cependant Tauteur a soin d'observer que, 
hors le Ian gage rigoureux des grammairiens , on emploie 
aussi le mot £— ^ dans le sens de ~!^ , et il ajoute 
que le mot J>i s'applique dune maniere generale a 
Louie parole, soit r*^6\ soit iL&6 . 

L'auteur dit que le singulier de *J^ est *£g; tou- 

tefois il faut observer quil a considere *•& \ non comme 
un pluriel proprement dit , mais comme un nom d'es- 
pece j*-^ p.? , ou nom de pluriel ^r ^i ; et ce cpii 
demon tre la verite de cela , cest qui! dit ensuite 
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SkX=^I^ , el qu'autrement f il auroit du dire U&<X^Vj . 

La rime exige qu on prononce *-* pour *.£ , et .*j~> 

pour s*$* - 

Vers 10. 

Apres avoir divise tons les mots ^*& en trois ca- 
tegories : le verbe T le nom el la particule , Ebn-Malec 
indique a quels caracteres on distingue ceux. qui ap- 
partiennent a chaque categoric. Ges caracteres son I 
pris de leurs formes extcrieures ou sensibles , et non 
de la nature des idees qu'ils expriment. 

Vers \% 

Pour exemple de i'aoriste conditionneJ ou apocope 

q a exige la particule ^J , Tautem* emploie x&~> , c esl- 

a-dire _>t-*kj ou /o-f^ , aoriste de ^ jlcdrer : on pen I: 

aussi prononcer *^> et *«&o . 

Vers 14. 

Ebn-Malec etablit ici qui! faut comprendre dans la ca- 
tegoric des no ins les mots qui exprimeut un com man- 
dement, mais qui ne peuvent point admettre 3e ^ ener- 
gique dont 1'emploi caractcrise le mode imperatif du 
verbe. II donne pour exemples de ces noms qui expri- 

(j LP - 

ment un comma u dement , && paix I J^i=^ ici vile ! 

Vers 15, 

Ce que 1'auteur vent etablir ici , cest que les noms 
indeclinables ne sont tels qua raison de qitelques cir- 
con stances qui les rapprochent des particules ; il in- 
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clique quatre circonstances qui produisent cet effet : 
i° la forme exterieure, par exemple, les pronoms af- 
fixes, soit ceux qui representent le nominatif, comme 

ca dans o*^->- tu es vena , soit ceux qui representent 

_ „„ , dans U-X_aj5~ tti cs 

venn a 7ious t \Sj\* noire maison : la ressemblance con- 
siste ici en ce que ces pronoms n'ont qu'une seule 
lettre ou deux lettres au plus ; cest pour cela quil 
Tappelle gj&j ; 2° le sens, comme dans <^~* , qui ren- 
ferme le sens dune partictde interrogative ou condi- 
tion nelle , et ^* , qui renferme celui June particule 
demonstrative; 3° 1'emploi, ce qui a lieu dans les ex- 
pressions qu'on appelle noms de varies JVxiifi j>L«wJ y 
parce qu elles tiennent lieu de quelque verbe : telles sont 

05 ^-^ » Ji> s>jy i c ^ q[ui as simile ces expressions a des 
particules , c'est qu'elles peuvent regir dautres parties 
du discours sur les quell es elles exercent Imfluence 
verbale , sans pouvoir subir elles-memes auciine influence 

etrangere^b ^ ; et ce dernier caractere les distingue 
des mots qui peuvent tenir lieu du verbe t mais qui 
sont capables de regir et d'etre regis, comme est, par 

exemple , le j*y~*A* on nom (faction; l\° la necessity fon- 
damentale et indispensable d avoir a sa suite un com- 
plement : ceci s applique aux mots conjonctifs, tels que 
Oj-* celaifjiii, U ce qui ; car ces sortes de mots nc 
peuvent manquer d'etre suivis dune proposition con- 
jonctivc, et en cela ils rcssemblent aux particules qui 
ne sauroiont etrc employees sans uu complement. 
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11 est necessaire d' observer que les grammairiens 

arabes regardeut comme indeclinables tous les articles 

demonstrates , comme f*>^d>, o<x& , ^^la y e t tous les 

Vu W Ud M( 

mots conjonctifs, tels que <^*>J! , <^J1 , ^jl*>Ji! . <£j«>Ji , 
jtjJH , &c. 

Vers 20. 

Le rcaw?i qui caracterise le mode energique de laoriste 
et l 1 imperatif energique , est appelej-£l*~* , quand il suit 
imm^diatement la derniere radicale du verbe , comme 

dans ( = jA*x> et (^^SCj , ou qAxju et t^jj^-j ; il est au 

x j jay 

contraire nommij^U«^i T quand il y a entre lui et 
la derniere radicale une lettre quiescente , soil ecrite , 
comme dans yUiXLi , soit supprimec a raison du noun 

' - J jo - JJ V 

djezme qui la suivroit, comme dans (^a£j pour yy&£j> t 
et (j-*ytj pour yjL*yb*. 

L'excmple de Taoriste pluriel feminin doime par 
Tauteur signifie : Elks (les femmes) craignent lliomme 
(jal est dgard par la violence de I amour. 

Vers 25. 

Dans ce vers, j-=r est pour j^r t par contraction, 
au lieu de j^-^1 , etj^*j est pour jm . 

Vers 26. 

Les formes ou flexions qui servent a indiquer les 
cas t quand elles sont autres que les voyellcs clhamma, 
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liesra et fatfta , doivent etre considerees comme stibs- 

tituees a ces voyelles : cest ce que 1'auteur exprime 

par le mot vj^ • 



Vers 29 et 50. 

Le mot (^ , dans les rapports dannexion , peut in- 
diquer les cas, ou par la voyelle seulement, suivant 
1'usage commun , ou par raddition d'une lettre quies- 
cente , comme cela a lieu ordinairement pour les noms 

4>\ , ^t et *.=»- . Ainsi Ton peut dire Axtf ou &y& ; la 
premiere forme est la pics usitee. Cest le contraire 
pour les trois autres noms ; mais T quant a ces noms , 
on peut adopter trois formes, i° mdiquer les cas par 
la voyelle suivie de la lettre quiescente analogue , comme 

oy-A , *-*_>\ , 6L?i ; i° les indiquerpar la voyelle seu- 

lement, comme &-?l , a-»J ; 3° prononcer a tous les cas, 

par lefatha suivi dun elifbrefj^&l Ud\ , comme aUf . 
Les deux derniers cas sont rares , suivant Ebn-Malec , 
et le second est encore plus rare quele troisieme.Voici 
un exemple du second cas : 

« Adi a suivi fexemple dc son pere , en fait de ge- 
unerosite, ct quiconquc imiie son pere, nest point 
ucoupable. v 

Quant au troisieme cas, on donne pour exemples ce 
proverbc : JJa^? A/ JL^f <£L* Ton frere agit par con- 
trail) te et malgre hl f il nest pas un brave; et ce vers : 
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• ^ • us wo ss us s E t- s £ = 

u Gertes , le pere de celle-ci et le pere de son pere 
(i ont atteint , en fait cle gloire , le rneme terme auquel 
« elle est parvemie. » 

Vers 52. 

Suivant le systeme le plus generalemcnt adople par 

les grammairiens arabes , ^etUJ^ se decliuent comme 
les duels , quand ils sont en rapport d'annexion avec 
des pronoms affixes ; mais, comme ce sont, de leur na- 
ture, des noms singuliers termines par un dlif bref, 
ils demeurent invariables , quand ils sont en rapport 
d annexion avec des noms , et ne se decliuent que vir- 

iueUement |^^aj , de meme true &as et ^j . 

Vers 54. 
Dans ce vers, UJI pour -^Ijytt est le sujet du verbe 

j ? a s a "Zona s Sceo o s y a 

uXAic? , et \~x.lM est pour t-XJ^i . Les mots -^-i OvjJ 

sip/ * 

^-i)I *Xi> signifient que le ^ caractcristique des cas obli- 
ques du duel doit etre precede dun fatlia, voyelle qui 
a deja etc adoptee par 1'usage , pour caracteriser le 
nominatif du duel. 

Vers 57 et 58. 
Ce que 1'auteur entend par uj**» et sa caUgorie 

JJ s 

ajL>, ce sont les noms qui perdent leur troisieme ra- 
dicale , comme iiJu. et »j* , qui sont des contractions 
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tie a^jU« et 3jj j . Ces sortes de noms forment leurs 

pluriels a la maniere des phiriels reguliers, Un autre 
caractere qui leur est propre, c'est qu'on peut decliner 
ces pluriels, comrae si cetoient des pluriels de la 

forme J^jo : ainsi , Ton dira a l'accusatif ] £-***** au lieu 

de (^y^- . Si Ton en croit Ebn-Malec , quelques Arabes 
elendoient cela a tous les pluriels reguliers. Seroit-ce 
a cette cause qu il faudroit attribuer forigme de la forme 
de ces pluriels dans l'arabe vulgaire ? 

Vers 59 et 40. 

Quelques Arabes terminoient les pluriels reguliers 
en y^ et ^ , et les duels en ^ et ^ . On trouve 

des traces de cet usage dans les poetes. Par fa&^ *? U> , 
il faut entendre yjy-*** et les autres numeratifs de 
dizaines. 

Vers 46. 

Le mot U;K1« pour rj&* n 1 a ete introduit ici que 
pour completer le vers , et pour la rime ; il fait , a 

1'cgard de Jj^JU , la fonction de ak>-i (j-* JjjU^ com- 

pigment indignant la cause, ou dejA***> complement spc- 

ciftcatif. Ces mots y*J&* <£^-li signifient I'bomme qui 
est dlevd a un liaat rang, en fait de qualilds on d 'actions 
gdndreuses. 

On appelle jyai* les noms de la forme dc jiajwait , 
et a 3 ***-* ceiLX c I lu 01lt ^ a forme de Jp>*^ . 
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Vers 49 a 5L 
II ne peut etre ici question que de faorisle qui se 

s o • 

lerniiiie on par un dlif bref , comme t£&^? , ou par 

J ° s u s 

ua maw ou unya, comme _^^s? et ^^^j . Les inflexions 

S s 

n'existent que virtuellement pour ig*»-& , parce qu on 
n'y peut faire sentir ni le dkamma de rindicatif , ni le 
fatlia dn subjonctif *, le mode condilionnel seul a un 
signe sensible , cest le retranchement de la derniere 

radicals Pour ^s.*-* et t^j*?. , I'inflexion n'existe que 
virtuellement an mode indicatif; elle a lieu sensi- 

blement au subjonctif , parce qu'on prononce ^-c*>o 
et is^t : au mode condilionnel , on re tranche la der- 
mere radicale, et Ton ecrit^*>o et ^j-j , comme ^i-^ . 



Vers 52. 

Les noms inddfmis »JXi sont , dit Ebn-Malec , i ° ceiix 

qui peuvent recevoir I'article J J , produisant chez eux 
la determination; 2° ceux qui, n'admettant jamais cet 
article , sont cependant les equivalens d'aiitres mots 

auxquels on peut adjoindre Tarticle Jl . La raison pour 

la quelle lauteur ajoute }j-Sj~-* exercant nne influence, 
c est poivr exclure de la premiere espece certains mots 
dans lesquels Tarticle entre , mais , au dire des gram- 
mairiens arabes , sans y produire aucun effet : ceci a 

lieu, i° dans les conjonclifs cs**^ » <&^^ > ° u I'article , 
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selon eux, est exptttif H^^j l ; n° dans ceux des noras 
propres cjxii , dans l 1 origine , son t des adjectifs, comme 

^jQj\ , (j^il ; ici I 1 article n'est que le signe tie la na- 
tare (jiialijicaUve , laquelle caracterise originairemeiit ces 
mots , iLLeJi gvM . Quant aux mots qui appartiennent 
a la classe des noms ind c finis , quoiqu'on ne puisse 
jamais leur adjoindre l'article , c'est, par exemple , 

ji , qui est synonyme de 4^^> > et aussi ^ et U; 
ces deraiers peuvent eiFectivement etre rendus quel- 

quefois par ^Uoi et ^^ . Tai fait voir , dans ma 

Grammaire arabe, que tr* et U sont tan tot definis , 
tantot indefmis. 

Vers 55. 



« j 



II faut observer ici que *.& represente tous les pro- 
noms ; (£* tous les articles demonstratifs ; *xJUifr tons 

les noms propres ; ^ [mon fils), tous les noms ap- 
pellaLifs mis en rapport d'annexion avec un pronom , 
on un nora defmi ; +"&x3\ , tous les noms definis par 

fadjonction de l'article Jl ; enfin , ^«xJi , tous les ad- 
jccLifs conjonctifs, c'est-a-dire louLes les formes de fad- 

jcctif conjonctif, et de plus, ^ etli, quand ces mots 
exprimcnt unc idee defmie. 

1 Sans doulc, parce que ladjectif conjoncLif est dcGni par lui-mcmc 
ct de sa nature, indepetidamment dc l'article. J'ai done eu LorL de cri- 
tiquer la doctrine des gram maidens arabes a eel 6gard , duns ma Gmm- 
maire arabe 3 a e edition , tome I , page f\^8, nole a. 
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Prononcez , pour la mesure, lirlhi tjaibeti-nen\ 

Vers 55. 

Deux caracteres servant a faire reconnoitre les pro- 
noms affixes : i° ils ne peuvent jamais former k com- 
mencement dun mot; a° ils ne s'attacbent jamais a la 

particule $\ , si ce n est par une licence que les poetcs se 
permettent, mais seulement quand ils y sont contraints 
par la raesure du vers. 

Par pronoTiis affixes, il faut entendre egalement les 
pronoms affixes representant le nominatif , eL servant 

a former les inflexions des verbes, comme «^> de «s*ijj 
fed dit , et ceux qui representent les cas obliques: 

cest ce que prouve evidemment lexemple aAw* dc- 
m a ride- la i , 6 femme I 

Apres f*^£o $ , il y a ellipse de *j . 

Vers 59. 



a s 



En disant *j-**3 v^ ^ » fauteur ne s'exprime pas 
avec une parfaite exactitude; car il nest question ici 
que de la troisieme personne et de la seconde. 

Ebn-Malec a pris ici une licence remarquable , en 

joignant par la conjonction j , les noms determines 

^ . s 

j^-H et ^UM » avec le nom indetermine <->J! . 

Vers 60- 
La conjonction j doit etre sous-cntenduc devant 
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v ' ° ' u j^ 

k^Jixj ; en efiet, &*\^ est au mode conditionnei , comme 



s 



etantj-x^l v'i-4- » et kxL*_j est aumeme mode, comme 



Vers 64 et 65, 



La divcrsitd d' opinions ^-iLii dont parle ici Ebn- 

Malec, comprend les verbes de la categorie de Q6 \ 
qui ont deux pronoms affixes, fun pour sujet ou nom, 

fautre pour enonciatif , et ceux de la categorie de ^fe , 
lorsque leurs deux complemens sont des pronoms af- 

fixes. Les mots *^-s*£l Uj dependent de ce qui precede, 
et &zX5 <j est le commencement dime nouvelle phrase. 

Vers 68. 

Ce vers ens eigne , i ° que , dans le cas prevu par 
le vers precedent, il faut que les deux pronoms de la 
troisieme personne ne soient pas identiques; i° quen 
cas de necessite, on peut employer le pronom isole 

forme par le moyen de UI , au lieu clu pronom affixe. 
Ce vers ne se trouve pas dans un grand nombre de 
manuscrhs ; il paroit qu il a &tc pris d'un autre ou- 
vrage d'Ebn-Malec , intitule aajI&JI *AjbJI , et dont , 
suivant Hadji-Khalfa , Yyllfyya n est que fabrege. 

Vers 71. 
Par e^UslJI , il faut entendre les particules y! , ^1 , 

ylfe el ^J . 
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Vers 75. 

Le nom propre differe des autres especes de noms 
(Ufinis »— »jjt* , en ce qu II design e la chose nommee , 
d'une mantire ahsohe et par lui-meme LjUk^, sans 
le secours d'aucun. autre mot. Les noms dorm 6s pour 
exemples sont ceiix , 1 ° dun homme ; i° d'une femme ; 
3° dune tribu arabe ; 4° dune viile ; 5° dun cheval \ 
6° d'un cbameau; 7 d'une hrebis ; 8° d\m cliien. 

Vers 76. 

II n'est question dans ce vers que du nom r*wl eL 
du sumom ou sobriquet <-*3J . Si Fun et 1' autre ne sont 
formes cliaoun que d'un seul mot, on les met en rapport 

d'annexion, coram e _)j3 <x**v Saacl (snrnomme ) Courz; 
si Fun des deux est complexe , on les fait concorder 

ensemble, comme jjS M *Xa& Abd-allali (surnomme) 

Courz. 

Vers 78. 

Quelquefois on donne pour nom ou sumom une pro- 
position complete; cest ainsi qu'on a nomme un poete 

celebre, [>-£ k^b it a mis sous son aisselle une clwse fatale. 

Quant aux noms composes de Tespece nommee ^^j-^ 

&y# , comme •A^xj Baalbec , on les decline , pourvu 
toutefois que la seconde partie de ces composes ne 
soil pas aj^ ■ car, en ce cas , ils sont indcclinables , 
el se prononcent to uj ours avec un kesra pour der~ 

niere voyelle , comme aj_^a — *~w Sibawailii, et <* — ty&hj 
Rahwaihi. 
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Vers 80. 

Les noms dont il sagit dans ce vers ne sont qu un- 
proprement classes clans la categoric des noms propres t 
puisqu'ils s'appliquent a tuie especc entierc iy^=r , et 
a chaque individu de cette espece; ce que Tauteur 

esprime par ces mots ^^s- yfcj . 

Ycrs 85. 

Ebn-Malec veut dire que ^^1 est preferable a d^ . 

Dans ce vers , i-JLkjl est Timperatif energique , pour 

(jjiki^ , comme , an vers 78 , L?_^t pour tf^ > et au 

vers 87 , ^w pour (^X»^ ; il suffit da voir observe eel a 
mie fois pour toutes. 

Vers 90. 

Ce qui touche irnmediatement au ya aUj U , e'est le 
^ de ts^xJ! , et le cy do ^J! . 



ers 



96. 



Pour bien comprendte ce que dit ici Ebn-Malec , 
il faut observer que U et (^ peuvent etre employes 
pour tons les genres et tons les nombres ; ce qui a 
lieu aussi pour Is , quand on le joint a U ou tf*. 
Ainsi, 1'on peut dire +yis li t^* , s*y*-> ^ or* , ^ cj** 

Dans tous ces cas, !i represente ^*>JI , ^1 , (jt^xAlI , &c. 
Mais si Ton regarde Js , dans ces expressions, commene 
faisant qu'un seul et meme mot avec U ou^, et e'est 
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co quon en tend par £Zxl\ , alors ii nest plus de la ca- 
tegoric des mots conjonctifs. Voici comment on connoit 
si li , dans ce cas, est considers ou non comme con- 
jonctif, suivant les grammairiens arabes. Si je dis : 

3 j~5 J &—>j\ *^vj-*=> ^ o* , en cc cas , o-* est virtuel- 
lement an nominatif , comme inchoatif , et Is , avec 
La proposition conjonctive qui le suit, , cest-; l i-dire 
*-^-)j-& , est lenonciatfC. Alors «^-jJj et j^-£ sont au jio- 
minatif, comme permutatifs de c^. Si, au conlraire, 
je dis \j~S *t fay^t c^j.*= is (j^ , les deux noms ^*>^) 
et [^-S- sont a raccusatif, comme permutatifs de fi> cm, 
quon considere comme un seul mot mis a 1'accusatif , 
et regime du verbe cx^, mais place avant son an- 
tecedent: ce sont la des subiilites. J'aimerois mieux, 
dans tons les cas, regard er Is comme im demons tratif, 
place apres ^ ou L«, pour rendre 1' expression plus 
energique, ct concordant virtuellement avec cj^ ou U . 
Dans le premier exemple , oil les deux noms *^j) et j^ 
sont au nominatif, on pourroit supposer qu'il y a une 

ellipse , et que Vcxptession complete seroit a^«. *Xjj! , 

Vers 98. 

Voici le sens de ce vers : Ce tpi se joint an mot con- 

jonctif pour en completer le sens , e'est-a-dire ce quon 

appelle a-^o , peut etre* ou une proposition complete, 

comme JJlS^aajJ , dans cet exemple : JJj «*A_jf cs**^ \ 
ou quelque chose qui ressemble a une proposition t 
comme <£<*.*.:£ , dans cette expression: ^(Xa? (j+. En 
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elicit i£&*r* lient lieu de &&.*& <£*£$& * proposition 
nominate. CVsl comme si iauteui" so fut exprime do 3a 
sorte : &^ &*£, 3 ) i&^r yb j^*^Il aj J-^^j U^ . 

Ce qn'Ebri-Maiec a dil dans le vers precedent, que la 
proposition conjonctive £Wt! doit contenir im pronom 
qui sc rapporte au canjonctif Jj»j4t , est sujet a beau- 
coup d'except jo ns: on en a unepreuve dans cet exemple : 
t^o-J^ (j* , on 3e pronom quVjn nomme fe lien k?I^Ji t 
pai'ce qii'il forme la. ] bison enire la proposition con- 
jonclive et le conjonoiif, est .sous-entendu. 

Vers 99. 

Ce que i'auteur en tend par &*?j~& &.&*? , ce sont 3es 
adjectifs verbaux , tels que les noms d agent et de 
patient , et ceux. qui appartiennent a la merne categoric 
En effet , quand on dtt, aS t^X-yc o^jI cjjLeJJ ^Z^*. , 
o(i Lien, o^\ Jyu.it ^UiUul , cestcomme si Too disoit , 
A I*Xa^ ^j! Ljy&z ^*>JS d*W-, oubien. ^w'Li — ^wi 
*>^ i)*£* <s<^\ , et il est evident par la que Ji fait ici la 
-fonction de conjanctif J^>-*, et que c-^UaJi u Jy&U , 
avec le reste de la proposition , forme la proposition 
conjonctive i&-*? . 

IJ est rare, ainsi que 1' observe Ebn-Malec, que Ji 
servant d'adjectif conjonctif , la proposition conjonc- 
tive soit exprimee par nn verbe au lieu chin adjectif , 

com me dans l'exempk suivant : ^yJ! f$ZL[> o^il U 

xx^y£*- iu nes pas nn arbitre dont la ddcision doive ehr 
regne avec soumission. 
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Vers 100. 

Quand 1'auteur clifc que ^ ressemKle a U , il vent 

dire que ^ , de merae que U , peut representer ^^i , 
^cJi , ainsi que le duel et le pluriel masculin ou &- 
minin de ces adjectifs conjonctifs. Ainsi l'on peut dire : 

^s&i> ^U j et enfm </rS^ ^Ij . 

II ajoule ensuite que ^ prend Ies flexions qui in- 
diquent les cas , mais seulement .quand ce nom con- 
jonctif nest point en rapport d'annexion avec un com- 
plement , et que le mot qui devoit servir d'inchoatif 

a la proposition conjonctive qui suit ^1 ( car ccst la 

ce qne signifie l^Xo ? ^<Xw) T est un pronom sous-en- 
tendu. Ainsi, suivant la doctrine d'Elm-Malec , dans 

5? w Ml 

ce passage de l 1 Alcoran : *x^iS ^^jI Oxx£ J^ ^ {^^J 

3 j . w 

uxs (j^pt ^c , il faut considerer ^i comme inddcli- 
nable , et prononcer en consequence *-^ — jJ , et non 
a.^j\ . II en est de meme dans ce v,ers : 

Gar , dans ces deux exenrples > ^ est en rapport 
d'annexion reel { et non pas seulement virtue! ) , et 
le pronom servant d'inchoatif a la proposition conjonc- 
tive est sous-entendu , puisquc, pour que ^expression 

Itj t complete , il auroit fallu dire , <x*5f y& a~-^ — j! , et 
de meme , J^iil y* 1 -f-W ci 2 - 
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Si toutes les conditions exprimees ci-dessus ne se 
Lrouvent pas reunies , ^1 doit etre decline. Aiasi Ton 
clira : i° Jjii*I ^L ^^1 • i° J^iJ y& ^ ; 3° ^ aJ^» 

o^jf dujil , et ainsi du reste. 

An surplus, il y a sur cette question diversite d' opi- 
nions parmi les grammairiens , comnae Vobserve Ebn- 

Malec. 

Vers 101 a 106. 

Ebn-Malec donncicides regies pour connoitre dans 
quels cas il est pcrmis de supprimer , dans la pro- 

position conjonctive, le pronom appele <X-jUJi : pro- 
nom retournant ou de rappcl, qui serf; de lien entre cette 
proposition et le nom on adjectif conjonctif. II parle , 
i ° du cas oil ce pronom devoit fa ire fonction d'inchoatif; 
i° de celui ou il devoit etre mis a l'accusalif , comme 
regime d'un verbe ou d'un adjectif verbal; 3° de celui 
ou il devoit etre au genilif , comme complement ^an- 
nexion dun adjectif verbal ; 4° en-fin, des cas ou 3e 
pronom , devant etre complement dune preposition, on 
peut supprimer la preposition et le pronom, Voici nn 
ex em pic de ce dernier cas : 

Pour que fexprcssion fut complete , il auroit fallu 

dire , *^> u>^=>b U^o , et de meme , &X* ^^jjSU3 CL* . 

Si , apres la suppression du pronom , ce qui reste 
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peut former une proposition complete , soil; verbale , 
soit nomiiiale , on ne doit pas faire l'ellipse du pvonom, 
Ainsi, ilnefautpas dire, v>*^ c£**^ <3*^- » ui , j^W- 
tyJUj o*Xa£ ^<>vJJ , mais on doit dire, y& ^^J a p W- 

Au lieu de^4- Jj-*3j~U U-^ , onlitaussi, J^-ojJU U^ 

s~- , et alors le poete auroit donne , dans cc vers, itn 
exemple de la regie qu'il expose; car il y auroil ellipse 

de a-? apres /—=?- - J'&i prefers la premiere leoou , a 

raison de la rime. Les mots jo^j pour J$ 5 ne sonL la 
que pour completer le vers. 

Vers 107. 

Les gramm aniens arabes , com me 1'ob serve Ebn- 
Malec , se partagent, velativement a Tarlicle determi- 
natif , en deux opinions ; les uns admetlent qu'il se 
compose des deux let tres Jt -, les a Litres le restreignent 
a la seide lettre J . 

L'analyse de la seconde partie dc ce vers pouvanl 
offrir quelque difliculte , je dois en rendre complc. 

Ljnchoatif est la-c , et il a pour cjualijicalij' *-*.« , la 
proposition verbale <^ij-.s- , qui est pour <sua_j^ ; les 
mots ia-fJI aaj J0> font la fonctioii ftdnoticiaiif ~*±- . 

Vers 108. 

cj^U! etoiL le nom d'une idole des Arabes de Taicf, 
Dans ce nom, comme dans radjectii' conjonctir (ci- 
devant, vers 52), Tarticle est en meme temps expl< l tif 
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s^K>!) , et obligd a-*j^ , parce qu'on ne pent pas le re- 

tranches II en est de meme de Particle , dans ^$\ 
maintenanl, suivant les grammairiens , parce qxie ce 
mot , sous sa forme invariable ou Indeclinable , ren- 
krme l&valeurde Particle dd 'terndnalif ^ij^^xlf sf^f <£•*-». 
CeLte doctrine me paroit mal fondee; car il en est de 
y) temps, comrae de ^j>=- temps, ^y^?.jour } AJ 7^, 
•JUU* lieure , erne {'addition de Tar dele determine au 
temps prdsent, a cejour-ci, celte nuit-ci, ceite lieure-ci. 

Vers 109 et 110. 

Dans les cas dont il s'agit ici , 1'article est expletif 
»*>o^, et accidenlel iUvjLc , parce que Femploi en est 
^Implement facultatif, et n'est meme (prune sorte de 
licence. 

Les examples donnes ici sont empruntes de denx 
poetes , dont Tun a dit : 

fD$\ cyU> ^ *^i^? iXJtJp ^iU^j J >i^>i <^i^>- -XjtJp 

« Jai cueilli pour toi les truffes qu'on nomme acmou 
a et asakil, mais je t ai defendu de toucher a celles qa on 
n appelle bdnat-alawbar l . » 



' Jc conserve les noms aj7iZ>os <Jc ccs di verses soitca de Irufles, pat'eu 
que j'en ignore La synonymic; »_^&t ou L*^j| est 1c pluriel de 

Jc crains que dljL^*- , ou , suivnnl unc aulre le^oo , iliXkXs*- ne 
soil unc faute de cop isle; car le vcrbc ^L> uc prend point deux com- 
panions directs. Neanmoins, les pocles snbsliluant quelqucfois le com- 
plement direct au complement indirect, il n'est pas impossible qu'on 
ait dit dUjuL> an lieu de dU 
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El Fan ire : 




^jjv+j) (j*vaS \j ij*kX.XJ\ oodarj c^^<Xjo 

« Je tai vii, lorsque tu as re conn u nos visages, te 
« detourner , 6 noble Kais , et eprouver un sentiment 
« de satisfaction l . )> 

Prononcez, pour la mesure, loebadho-Tdlami. 

Les mots Jji3 ^£ y^ *>0i l» ^)! signifient, parcc (jiiil 
paroit dans les noms propres dont il s'agit, une trace de lew 
origins primitive. Or leur origine peal etre , ou un ad- 

jectif qualificatif , comme ^J^*- , tr**^ 7 u*W & , on un 
nom d 5 action , comme Js^aj , 'Cbj , on un nom substantif 

(jvc «oJ , comme yU-xi , mot qui , dans son acception 
primitive, est synonyme de *£> sang. 

To us ces noms propres qui out eu d abord une autre 
destination, soul uommes JyU^ transport's; ceux qui 
ont ete, clans leur origine, des noms propres, et rien 
autre chose , soht appeles S~?j~* improvises. 

Vers J 12 el 115. 

Volci des cxemples de ces mots dont fusage a fait 
des noms propres qui s'appliquent A une seule per- 
sonne ou a une seule chose t a r exclusion de toutes 
Les autres personnes et de toutes les autre s choses aux- 
quelles de leur nature ils pomroient s'appHquer. Ainsi, 

Jis. 0jl h fils d'Omar, designe Abd-allah , fdsd'Omar, 

1 Dans ce vers y {jwJuJUJ ooJo est pour ] <L».xJ> t^yJo Pcul-elrc 
<£y.A* cst-H un adjectif elhmque ou paLronymlquc. 
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a l'exclusioii de tous les autres enfans d'Omar ; a-vj<x£$ 

la ville, est devenu le nom propre de Mediae; *-^JS 

Vastre, est devenu le nom propre des Pleiades ; &x*a!l\ 
le hmilfard, est devenu le nom de Khow ailed 3 fils de 
Nofeil; axjUJI celui cjai paroit subttemetit 1 , est le nom 
propre de plus dun poete. 

Dans les noms de verms alnsi noms propres par ad- 
dition de 1'arLicle, cet article doit etre supprime dans 
deux cas , 1 ° quand ces noms sont employes comme com- 

pellatifs, comme &m IJ et iU?L> V5; 2 Q quand ils sont 

en annexion avee un autre nom ? comme ^Ia->S ioub 
Nabdga { de la race ) de Dlwbyan. On le supprime aussi , 
mais rarement" hors de ces deux casda. 

Vers 115. 

Lauteur, en disant ^il , s'exprime dune mauiere 
elliptique; le sens est, j*JL ^ ^s\ . G'est par la con- 

trainte de la mesure qu'il a dit Jj!j , au lieu de J,% . 



Vers 116 et 117. 

Voici un exemple dans le cas de negation : JLU:i. 
Uuf c£<x#xj &\$ U mes deux amis, vous ricies pas fideles 
mix prowesses que fed regaes de vous. La memo chose a 
Jicu aussi hors ]cs deux cas dmterrogation et de ne- 
gation , quoique fori rarement. Ebn-Malec en chime 
un exemple, et il est evident qu'on ne pent pas ana- 

1 Voycz sur ce nom, ma Clircstomatkie arabc, ?.c edition, tome II, 
page (\ i o. 
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lyser cet exemple autremenl, puisque ajU est au s'u\- 
gulier, tandis que ^\ est au pluriel. Au contraire T 
si T dans to us ces cas , le sujet etant duel ou pluriel, 
radjectif verbal concordoit avec lui, on cousidereroit 
le nom comme inchoatif , et radjectif comme enon- 
clatif , et il y auroit inversion des deux termes. Si les 

deux termes sont au singulier, comme ooi ^ifjt , on 
peut admettre a volonte Tune ou 1'autre analyse. 

Vers 120 eL 121. 

L/enonciatii' peut etre ^A* ou ^?r ; e'est-a-dire qu'il 
peut etre ou une proposition enlifoe f sort nominate , 
comme *-jj5%^ji «Xj) , soit verbale, comme *tr>- *Xjj, 

o<s.*s. ; ou seulement une partie mtegrante dune propo- 

5 

sition, partie soit incomplete , comme dans <-j*X oo! , 

.p . 

soit complexe, comme dans (jO^JLl^*l *Kaa bt . 

Quand 1'enonciatif est une proposition , elle doit con- 
tenir quel que chose qui la lie a l'inchoatif , en en rap- 
pelant 1'idee ; e'est le plus souverrt un pronom , comme 

dans ces exemples , «^>l ^ U- «Xjj"et, W^jj ^j*° &«ib * 
Toutefois on peut se dispenser d'exprimer ce lien lajfpi , 
quand Tinchoatif et la proposition cpu serf; d'euonciatif 
sont identiques pour le sens. Ebn-Malec en dornie cet 
exemple : &»+*- *M J^ ma parole (est) Dieu me snffit, 
au lieu de <#^*~ ^ ^ J-kj. En voici un autre pris de 

l 1 Alcoran : *.- ^JSi jJjUss<w U^-» ^j^* four invocation dans 
ce liea-la (sera): Jouange a ioi } 6 Dieal 
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Vers 122 et 125. 

Lorsque renonciatif dune proposition nominal e est un 
nom solide ^^oU- , c'est-a-dire etranger a la categoric des 
verbcs, comme dans 3ys**\ ^Xj), l'enonciatif n'est pas 
cense renfermer un pronom cache; au contraire, si l'e- 

nonciatif est un adjectif derive du verbe , comme Vj^ » 

to 

cjjjj&j> , |*^\_^ , ou meme un adjectif qui, sans etrc 
derive d\m verbe , puisse etre rapporle par sa si- 

gnification a cette categoric , comme ^*-^t T qui signifie 

s 

^s***Ji J' cj^a*^ > on doity supposer un pronom cache. 

p. 
Ainsi oi^ *Xjjj represented oife' J^j , et **jb *XjLcfr 

p. 
represente {g JUoU «Xaj6 . Ce pronom , suivant la doc- 
trine d'Ebn-Malec , doit etre exprime toutes les fois que 
renonciatif suit cjaelcjue chose, cest-a-dire un inchoatif 
auquel n'appartient pas la qualite exprimee par cet 

cnonciatif. Ainsi il faut dire : y& tejl& ^j-Z *>oj Zeicl , 
c'est hi (juifrappe Amrou. Dans cet exemple , la qualite 

exprimee par vj^> n'appartient pas a Amrou , elle 
apparlient a Ze'id; ou, pour sexprimer avec les gram- 
maniens arabes , jj+jd jLkjjjmsJJ} j^>j2 ju^Lift . Faute 

d'exprimer le pronom *XjU1! j^jaJS , c'est-a-dire yfi , le 
sens paroitroit etre que c'est Amrou qui frappe Zeid. II y 
a des grammairiens qui pcrmettent de ne pas exprimer 
ie pronom , quand cette suppression ne peut donner 
lieu a aucune amphibologie , comme dans Texemple 
suivant : l^U> *X^a *No) Z<?M, c'est fai ijiw frappe (la. 
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femme nominee ) Hind. La difference des genres ne laisse 
ici aucun doute sur le sens. 

Un poete a dit , en supprimant le pronom dans un 
cas semblable : 

j s <^ 5 • u vy w • ' 

yl Li =£y (j^ 3<X £. tiUli ^*X^1J 

« Mes auteurs, ce sont eux qui ont bati les edifices 
») eleves de la gloire ; la postenle d'Adnan et de Kahtan 
» sait que ce que je dis est la verite. » 

On voit que , pour que l'expression fut complete , il 

v J ' j s 
auroit fallu dire *j& Lsfc^jL? . 

Vers 125. 

Ur 

Par k-X-xr /*wl , il fa at entendre les noms qui ex- 
priment des substances c^r*JJ r**A , par opposition aux 
noms qui expriment des idies ab sir (dies &*X\ *xJ. Or, 
les termes circonstanciels de lieu peuvent servir denon- 
ciatifs aux premiers comme aux seconds , en sous-en- 

tendant qjK, ou im adjectif verbal d'un sens analogue 
a celui-la , comme di*\jy *Xjj Ze'id ( est ) denize ioi , 
ji*xJi i j j — £ Amrou (est) dans la maison ; mais les 
termes circonstanciels de temps ne peuvent que ra- 
rement servir d'enonciatifs aux noms de substance ; 

on ne sauroit dire '^ $j~Z Amrou domain : toutefois 
il est permis de les faire servir d'enonciatifs aux noms 
de substance, quand il en resulte un sens raisonnabie; 

par cxemple , si Ton dit *K-a-JSI J^JI fa nouvelle lane 
ceite Jiuit'Ci ; £$-)j (Sj-\f^ v^-" fc* duties f readies duns les 
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deux mots de rebi. La raison en est evidcnte , c'est quil 
y a un nom sous-entendu qui appartient a ]a categorie 
ties noms ab straits : en eflel , le sens est J^^J j*-\M 
I' apparition de Ja nonvelle lane } c-Jopl ^y=r^ I' existence 
ou la presence des dalles fraiches. 

Vers 126 a 128. 

L'inchoatif est plus souvent cfi^foi aV^jw , c[\iiiuUjini 
iijS-j ; cependant il y a bien des cas oil il peut etrc 
indefim. Ebn-Malec indique par des exemples les cir- 
constances 3es plus ordlnaires , qui permettent d 1 em- 
ployer pour inclioatif un nom indefini. 

Vers 129 a 156. 

Dans tout ce qui est dit des cas ou 1'inversion est 
permise, defendue ou obligee, enlre liochoat'if etrenon- 
ciatif , il n'y a que deux choses qui exigent quelque ex- 
plication : i ° I'lnversion est defendue, dit notre auteur, 
h-^-^ u^ J^*-JS Uiil , ou , pour s'exprimer dune ma- 
mere plus naturelle t &*i j-+£ y tf Wil , quand lenoii- 
ciatif est un verbc. La raison en est que si , au lieu 
de |*b *Xjjj , on disoifc *.*} p , il n y auroit plus ni in- 
clioatif, ni enonciatif ; les deux, termes deviendroient 
verbe J^j , et agent JxU . 

IL faut observer pouriant que, dans 1c systeme des 
grammairlens arabes, ceci est restraint aux personnes 
des verbes dans lesquels il n'y a point de pronom sen- 
sible , comme p et cx^>b . Quand , au contraire , il y a 
un pronom sensible, comme clans ^ et Ij^b , on admet 
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rinversion. Ainsij si Yon dit, yl^jyaifl Ub et £^^1 iy>U, 
on regardera UU et Ij-jU comme des enonciatifs places 
par inversion avant les inchoatifs. 

i a Parmi les cas ou l'inversion est obligee , est celui 
que lantern 1 exprime ainsi : **£■ aj Ltf j*.xx* aaIc iU !sf 

-a3? Uu-w t cest-a-dire t IooLaJLI ^j*^* j-y^ ^Ja ^^ lit 
^iL ssOff j^l=s? ^*>J1 , lorsque 1'iachoatif ren ferine nn 
pronom qui rappelle Ticlefi de lenonciatif, comme dans 

cet exemple : f^v?_) Ur^* £j~sJt jc , mot a mot , super 
dactjlnm similitudo ejus de buLyro, L inversion ici est 
obligee, parce que, sans Tin version , le pronom aflixe 
^ precederoit le mot & r ^\ , dont il doiL cependant 
rappeler Tidee. 

Vers loft. 

Cest ainsi quo n dit, par forme de serment, d)j~+x} , 
cest-a-dire, ^<\ww3 ty>~+.xJ , oubien, aj ^wOjl U^i& ii)^.-^ . 

Vers 140. 

Ici , apres £-*** ^ f*^° J^" 1 *1 f aul; so us- entendre 
yUj^JLo , .e'est-a-dire tout ouvrter el son ccuvrc sont deux 
clwses connexes. II en est de meme dans eelte phrase : 

S^\j^ oj! toi et ce qui te semblera boa , e'est-a-dire iu. 
agiras comme bon te semblera. On pourroit con tester quil 
y ait ici ellipse absolue d'un enonciatif , en admettant que 
j est synonyme de j^ , puisque, si Ton eirt dit jjU? <X 
gu& U *^j le mot £>* et son complement feroient la 
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fcnction denonciatif ; mais le mot qui suit ^ etant an 
nominatif, je crois plus naturel d'admettre, I'eUipse , 
avec Ebn-Malea 

L'obligation cle faii^e ellipse de icnonciatif dans ce 
cas 3 n'a lieu que lorsqu'on veut exprimer uniquement 
J a connexite de deux choses inseparables Tune de Fautre. 
Hors ce cas-la , on peat et on doit exprimer lenon- 
ciatif , comme dans ce vers : 




« lis raont souhaite la mort qui detnrit I'existence de 
» 1'homme , et certes tout bomme el la mort doivent 
m ua jour se rencontrer. » 

Vers 141 ct 142. 

L'enoncialif sous-entendu dans le cas dont il s'agit ici, 
est ou le verbe yfc\ qui est alors complet iUb , e'est-a- 
dire renfermant im attribut , et non incomplel&j&jk t cest- 
a -dire simple merit : verbe substantif, ou 1'adjeclif verbal 

(^\^. Pour faire un usage legitime de cette maniere elli- 
plicfue de s'exprimer , il faut , i ° que 1'inclioatif soifc , ou un 
nom d'action , comme dans le premier exemple si^ . ou 
mi adjectif verbal de la forme J-wS , e'est-a-dire super- 
latif, ay ant pour complement mi nom d'action , comme 
(jvvx> dans le second exemple , ou Fequivalent dun 
nom d'action , comme ^^ U, dans Fexemple suivant : 

E.^15 jo-4^1 y^Ij U t-JaiJ ; 2° que ce nom d'action ait 
pour complement un nom an quel devra se rapporler 
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le lerme circonslanciel •, 3" que 1'idee exprimec par le 
terme circonslanciel ne soil pas de nature a pouvoir 
servir d'enonciatif a Imchoatif duquel Fenonciatif est 
sons-entendu : cesl la le sens du vers i /j 1 . 

Poiir se rendre parfaitement raison de celte maniere 
de s'exp rimer , il ne faut pas senlement sous-entendro 

Fenonciatif (jjtf , il faut encore supposer quapres (^->^, il 

y a ellipse de<j^iIou<jfc*!si. Ainsi, dans les deuxexem- 
ples dounes par Ebn-Malec, pour rendre 1 expression 
lout-a-fait complete, il faudroit dire, pour le premier: 



F- S 



A la lettre : Man action de balire T exclave a lieu, at- 
ientla anil a did agissant mal ; 
Et pour le second : 

A la lettre : La phis parfaite explication (jiw je donnc 
de la vdrittf t a lieu tpiand celle-ci (Upend de principes in- 
coniestables. 

II en est de meme de cet autre exemple : 

dont Fexpression complete seroit : 

Uemirne park jamais viieux (pie (piand Use tienL deb out. 

Vers 144. 

° • J . . J y J 

On pro nonce j*.& pour la rime , ma is eest ipour j~*s- 
aii nominatif. 
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Vers ]46. 
Par ^ xs£ , on entend ^-^J^ ^ forme prohibitive. 

Vers 148. 

Lc poete a dil ^jpU' , au lieu cle ^iUi , pour la 

me sure,. 

Vers 149. 

vg 

En disant iXj , Ebn-Malec a voulu dire tons les gram- 

mairiens ^-^ isUsvJI . 

Vers 150. 

Ce qui est interdit ici relativement a U 5 ne s etend 
point aux autres particides negatives. Les mots ^^4- 
£1 ^-> Incliquent que , pourvu quon place dabord U, 
on petit ensuite user d'inversion , et mettre I'enonciatif 
avant le verbe ; on peut done dire , *Xjj ^lo Li>^ U 

et , *x^j<2 JJj ftXsk U . Ici JuaUJi est pom 1 &£»UJI . 

Vers 151. 

La construction est -Uf ^s yfc x^o ^xfj u$ , e'est-a- 

dire que, quand le verbe W W et les autres verbes de la 

meme categorie nexercent d'mfiuence que sur le sujet 

qu'ils mcLtcnt au noimnatif , ct rcnfcrmciit en cux-memes 

le sens dun attrihut, ils sont nomrnes +<s complete; dans 
3e cas contraire , ils sont <j&-sIj incomplete. 

Vers 155 et 154. 

Ce qu Ebn-Malec enseigne clans ce vers , c est que 
le terme qui sert de complement ou de regime a lad- 
jeciif verbal faisant fonction d'enonciatif de y l^» et 
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aulres verbes semblables, ne doit jamais elre place im- 
mediatement apres ces verbes \ arnsi on ne doit pas 

dire : ^^1 *Xjj dLoUlo gj&\ ; cmckjucs grammairiens 
permettent pomtant cette inversion. Si le complement 
de lenonciatif nest pas un complement direct, mais est 
seiilement un complement circonstanciel de temps ou 
de lieu , Tinversion est permisc ; on peut done tres-bien 

dire, Uob ^j iJ^a^ yK, et, U&ut*^J£ *x^JLt £ ^ t 

S'il se prcsente des cas ou rinversion interdite par 

la regie precedente semble avoir lieu , on elude la 

regie , en supposant entre ^ et le mot qui le suit im- 

mediatement, le pronom nomme ^UJS j*+*& . Voy. ma 
Grammaire arabe, a c edit. t. U, p. 588. 

Vers 156 et 157. 

Des exemples feront connoitre ais6ment le genre 
d'ellipse dont il s'agit. Exemple de Pcllipse avec y] : 

e'est-a-dire ^U-^ *-? J-£> L* y^ ^ ■ 
Exemple de l'eilipse avec ji : 

e'est-a-dire Klayb u^j-lv O j:i voit tfuie , dans ces deux 
cas, il y a ellipse du verbe et de 1'agent ou sujet. 

Quant au troisicme cas ou 1'cllipse du verbe y^> 
peut avoir lieu, 1'enonciatif restant a 1'accusatif , Ebn- 
Malec lui-meme en donne un exemple. Les gram- 
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mairiens disent que, dans eel cxemple et les aiUres 
semblables , yl est la pariicule (jiii exige le subjoncUf 
iCsoUJt yt , que U compensc J'absence du verbe y^, 

et que t^oS 1.1 est pour oU3 ^ . 

Au vers i 5y, u^j^ e ^t le sujet du verbe <~&sj\ ; U 
est virtuellement au genitif , comme complement do 
ij*ij*'i ; enfm, IaUke , dans L^ , se rapporte a yfe'. 

Vers 159. 
Trois conditions sont exigees pour que U exerce la 

CI 

meme influence que ij+jJ : i° qu'on ne dise pas <jf U ; 
i° cpie la negation exprimec par U , ne soil pas de- 
truite par une particule d exception , ce qui a lieu quand 

on dit : &h,X $] Jvjj U - 3° qu on n use point dm version. 

Vers 162. 

Voici des exemples de Temploi de la pr6position <-> 
apres $ et apres ^ U , et autres expressions semblables : 

« Sois men mtercesseur , au jour auquel aucun in- 
« tercesseur rie servira de rien a Sewad, fils de Karib. » 

« Si los mains s etendent pour avoir part aux pro- 
wvisions, j€ ne suis pas 1c plus prompt dentre eux , 
«alors que les plus laches sont les plus alertes. » 
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Vers 165. 

Le sens de ce vers est qu'il arrive rarement que 
renonciatif de ±K et de &*& soil autre qu'un verbe a 
TaorisLe. II y a cependant des exemples du conlraire, 
Lels que celui-ci : 

« Je stiis revenn troitver les descendans de Fahm , 
« el peu sen est fallu que je ne revinsse pas. » 

L'enonciatif est aussi quelquefois ime proposition 
nominale complete , comme dans ce vers : 

<c H s'est trotwfi que la femelle de chameau des deux 
« fils de Ziad , avoit sa pature a peu de distance des 
« ruches, » 

Enfm il arrive encore que ces verbes ont pour enon- 
ciatif un verbe au preterit. Exemple : 

5/j-«y cLwyl 7?J*Z (j' f^ 1 **^ ^ ^ J^tV^ t^^ 

« Get liomme a pris le parti, lorsqu'il ne pouvoit 
u pas sortir en personne , d'envoyer un messager. » 

Dans le vers i 65 , j***. est pour Jj-s=*- . Le poele s'est 
confornie ici au dialecte des Arabes de Rebia, qui, 
en cas de pause , retranchent tout-a-fait la terminaison 
de Taccusatif, comme on supprime tout-a-fait celles 
du nominatif et du genitif. 

O S J V / s 

On peat aussi lire J^& , au lieu dej**; alors /-*£ 
^jU^-fl sera considers comme Lerme circonstanciel d'etat, 
ay ant pour anldcMent J^ c-^*.lo le mot J-s=- ; mais il 

5 . 
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se irouvera alors que FantecedenL du JU- sera un nom 
iotakment inclcHermind *-&*! *j& , ce qui est contrairc 
a la regie commune. 

Vers 168. 

II est necessaire &' observer que yl ^' est poor 
y] itiUjJ : le sens est qu'il est rare qu on nc lasse pas 

usage de y 1 apres le verbe ciLSjI . 

Vers 171. 

Le poete dit jr*£ * pour l*j**J * , c*est-&-dire que 
ces deux verhes sonl les seuls de cette categoric dont 
Taoriste soit en usage. 

Vers 172. 

On doit prononcer , dans ce vers , «Xj> ^L&pl au lieu 
de *>^ dL^^f : e'est ce quun commentateur observe en 
ces termes : cj>l — h ^^^ &~* t£-&JJ *^j*? (5^? ^^ <£-ss> 

•" J S •M 

Pour entendre ce vers , il fant rcmarquer que les 
verbe s de la categoric dont il sagit ici , ont un agent 
J^\* , et un faionciatifj**- . Alnsi , dans Fexemple domic 

par Ebn-Malec , le verbe U*j1 a pour agent £jLJI , ct 
pour inouciatif _j<k»b?. II en est de me me avec 3es trois 
vcrbes dont il s'agit ici d'une manierc speciaie, savoir : 

<£"** , <$~!>^f el liLwjT , si Ton dit : i*ytj y ! *Xjj> ^^& , 
et ainsi des deux autres verbes. Mais on peut dire aussi : 

***j f*^ u* ^^* i ct - a l° ls u^ > av ^c tout ce qui suit , 
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fait la fonction d'agcnt du vcrbe ^w^c , cl il ny a plus 
d'cnonciatif : on dit en ce cas que ccs vcrbes sont ncuLres 

iU)il ou complete *Ut' . 

Vers 175. 

Si le verbe &»£■ est precede dunom qui est le sujet de 
]a proposition , on peut , de qnelque genre ct de quclque 
nombre que soit ce noni , employer sans variation de 

genres et de nombres ^wuc , et dire *yA3 ^ &**£. *Xx£ , 
^yM yT ^vuff y I<x^J[ , et ainsi des aulrcs , ou bicn 
donncr a ^w.^ pour agent, un pronom an nominatif, en 
concordance avec le nom precedent ( c. a d. , en d'autres 
termes, faire coocorderlc verbe en genre el: en nombre 
avccccnom), etdire, parexemplc, r*yij' <jl cu^ *Xj<j& , 
Uyb <jt Ixv^t yi<Xj^J! , ^-^aj ^1 ljj-w..e yjiKapI, ct ainsi 

des autres. 

Vers 174. 

La memc observation que j'ai faite prececlemment a 
i'occasion du vers i 68 , a lieu dans ce vcrs-ci, dans lequel 

gjd] UajS est pom ^iii ■» Ui-A-ji . 

Le verbe JjXi] est synonyme dc jLx=»J cltoisir , et 

0.-^3) signifie ^J^ fffr*e sti. 

Vers 177. 

II est presquc inutile dc dire que i'ordre que rauleur 
rccommande. d'observer, e'est dc placer le sujet qu'on 

w 

appelle le nom d'imx ^ ^ T avant l'altriljut quon 

nomme Vinonciatif cZ'inna u^^ . Toutelbis Imversion 
ncut avoir lieu , et memc a lieu d'ordinairc , quand 
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Fenoncialif est remplace par un lerme circonstanciel 
adverbial de temps ou de lieu t comme Uifi et ^^Xi* , 
oil par un complement indirect exprime par ime pre- 
position et son regime, comrae ^^i et j5*xJt &. 

L'exemple signifie, Plut a Diea quil y etit lib, on dam 
cette viaison, (fuetyuiin qiu ne fvtt pas un impudent! 

Vers 178. 

On voit par ce vers qu'Ebn-Malec partage ^opinion 
des grammairiens , qui supposent que , quand la partlcule 

y J peut etre rempkcee par un nom d'action , le falha 
de Yefif tient k place du kesra, en sorte que c'est , dans 
la realite , ia particuie yf , et non la parricide yt , qui 
fait cette fonction : cest la une question de pure theorie. 
Dans U*x**^ , le pronom aflke se rapporte a ^1 . 

Vers 179 a 181. 

Ebn-Maiec indique d'abord les cas dans lesquels on 
doit prononcer y[ et non u l ; ils sont au nombre de 
six. II nous suffira, pour mieux. faire comprendre la 
regie , de donner des exemples des quatre premiers , le 
texte offrant des exemples des deux derniers : 

On comprend aisement qu'il ne s'agit, au yovs i 8 s , que 
des verbes dits verbes da ccsur, pulsquc ce sont les seuh 
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auxqucls s'applique la forme d'expression nommce (^xs 1 , 

Au lieu de JyOL c^la^ , il eut etc plus naturel de 

dire ^> JytH t£=»- ; mais ce sont la deux idees corre- 
latives. 

Vers 182. 

A partir de ce vers , 1'autenr indique les cas , au 

nomhre de quatre , dans lesquels on peut prononcer y\ 

ou yf a volontc. Voici des exemples de ces quatre cas : 

^Vjl^ Mlj UJLlI *Xac <xj! lit 

2° tfy^M JJLji^ji jt JocJI jL_j^ S^ ^ 

Mais pour que , dans ce dernier cas , la regie ait 
son application , il faut que 1'idee de J^S dire se trouve 
deux fois , soit re ellement , soit virtuellement , et que 
toutes les deux fois 1'agent duverbe dire soit le rneme. 
(Test ce qui a lieu dans notre exenaple , dont Texpres- 

sion complete seroit, ^ *>^^! ^\ J>» <j^s^Ai*. . 
Dans tous ces cas , F analyse grammaticale varie 

suivant qu'on prononce (ji ou ^S ; mais ces details 
m'entrameroient trop loin , et ils nc sont pas neces- 
saires a I'intelligence du texte de YAlfiyya. 

1 Voyez ma Grammairc arabe, 2 e tfdiL lorn. 13 , pag. 58 is. 

2 Jc pense que ce vers signific : Jc m'imaginois que Ze'itl dloil, cotnme 
on I'ci ditj'un prince : voila que cesl un hommc dont le con ( & la Icltrc, I oc- 
ciput cL les os maxillaircs ) est soumis a I'csclavagc. 
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Au vers 1 82 , ^> est pour ^j , et ce verbe signifie 

<-***3 etre attribud, etre rapporte a telle ou telle personne. 

L' auteur veut dire qu'il y a des autorit^s sur lesquelies 

s'appuient Tun et Tautresysteme. 

Dans le vers i83, J>-4^ ^ est P our B ]y j §- s ^*- 
Ebn-Malec ay ant indique" d'abord les cas ou Ton doit 

prononcer y 1 , puis ceux ou Ton a le choix eritre y ' et 

-* . . & ■ . f 

yi , il suit de la que partout ailleurs , dans son opinion , 

on doit prononcer <j! . 

Vers 184. 

Dans cet exemple 3 jj^ signifie UL* feea d'asyh , rfe 

Le sens est : JJU d^ f^-K o*^ tM-*>o* V . 

Vers 185. 

Par f exemple ^^j , il faut entendre tout verbe ca- 
pable d'etre conjugue au preterit ( ce qui exclut (j£uu> 
*jO , &c. ) , et non precede de «>0> . 

Vers 186. 
Dans I'exemple donne ici par Ebn-Malec , fij^uu 

signifie ^JU . 

Vers 187. 

L'auteur indiqtie ici trois circonstances qui autori- 
sent lusage de radverbe d' affirmation apres la particule 

^ . Cola a lieu, 

i n En cas ^inversion , le complement cle Tenon- 
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ciatif etant plac6 entre le sujet ou noni dUnna et 1'iSnon- 

P Ur 

ciatif, comme dans ces exemples : **>« cs 1 *^ '*Nj u^ ' 
^)j dLoJ dUJ ui> ^ ^Td^UJ ]bw**a w t ; 

2° Quand on Introduit la pronom norami J-uaAJ! cj^>- 
( Granimaire arahe, 2 e edit. torn. II, p. 586 ) avant 

vu 

l'enonciatif, comme &.=>-jS\ y?j*)\ ^J dbj y i ■, 

3° Enfin , quand le nom <¥inna y c est-a-dlre le nom qui 
sert de sujet, est place apres ienonciatif, comme dans 

cet exemple : <5^% s^iU UJ u i . 

II faut considerer, dans le vers 187, j*2£. Jj***^ 
comme J*^o ou JU- , de k.w>yi , 

Vers 189 et 190. 

Ebn-Malec exige que la proposition qui est sous 

l'influence de <j! , soit complctee, pour quun nom en 
rapport de concordance logicpie avee le sujet de cette 
proposition , puisse etre mis au nominatif, Toutefois 
cela ix est pas de rigueur , et on cite beaucotip d exemple s 

contrairesj comme celui-ci: (j3 — Uaj -jolCj^j a*jJ y J . 

La meme chose a lieu dans ce vers : 

v *« i, " >■ ^ 

ylij^> <£wJu ^=-jrfJ >J ytj L^wij g\s <^J=> J^ (J-fth** 

(t Mes deux amis , y a-t-il quelque remede ? car vous 
ttetmoi, quoique vous ne le disiez point, nous eprou- 
<tvons la maladie de 1' amour. » 

L'auteur ajoute que ce qui est permis avec <jJ , Test 

aussi avec ($£=>$ et y! , mais ne Test pas avcc <^vy ? 

J-xJ Ct y^? . 
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Vers 192. 

Le complement du verbe pk est sous-entendu ; le 

sens est que , quand on emploie y| au lieu de ^ , 
la particule ^ etant depouillee de toute influence , l'ad- 
verbe J doit etre plac£ devant ce qui forme lenonciatif; 

c est comme si lauteur avoit dit , ^P^ j-&JI p-b' . Le J , 
dans ce cas-la , est nomme par les uns , &3j\jN *^JI , eL 

par les autres , ^1*Kaj^i «$ . 

Vers 195. 
Ce que veut dire ici Ebn-Malec , c'est qu'il est rare 

O to 

quon trouve yl remplacant yi devant un verbe autre 
que ceux de la categorie de <j^, atf, ^ , ^fe , &c« 
Les mots ^^ yl? signifient y t cj^ ajU^JI ^L . 

XJ _ . , on -^)*xxj^) ^b , parce 

que leur influence change ce qui auroit et& inchoatif 

J*X£c«, en no7/i de cana ^ nrwl , ou premier complement 

de dhanna (^IaJ JjJ J^xx* , et ainsi dn reste. Foyez ma 
Grammaire arabe, a e edit. torn. II, p. 56a et 5g,o. 

Vers 194 a 197. 






Quand on emploie yi au lieu de y ( , on supprime , 
dit Ebn-Malec , le pronom nomme u UJi jx*w , qui 
auroit 6te sensible dans xil : ce pronom est cense alors 

w 

cache <jXx*wI dans la particule , mais non pas supprime ; 
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il est compris dans IHntenUon ^y*-* , ct ]a proposition qui 

suit yi , fait la fonction denonciatif , comme dans cet 

exemple : ^5 Afl *Jt il y ? ^*i , c est-a-dire £1 A\ $ ajS . 
Ce systeme est pen naturel , et il cut ete plus simple de 

supposer que yl substitue a yl , cesse , comme y I sub- 

stitue a (jl , d'exercer aucune influence sur le sujeL dc 
la proposition qui suit cette particule t quand il y a un 

sujet exprime , comme quand on dit : oils' <Xj.) y S ksb . 
Si la proposition qui sert denonciatif est une pro- 
position verbale ( pourvu quelle n'exprime pas tm 
sens optatif , et que ce soil d'aiileurs un vei v be qui sc 
conjugue parfaitement ) t il est , non pas absolument 
neoessaire , rnais plus conform e a Tusage , que le verbe 

of* 

soit separe de la particule yf par *>o , ou par un ad- 
verbe negatif, ou par une particule indicative du filter, 

telle que u* , cj^-w,&c. , ou, enfin, par la conjonction 
suppositive _jJ . Ebn-Malec observe que peu de gram- 
mairiens ont compris ^ parmi les particules qui ope- 
rent la separation dont il s'agrL 

Ce qui est dit ici de y! remplacant ^1 , s'applique 

aussi a (j^=> pour yL& : cest-a-dire qu on pcut aussi 
supprimer 3e pronom yUiJJ^-*^^, en conscrvant la 
meme syntaxe , qui auroit lieu si ce pronom 6toit ex- 
prime , on en mettant a Taccusatif le sujet de la pro- 

up/ 
position qui depend de ^^=> , comme Ton auroit fait, 

si Ton eut prononce y\^=> . On poiirroit done diz'e , 
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yUuw aL><xs* yfe , comme on diroit, ^^*- oI><Xj k& \ 

ct Ton peut aussi dire , yU^ aaj*x5 <j^ , comme on 

diroit , y\**- aaj^o y^ . 

Vers 198. 

II faut observer, i° cpie Tinfluence de $, dans le 
cas dont il s agit , ne ressemble pas entiercment a cello 

us 

de (j J , puisque , dans son application la plus frequente , 
le nom qui eprouve cette influence ne peut pas prendre 
de lenwin , et est pinto t , pour parler le Iangage des 

grammairicns , £ — ti\ ^ ^-w indeclinable terming par 
lefatlia, que o^lLo; 2 que, quand Fadverbe negatif i> 

est rdpdtd Bjjd> , son influence nest plus que facultative. 
II est peu necessairc de dire que , dans ce vers , ^ est 
le sujet du verbe t^*U>- , et que c'est aussi a $ que se 
rapporteur les adjectifs feminins tf^Xo et HjjSU . 

Vers 199. 

H Taut entendre par 0U2-U ^lao , un mot qui , sans 
ctre en rapport d 1 annexion , comme dans cet exemple : 

fjy^ ->***■ 4^^ ^ > a cependant im complement, ne- 
cessairc a Finlrgrito du sens; c'est ainsi quon doit dire 

al'accusatif, JMo ^s> £xJU? y aacime personne monianl 
line monkujne , ne paroit; Uj&Lfc Jo) <ir » \^j^ 3/ aacune 

personne meilleure cfae Ze'id, nest ici; ^->3 L- ^V-s> $ 

-j^xsi aucune personne dont le visage est laid, rieslaimfo. 
La derniere partie de cc clistique fait voir que Fenon- 



5 
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ciatif ne doil etre place qu aprfcs le nom qui scrl dc 
sujet et qui eprouve rinfluence de $ t et gu'il doil 
etre mis au nommatif : ^.+=2 est le regime de^^Sl. 

H est bon d'observer que dans a«!j , Vaiitecfidcnl*. 
teste mdetermine comme JU»- , malgro rannexion , 

HI 

comme si rauteur avoit dit elFectivcmcnt , *L>1 £*iJ; . 
Fo/ez ma Grammcdre arabe, a e edit. torn. II, p. 1 38 

et 1 3 g , 

Vers 200 et 201. 

UJ 

L auteur dit <-£j , parce quil considcre $ , et le 
nom incUlcrmhid ij& , qui est ^j*** , e'est-a-dire , hors de 
tout rapport d annexion ou autre rapport, et qui suit la 
particule negative et en eprouve rinfluence, comme 
ne faisant quun compose , de la menie categoric que 

j&s, #$"$3 . Et lorsqu'il dit que si , dans le cas ou ^ est 
repete , on a mis le premier nom , J^*. , par exemple , au 
nominatif, onne doit pas mettre le second a Paccusatif; 

e'est que si Ton dit *$-* ^ Sy>- $ , le mot H^'i ne sauroit 
etre considcre comme mis a Taccusallf o^A^a , ct doit 

etre envisage comme inddclinable c^-v° , appar tenant a 
la categoric d.es noms composes t^S^» . 

Vers 206. 

C'est ainsi epic Ton dit j*-& & il \xy a point d'in- 
convenient; tjli? & il nimpoHe pas. 

Vers 207 a 209. 

Les verbes dont il sagit dans ces vers , se divisent , a 
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raison de Icurs significations , en diverses categories; 
mais Ebn-Malec naegard ici qua leur influence gramma- 
tieale. Siir quoi il faut encore observer que quelques-uns 
cle ces verbes nexei^cent Tinfluence dont il est question , 
que dans celles de leurs diverses acceptions qui Ies 

rapprochent de l'idee exprimee par le verbe (jj-lb , ou 

par le verbe j**? . Ce qui les caracterise , cest que, 
outre leur agent qu'ils regissent au nominatif , suivant 
la regie generate , ils regissent a 1'accusatif deux termes 
qui sont entire eux dans le rapport iogique de sujet 
et d'attribut, ou, pour parler le langage des grammai- 
riens t i'inckoatif * f^Xyo , et ffdnonciaiifr***- . Cest pour 
cela qu Ebn-Malec les appelle ^!*xXj1 ^yr * A raison 
de Taction que les verbes de cette categorie exercent 

sur ces deux temies, le premier s* appelle Jj-lH J^jtiiJ 

^jJi ou (^ /e premier compfdment des verbes de la catd- 

* i 
gorie de dhakna, et le second, ^ c*L <sr* ci^' J^US 

le second compliment de ces memes verbes. 

Dans le vers 208 , *x* est pour *x^, et *xAM pour 

ts^ivJL Dans le vers 209, <^Ji a pom antecedent le 
inot JLoiM les verbes, qui est sous-entendu. 

Vers 210. 

II est con v enable de d6fmir ce qu'on en tend par 
^Aju et * UJI , termes techniques qui expriment cer- 
laines constructions propres aux verbes de cceur 
compris dans les vers a 07 et 208. 

Un commentateur de Y/Jlfiyya deTinit ainsi ces deux 
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kM 

mo Is : y> *tji]AII 3 ^sl if UaJiJ J^jJI Jlkji yt <>AWt 

iLsSj UoiJ ^Uajt . Un autre diL : J^_* — II Sys (jjdwd! 
t^-=r^^-y^ J^xit dy> ^tlxl^lj w^^Jl. Pour bien com- 
prendre le sens de ces deux definitions , qui d'ailleurs 
noflreat aucune difficulte, il faut observer que ce qui 
constitue essentiellement la difference entre le ^aAw et 
le *L*Jt, c'est que , dans le premier cas, 1' action du 
verbe sur les deux termes qui semblent devoir etre dans 
sa dependance T est neutralised par une cause obligatoire 
(^wra-j-l, et ne subsiste pas merae virtuellement , et cela 
a cause de Imterposition d'une particule , comrae I'au- 
teur r expose un pen plus loin ; tandis que , dans le se- 
cond cas, * 11x11 , Taction du verbe ne cesse de s'exercer 
quau gre de ceiui qui paiie, et quelle existe toujours 

to 

virtuellement "^KsS , quoiquelle cesse d* avoir son effet 
sensiblement Lk_AJ t 

Vers 211. 
^jbUl est une licence , pour ^Ul • 

Vers 212 et 215. 

Ebn-Malec interdit le *tx!l , si le verbe prdckle ses 
deux compldmens J*Xaj,1/[ i ; il ne permet done pas de 

dire : && <Xj) oUife t Gependant f il y a des exemples 
qui semblent autoriser cette syntaxe , tels que celui-ci : 

« C'est ainsi que j'ai etc forme a la politesse , en sorte 
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« que c'est devenu pour moi en qnelque sorte une partie 
« de mon naturel , de considerer la politesse comme ce 
«quil y a de plus essentiel dans le caractere. » 
Ebn-Malec veut que , dans ce cas , on admette que 

le yUsJl j*+*&> est supposd exister &y** , apres le verbe 

oJUk , on bien que le * )<y&$\ -^ est supposd exister de- 

vant <i)5ta , en sorte que le poete est cense avoir dit, 

£! di^> AiuUlb (£s* , OU bieil ; £1 til^Jt, t^JLX\6 ce^*- - 

Ge nest pas le seul cas ou les grammairiens arabes 
aient recours a de semblables suppositions , pour jus- 
tiller certaines licences qui conlreclisent les regies com- 
munes. Voyez ma Grammaire arabe, 2 e edit, torn. II, 
pag. 588 , note. 

Vers 217. 

Jl suit des expressions monies dc 1'auteur , que 1 'el- 
lipse qu'il prohibc pout, avoir lieu, quand il y <a dans 
la pbrasc quelque cbosc qui indiquc 1'idee on les idces 
sous-entendues , comme dans ce vers ou les deux com- 

plemens de im*&? sont sous-entendus : 

« D apres quel livre , ou d'aprcs quelle loi tradi- 
<t tionnelle jnges-tu, ou penses-tu que ce soiL une lionte 
«pour moi de les aimer? » 

Vers 218 a 220. 

Le verbe Jte , a laoristc seulement , et quand il est 
precede immediatemeiiL d'une parlicule interrogative , 



SDR UALFIYYA. >iO 

est assimile aux verbes de la categorie de (j-k . La 
condition d'etre immediatement precede d'une parti- 
cule interrogative nempeche pas toutefois qu'on ne 
puisse introdiiire , entre cette particule et :le verbe , 
un compUmeni circonstanciel adverbial de temps on de 
lieu c^fe, comrae : W**° T^j Jy* 3 ^ **■*£•'•, ou 1' equi- 
valent cTuii tei complement , comme : JyU? jloJI ^1 
U?,jU t«>vjj,; ou enfui, am des complemens directs du 

verbe , comme : rt&\& &i JjJLs ^~-t - 

Vers 222. 

Dans ce vers et ailleurs , rauteur ecrit , pour la me- 
sure , yUJI an lieu de ^ti . Ebn-Malec use frequem- 
ment de cette licence. 

Vers 225 et 224. 

Le sens de ces deux vers est que les verbes (iici et 

t^yl , venant de k-s- dans le sens de ci^, et de <$[> dans 

le sens de j**A , recoivent seulement deux complemens , 
a Tegard desquels lis se comportent comme le verbe 

VSS' ; d'o li il suit , entre autres choses , qu il n*y a pas 
lieu a leur appliquer le £•***-> , ni le ^txJi . 

■ Vers 226. 

On -volt dans ce vers trois examples de Tusage de 
cette par tie de la proposition verhale aaAw ^07: a la- 
quelle appartient le nom d'acjent J^U: i° avec un verbe 
a un temps personnel , ^j j! ; 2 avec un 
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verbal, *^-=~j Jj^-**, 3° avec un verbe impersonnel, 
c'est-a-dire qui ne se conjugue point, i£*JI +*±. L'au- 
teur ve at dire, &^^ f* 5 £y*j^3* 

Vers 227. 

Vav V agent qui paroitj-ffib J^U, il fan t entendre, taut 
le nom, comme dans jf^-** J^ , que le pronom insepa- 
rable J~^~* el sensible jjl* des personnes du verbe , 

comme o et a dans o^ij et o^OsJi . 

II y a ellipse dans ^* , et le sens est J^clili ^i , on 

liien jjfc^j^-i . 

Vers 229. 

La syntaxe exceptionneHe indiquce ici est celle qu'on 
designe d'ordinairc par la formxde , c^i-l^M j^As) . 
Quand on en fait usage, les inflexions finales desverbes , 
qui, en general , sont consklcrees comme des pronom s 
inseparables servant d'agent^ ne sont plus envisagees 
que comme des signes du. nombre, du genre ou de la 
personne , el I'agent est le nom qui suit le verbe. Dans 

\&jl^m et Ij*x«^ T les finales I et j ne sont pas plus 

jironoms alors, que le *^> de c^yu^j . 

Vers 252. 

Le snjet du verbe ^yte est c^juLlH 2X3. L'autenv 
dit quil faut employer la forme feminine du verbe, 
quand il a pour agent un pronom feminin [,+*** Jj" , 
c'esL-a-dire , j~+*ia J^\* J^i ) , comme dans ces eXem- 
pies : oJ»b *>Jjfc et exit (j^-^iJJ ( car oJib el oviJik 
equivalent a £ c^b et £ cx^Lt), et anssi quand Je 



SUR I/ALFJYYA. 5L 

nom qui sevl d'arjent J^U, et qui, par consequent, suit 
le verbe , est uii feminin sexuei. 

Vers 255. 

Voici des exemples des deux exceptions indiquees 
dans ce vers , exceptions qui sont d'un usage tres-rare , 
et qui ne doivent etre envisagees que comme des li- 
cences poetiques. 

Quelques Arabes disoient, selon Sibawaih , aj^J Jb, 

au lieu de &J^Xi oJU . Un poete a dit : 

s s tie- s s<Si- (jP • o o s s $ so j 

I^JULjJ jsLl ^Jcj] $j W3>^ O0>i^ A_Jj-« ^ 

« Aucime nuee n a verse ses pluies , aucune terre 
« n'a produit ses herbes potageres. » 

Vers 256. 

Par ces mots <vy>-Mi ^J^J £«, le poete veut dire £~« 
aaaM 3 et il se serl de cet exemple pour dire : avec tout 
nom simjvdier fdminin t qui n'est pas un feminin sexuei , 
mais est seuiement un feminin de convention. 

En vertu de cette regie, on peut dire, *!^*&Ji <$) 
et *Ijjt/ftJf oof, et aussi, eaSiX*^! Jj el cy|«x^H ci^ob. 

Vers 240. 
Par J^LiJt^**?! , il faut entendre Yagent exprimd par 
un pronom, comme dans *~^x*j&} . 

Vers 242. 

Quand le complement du verbe est annexe a un 
pronom qui se rapporte au sujet, finversion est d'un 
usage frequent; il est tres-rare , au contraire, qu'on place 
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J'agent avanL le complement du verbe , quand 1'agent esL 

annexe a unpronom qui se rapporte au complement 

Vers 2(15. 

Le complement direct du verbe actif devenant le 
sujet de ce meme verbe a la voix passive , est substiLue 

a Fagent, dans tout' ce qui apparitenL a celni-ci A \ cy. 

Ainsi il doit etre mis au nominatif, etre place apres 
le verbe, &c. L'exemple donne par Ebn-Malec siguifie , 
un excellent (wantage a die obienu. 

. Vers 248. 

Prononcez *~+&\ S* . On voit aisement que Jstl est 

pour J^f . L'auleur , en disant J-*j£^.Lj ioUrez done 

cela } indique suflisamment que la derniere forme e-y* 
est dun usage tres-rare. Un poete a dit : 

> O S 'J s <ts J <ts s> I'®, v its 

CAjJj-Xwlj c^J ^f^S*v CXaJ <^a*a1 W*« pA*& li^J °*-^ 

« Phit a Dieu , mais a quoi sert un tel soubait p pbH 

a a Dieu que la jeunesse se vendit ; en ce cas, je Faurois 

« achetee ! » 

Vers 249. 

Co vers conticnt deux regies disLinclcs. La pre- 
miere esL que, si la forme pent etre equivoque dans 

cerlains cas, tcls que <^**j , qui peut apparteuir a faclif 
comme au passif , on doit alors , par preference , user, 
pour lc passif, de la forme ^ , ou de Yischmam, e'est- 
a-dire , faire entendre 16gerement nn dkanwia avant lc 
hesra; la seconds est que, dans les verbes sourds, ou 
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il j a contraction, ccmme t-^- ct *J , on peut dire 

au passif , <-*-=*- et a> , au lieu de <r"- s ~ et ^j • ^ es * 
extremement rare qu'on fasse usage de Tune ou de 
T autre de ces regies exceptionnelles. 

Vers 250. 

II faut d'abord observer qu'il y a dans ces mots, 
Jjs (jvjJl H, inversion et ellipse, et que FaiUeur a 

voulu dire : (^**Jt aaJo U, , c est-a-dire , a la lettre qui 
Louche immddialemcnt la seconde radicate, par exemple, 
au ^ clejUiJ, et au (i, de iU jl . Ensuite il convient 
de faire remarquer que ces mots : J^o *•*-£> cla Louie 

chose pareille qui se monlrera, ne signifient autre chose 
que, L^-g.xw^ Uj , c est-a-dire , et aulres mots sevibhblcs 

a ces deax-la. On peut done dire ,j-*^f , jt***^ etj^A&J - 



Vers 251 et 252. 

Le sens de ces vers est que , sous certaines condi- 
tions , un terme circonstanciel adverbial de temps ou 
de lieu , un nom d'action , un terme circonstanciel ex- 
prime par une preposition et un complement, peuvent 
servir de sujet a un verbe passif; mais comme cela ne 
se peut pas toujours , i'auteur a restreint cette facul t6 
aux cas ou ces parties de la proposition sont, a raison 
du sens, propres a jouer ce role : c'est.ce que signifie 
le mot Js>b . Pour exprimer cela dune maniere plus 
nalurelle, il auroit fallu dire : ■ 
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J s! * II 

II suifira de donner des exemples de ^application 
de cette regie : 

i° Sb>o*x-w )j — a— w (^tf^i (jv°>» ^rtjHj^^'- c'est ici 

*Xjj>j qui fait fonction d'agent du verbe ; 

2 *\j*>w& JLj-w (&=&?* ys^s ^^ ^^ : f agent est 
le nom d'actiou j&» *, 

circonstanciel de temps ylt^ est ici 1* agent ou sujet 
grammatical ; 

4° fooOt*w i>-AAM (jlscyi <j>-^j *N^? rf j^- w : ici, au con- 
Iraire, ce qui fait fonction d'agent, c'est le terme cir- 
constanciel de lieu yU^j. 

Ebn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire 
la fonction d'agent , ton les les fois quil se trouve clans 
la proposition un mot qui serviroit de complement 
direct au verbe mis a la voix active-, mais ii ne laisse 
pas ignorer que ce que cette regie interdit, n'est pas 
cependant tout-a-fait sans exemple. 

Vers 255 ct 254. 

Ce quon entend par les verbes de la categoric de 
L**fe ou de Jo-tl , ce son! ceux qui regissent deux com- 
plemens directs a 1'accusatif, complemens qui, a la 
difference de ceux que regissent les verbes de la ca- 

tcgorie de ^ , sont cleux. objets distincts Fun de 
1'autre, et ne represenlent pas un sujet et un attribuL 
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Dans les verbes de la categorie de U*5 , il y a an 
ordre logique entre les complemens. Si je dis : ^y»& 
^y Y&^jfai rcvelu Zehl d'nn habit ( in did Zeidum vcstcm), 
le premier complement est Zeid, et Vhabit nest que 
ie second complement. Quand on fait passer le verbe 
a la voix passive , le sens paroit exiger que ce soit 
]e premier complement qui fasse les fonctions d'agent , 

et qu on dise : Ljj5 *Xjj &»& , et c'est eJTectivement 
ce qui a lieu le plus souvent. Cependant lusage permet 
en arabe d'intervertir lordre naturel , et de faire , dans 
ce cas , exercer les fonctions d'agent par le second 
complement , pourvu que cela ne rende pas Texpres- 

sion obscure. Ainsi Ton peut dire : loo^ c5^5 &+S '. 

w 

Dans les verbes de la categorie de ^ t la nature 
ineme des deux complemens , dont fun est primiti- 
vement sujet ou inchoatif , et 1' autre , attribut on enon- 
ciatif, s'oppose a ce quune pareille inversion puisse 
avoir lieu. Ebn-Malec Pautorise cependant , pouz^vu 
que la clarte du sens n'en souflre pas ; mais les com- 
mentate urs que j'ai eus soils les yeux , et qui mcliqueiit 
les grammairiens dont Ebn-Malec a adopte l'opinion 
a cet egard , ne citent aucun exemple d'une pareille 
inversion. On est done auto rise a croire que , sil y en 
a des exemples, ils sont en tres-petit nombre. 

Vers 255. 

Ce que i'auteur entend par £»jjJf , c'est le verbe donl 
Imfluence regit au nominatif le mot qui , de comple- 
ment direct du verbe a la voix active, est d even a sujet 
du meme verbe a la voix passive. Excepte celui-la , 
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tous les autres complemens restent a 1'accusatif, et 
n'eprouvent aucun changement par le passage du verbe 
de la voix active a la voix passive. Ainsi, si Ton a dit 

avec la voix active : a-aajl^ a^JU^I ^LUI ^Mi ^j^ Dieu 
fera voir aux hommes ( que ) leurs ceavres ( sont) mauvaises, 

on clira avec la voix passive : ajaa^- *-gJL^I (j*UJI ^j^j, 
le premier complement settlement, <j«UJi , passant de 
laccusatif au nominatif , et les deuxieme et troisieiue 

complemens JU^I et &*£*£-- , restant a laccusatif. 

Dans ces mots, Ui — > — ^ *S c^uaJJI , finchoatif est 

v-^J, Tenon ciatif, al, pour al ^^ et EjuLs! est tm 
feme circonstanciel d'etat JU* , qui se rapporte au pro- 
nom affixe o , de «1 . 

Vers 256 et 257, 

II s'agit ici du cas ou le nom qui , logiquement , de- 
vroit etre le complement direct ou indirect dun verbe , 
est place avant le verie, et son strait a Taction gram- 
maticale du verbe, cette action s'exercant immedia- 
tement ou mediatement sur un pronom place apres 
le verbe, et qui se rapporte au nom precedent. G'est 
ce qui arrive par exemple , si, au lieu tie dire, 

l^jj Vj-^lfrappe Zcid, et 3J -+*> ^^ emmdne Amrou. 

on dit *^oi 1*Xjj et x? t^il l^-^c. 

Dansle systcmedesgrammairiensarabes, le nom est, 
en ce cas, mis a Taccusatif, comme etant regi par un 
verbe qui doit necessairement raster sous-entendu, et 
qui est identique, pour le sens, avecle verbe exprime. 
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Les mots J^-a=t 3 J Ala*] t^^nx? sont un permutatif ti^ 

de *** t et v remplace (j*. Ebn-Malec clit, Jo^JI ^i ? 
parce que Taccusatif peut n'etre que virtuel, comme 

dans ^w^-tJ <$»^ • 

Vers 260. 

La construction de ce vers est embarrassee. Un com- 
mentateur la developpe en ces termes : 

-**wi-U ^-£^> o*Xaj tK=>-^ ^*Xn J^iM i[^*^-4 *taj ^tXj! i»o ^ 

Ainsi il fant dire &£}j«& u *xy> et a^Afei) _^-*^ , en 
mettant les noms an nommatif , parce que ladverbe 

negatif Li , et Tadverbe d'affi rmation J , s'opposent a 
ce que les verbes exercent aucime influence sur ce 
qui precede ces partlcules. 

Du vers precedent il resulte cpie le nom place" par 
inversion avant le verbe dont logiquement il est le 
complement, doit etre mis au nominatif, si, avant le 
nom, il se trouve un mot qui, par sa nature, doive etre 
suivl d'un inchoatif , tels que \^ , exprimant un eve- 

nement inopine et subit sL=-UJU taf f et L^uJ. Et du 
vers 260, il suit quil en est de raeme si, enLre le 
nom deplace et le verbe, il y a une particule d'inter- 
rogation , comme J^ , ou de condition , comme ^ , 

<s~* , &c. , ou d 1 affirmation, comme J t ou de negation, 
comme U , ou d'excitation , comme %& , ou qaelque 
autre mot qui opere un effet analogue. 
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Vers 26 i et 202. 
Ces deux, vers ferment la conlre-partie dcs vers sSo 

Par un verhe oui exprime line demands ou im iisir J**i 
<~Jb (gb, ii fa ui entendre un commandement ~*\ , une 
dflfense ^A , ou un vam * ^i , Ainsi Ton doit dire , 

&j*j^>\ I^jj lionore Zc'id; Ai*x>$J^& tie tue pas Amrou ; 
it^ij^ «2*x*c (to-*^ o mon D^W, a?*e pitie' de ton servitear. 

En disant c^ J**fl fl j^M I* ****? , lantern* indique 
les cas ou le complement deplace est precede dun mot 
dont la place ordinaire est d'etre immidiatemeni avant le 
verba 7 comme une particule interrogative A^JljuJ , les 

negations U et ^ t la particule &^=*~ . Dans tons ces 
cas , I'accusatii: doit etre prefere au nominatif, II est 
done conv enable de dire, <sla_U-S t*x>j! est-ce que vous 
avez tue 1 Zeid ? aluxl rj_£ U nous riavons pas rencontre 
shirou; <x*A^ *-U*i oUto iU^kki c^va:*. partoatok in rencon- 
treras Talha, sahic-le. 

II est bon de remarquer que si , dans le cas dont 
il s'agit , on emploie , pour interroger , la particule *M , 
on doit absolument mettre le complement deplace a 
l'accusatif. 

L'accusatif est encore preferable au nominatif , si le 
complement deplace est en rapport grammatical de con- 
junction L-xtlc , avec le rtyime A* an verbe Joti J^»jr.,.4 , 
ce qui comprend aussi bien lagent regr au nominatif, 
que le complement regi a l'accusatif. Ainsi, pour se 
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conformer a cette regie > on devra dire , 5j-**j ^j * ^*- 
*JJ^>^-^ Zd^ est vena, et fai fail sorlir ylmrou; <^xajJ 

&yAi\ IjJU-j )jj&i j'ai rencontre Bischr, ei fai aper^n 
Klialed. 

L'auteur a soin daj outer J^uai ^ , parce que, si Ton 

mettoit U! devant le complement deplace T le iiommatii* 
seroit alors preferable a 3'accusatif. 

Vers 265. 

Ebn-Malec parle ici du cas oil un verbe a servi 
denonciatif a un inchoatif , comrae dans c^U *Kjj, 
c'est-a-dire , de ces propositions cjlioii nomme e^c> 
yw>-jJ!. Si, apres avoir dit c^U *Xjj Zeirf est mor/-, 
on ajoute, et Dieu nous a conservd Amrou, on peut dire 

a volonte, M c\jl>) jj**t> , on bien, **Mt oU^J f>-t^. 

Vers 266. 

Pour que les adjectifs verbaux, c'est-a-dire , les noms 
d'agent et de patient, puissent exercer 1* influence donl 
ii s'agit , sur le nom qui les precede , il faut quils r£u- 
nissent les conditions generates exigees pour quils 
puissent regir a la maniere du verbe. Ainsi, par exemple , 
il faut quils expriment une idee future ou presente. 

Vers 267. 

Par £JLU, il faut entendre le pronom qui, dans la 

proposition, se rapporte au nom place par inversion 

avant le verbe , ^UJ^ n^VI <^c OwUJt ^^«Ji , ou Ja 
dependance qui existe entre le nom precedent et le 
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verbe , Joutll^ ^UJI ^^J <jv-> . Ges deux explications 
reviennent a-peu-pres au meme , pnisque le pronom 
dontil s'agit est le signe de celte dependance. 

Gomme ce vers est fort oiscur, je vais transcrire le 
commentaire d'Aschmouni : 




* >bu A^lr*. ^l*J! ^vuVlj jJ&UoM Jw*UJi (^\_? XJlAcj 

Us 
. . V> * s s J 

JyLj dU*>o <JUA-yw £ aX^c cx^.£=>!j O-oj (£±3 iuiAxil 

s 

»9 =tf> j > <3, s? 



II est superflu de traduire ce commentaire , mais il 
est hon d'en presenter la doctrine en d'autres termes , 
avec une methode plus rigoureuse. 

i° La syntaxe inverse dont il est question dans tout 
ce paragraphs de VAIfiyj'a, s applique , dans son prin- 
cipe , au cas oil le verbe place aprcs son complement 
logique , exerce son action grammaticale , soit imrae- 
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tliatement sur mi pronom qui se rapporte an nom pre- 
cedent , oorame dans &>j*> l'«>o) , soil me dial em en t , 

w 

par Yintennediaire (Tune preposition j^r Oj^ tiyk&** , 
comme dans ^? c^u£>5 fovjjj, 

2° La meme syntaxe a lieu, si 1' action gramma ti- 
cale du verbe, au lieu de s'exercer sur le pronom, soil 
mediatement , soit immediatement , s'exerce sur Yantv- 
cedeiit d'un rapport A* annexion }U\*X Jyc&.*, donfc ce pro- 
nom est le complement, comme dans «1&J t^v^ \&s>j 
et dans 2l*%xj> c^as J'NO- Le mot qui separc le verbe 

et le pronom, est alors ce quon nomme &*>*»> . 

3° Enfm elle a encore lieu , si le verbe exerce son 
action grammatical sur mi mot tout-a-fait dlranger 

<gy^S au nom precedent , et au mot auquel est at- 
tache le pronom qui sert de lien, moi: qu'on appel.le 

&&* . Ceci presente trois especes differentes, mais qui 

ur 

ont toutes cela de commun , que le <&&» fail fonction 

de £?b , tandis que le mot (&*=r\ fait fbnetion. de f^xx^ . 

Exemple de la premiere espece : U^_i- cxj^ Jt^ojj 
a^tX*? . Le mot c^r^r^ est U^i ; le mot c^mu est a.*<xj? : 
cest un jjb' de la categoric qu'on nomme <£**}. 

Exemple de la deuxieme espece : iUi?L» co^ J^jj 
oU*-ij . Le mot <#«*^i est iUbls; le mot (&*-*» est oliJj ; 
e'est un £?k de la categorie nommce ^ otk^. 

Exemple de la troisierae espece : 3^-£ <^j^o '1*\?J> 
oU*J . Le mot £#■*■==- 5 est \j~+s- ; le mot <^>a^u est oliJ : 
c 1 est un £>b de la categorie qu'on nomme y^j ^Xks , 
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Les mots jjI' et ^^ou trouveront leur explication 
plus tarcl. Au surplus, on peut voir ce que j'en ai dit 
clans ma Grammaire arabe, 2 e edit. torn. II, pag. 5s 6 
et suiv. On y trouvera aussi I explication des mots cft-)^ 
et £$y^?-J , ibid, pag. 208. 

Dans ce vers il faut pron oncer {SJjJi ^*^ (j*oaj . 

Vers 268 et 269. 
Le caractere auquel on reconnoit un verbe transitif , 
suivant Ebn-Maiec , cest qu'on pent iui attacher le 
pronom affixe » t sans que ce pronom se rapporte au 
nom d'action du verbe : ainsi , Sih*=> et J^ &°nt ties 
verbes transitifs , parce quon peut dire aj^? «x.>j et 

aaX&1 yx — H . La condition exprimee ainsi , sans que 
ce pronom se rapporte an nom d'action du verbe, est aj 011 tee, 
parce quele pronom serapportant aunomd'action, peut 
s'attacher aux verbes intransitifs. On peut dire en efiet'i 
*\_yj &s*.jj>- g>jj-j=L et^-A^e^f oj\+h j^„+}t> . 

Ebn-Malec auroit pu aj outer qu'un autre caractere 
du verbe transitif, cest qu'on peut en former un ad- 
jectif verbal p'assif, -b Jyti* complet, c'est-a-dire , ex- 
primant un sens complet, sans 1'aide dune preposition. 
En e!Tet, de c-^o et J^J, on peut faire ^y&tfmppd, 
et J^-feU mangd; tandis que de f?r*- et w-oas , il faut 
due , avec une preposition , xU ^j^ et aj t-^Ow* . 

Vers 270 h 272. 
L'auteur indiqae ici les verbes qui sont reconnus 
pour verbes intransitifs, soit a raison de leur signifi- 
cation , soit a raison de leur forme. 
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Dans ces mots, ^*>^-i^ j^ 5)^3 , 11 y a inversion 
de rinchoallf et de Fenonciatif. Quant a ceux-ci, 
c ^ WWl A«i jUaJ^j, le sens est le raeme que si Fauteur 
eut dit , a — A^Uiu Uj ^*^-U;»lj , cest-a-dire , le verbe 
ijnu*ms\ , et tons ceux (jiii out la meme forme. 

Le o cle o**^ est insdri *^*x* clans celui de t-uA«Jl- , 

Vers 275 et 274. 
II y a beaucoup de verbes intransitifs cle leur nature, 

que ¥ usage ( c est ce que sigmfie ^jlj ) permet de con-* 
struire avec leur complement , coraiae s'iis etoient tran- 
sitifs ; c est ainsi qu'on dit , .K-ijiX-U Jo^ , au lieu de 
& — o*X-li <J! J^-i , et aussi , d^x^&S et aK^-£I t au 

lieu de *-*** ** &*\ et x^ J*.<uS! , 

Lorsque le complement du verbe Intransltif est /line 
proposition conjonctive , jointe a son antecedent par 

yf ou y\ , on re tranche ordinairement la preposition, 
pourvu quil ne puisse pas resulter de cette ellipse une 
amphibologie. Ainsi Ton dit, fey***. ^ aj^*I } au Keu de 

&iy±j tjbje hu ai ordonne de lef rapper, et , 1^ <Xj yl <^*-s£ > 

au lieu de \j<* — j ^S c^-* o*~J&je suis e 1 tonne' quite paient 

nne amende. 

Vers 275. 

Pour entrer dans ]a pensee cxprimee par 1'auteur 

dans ce vers et dans le suivant , il fa Lit supplier quel- 

ques notions intermediaircs. Les verbes transitifs se 

divisent en deux categories; savoir, ceux qui n'ont 

qu'un seul complement direct , comme v^-° et <-^* i 

et ceux qui ont deux complemens directs; mais ceux- 
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ci se snbdivisent encore on deux classes ; la premiere 
condent ceux dont les deux complemens/o/tf logiquement 
fonction de sujet ou inchoatif, el d'allribut on enonciatif 

~*s**} ^I*Xaav« d\ *>ot^», comrae ^ — fe et J^> t et la 
deuxieme, ceux dont les deux compldmens indiquent deux 
ohjets dislincts I'un de V autre U*~^A~* <jl£M (^31 S ^-*^* 
Jji/f J+S. (voyez ci-devant, vers 2 53), comme L.& , 

^s! , u*a!i , &c. C'est de ces derniers qui! est ques- 
tion dans les vers 2j5 et 276. Avec les verbes de 
cette categorie, on peut, ou exp rimer les deux com- 

plemens, comme ^>j& S\SjJ&&] , ou les supprimer tous 
deux, comme JjIj J^sl (j~* UU, ou enfin, nen ex- 

primer qu'un seul, comme ^j^j A?j dUkxj ti^*J. 
Les deux complemens t^tant: exprimes, la regie com- 
mune est de clonner la premiere place a celui qui , 
logiquement el eu. dcjavd cm sens, pent Sire considdre 

comme agent &.xsa J^cLs . En e/Tet, quand je dis , o^^Jl 
1^i-b £.jy> )'*Xjj , cest Ze'id qui est y» — jX sc revcLissant : 
car c'est comme si je disois, feci ui Ze'idus indueret vesiem 
splendidam; et dememe , dans 1'exemple donne par Ebn- 
Malec , ^^Ji ^o ^^i) &* &^l , il est evident que 
c esL la personne exprimee implicitement par (j~* , qui 
sercv&Lira (_^j^ d'etoffes du Yemen, 

17 application de cette regie commune est cependant 
sujette a des exceptions ; tantot elle est (['obligation 

t-^^; tantot elle est settlement facultative yi=r ; quel- 
quefois- enfin elle est interdite ^.yji . 
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Exemple des cas ou robservalion de la regie est obli- 
gatoire : i° ^U dbukel , le premier complement 6tant 
un pronom affixe, el le second, mi nom*, 5° c^aLsI U 
l^i X! t<Xjj> , le deuxieme complement etant restreint 
par Vi ; 3° jj-£ S^rO otAlxti , pour eviter l'amphibo- 
logie. 

Exemple des cas oil elle est interdite : i* ^<* — Jf 
I Joj <j0Ca1o£^ , le second complement elant un pronom 
aflixe: 2° S*XjJj ^ ^ij^xJi t^lut! U r le premier com- 

plcment etant restreint par tft ; 3° I^ajL Jf*xif ^^J > 
le premier complement etant comma idenlifie ^jw^xLj avec 
un pronom affixe , qui se rapporte au second com- 
plement. Dans tous ces cas, riuversion des complemens 
est ^obligation. Si e'etoit le deiixieme complement qui 
fut joint a un pronom affixe , en rapport avec le premier 
complement, on pourroit suivre la regie commune, 
on recourir a riuversion. Ainsi Ton dira a volonte , 

isiU t<Xjj ^v^LLtf , ou bien , J«*jj *1U c^aLa! . 

Vers 277. 

Par xUi , on entend le complement direct des verbes 
transitifs , et les deux complemens des verbes double- 
ment transitifs , a r exception toutefois des complemens 

des verbes de la categoric de ^ . 

Dans le mot o^Sl il y a ellipse, et le sens est 
^<ka- ja.*.miS'. L'auteur dit quon peut supprimer le 
complement ou les complemens designcs sous le nom 
de ^X-*a» , pourvu toutefois que cela n ait aucun incon- 
venient pareil k celui qui auro.it lieu si , devanl rcpondre 
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a qnekju'nn qui vons a demande : (jiii avez-vousfrappe? 

on se conLejitoit de dire, tz*jjx> j'ai frappd; ou bien , 
si Ton supprimoit le complement apres une paiticule 
restrictive, parexemple, si, aulieude dire, cjjja>\ U 
y<y~sj <y) je riai apcrcn cjiie Zcid, ou !^-**j <^jU t-cf j'ai 
renconlrd settlement Bischr , on retranchoit les mots '^>wjj 

el ^io . 

Vers 278- 

L'ellipse dn verbe dont le complement est exprime , 
est permise en general, quand le sens nen recoil an- 
curie obscuiitc , par exemple , lorsque , reppndant a 

quelqu tm qui vons a dit , <-^£J cj~* qui avez-vous ren- 
contrd? vous vous bornez. a dire '*>sO Zeid, faisant el- 
I ipse de G**'i} j'ai vencontrti 

Gette ellipse est obligatoirc dans certains cas deter- 
mines par I'lisage , par exemple, quand, avertissanf 
quelquun d'eviler nn danger, on repete deux fois le 

complement du verbe, comme «Xwi/j ^^ili leonem, 
konem, c est-a-dire , *>v — w *t ^tk-^l cave libi a leonc, 
et dans certaines expressions proverbiales , comme 
!r-*J *-**fr*^» nlrumqiw et dacfylos , cesfc-a-dire , tsJ^sS 
f^-Xj L^tf da mild ntrumxpie et daclylos. 

Vers 279. 

11 convienld'abord deremarquersur covers que, pour 
l'anarvsc grammatical , il foul apres <jt , et avant yiUU , 
supposer im verbe sous-entendu , comme is a^s\ , dont. 
yiUU est Pagenl, et qui est explupid j2ju> par le verbe 
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exprime Lu^ajI . De plus, il est nccessaire d'observer 

que J-is , a la fin. clu premier hemistich e , est pour 

%£ . Snivant i'usage ordinate , il auroit fallu pro- 

n oncer, a raison de la pause, 1^-5 -, mais Ebn-Malec 
a adopte ici , comrne en plus dun autre endroit, un 
usage particidier aux Arabes de la tribu de Rebia. 

Les deux regissans places avant. le nom dont il est 
question, ici, ne peuvent etre true deux, verbes, comme 

\jl^i <JuXff t -_ if gji\ , P 01ir **^ A^jjf I^Jaj ^yfl , oil 

deux noms verbaux et exercant Vinfluence verbale , 
confine <*-^h?-S ^ Uax^ IJu*** t^*x^c, pour <j~* LjLwLo 

s 

<Aoi UjLx* a3>~~J , on enfin , un nom ay ant la valeur 
(\\m verbe , et un verbe , comme aa.jU5 W^jJ ^ti , 

e'est-a-dire , °j^ a*-j^ pjUfi 1 . 

Quant aux mots regis , ce sont aussi bien les agens 

regis au nominatif, que les complemens regis a 1'ac- 

ciisatif. 

Vers 280. 

Comme je fai deja observe ailleurs , ytiJI^ est 

poiir a^'j * Par aj-wt Is , il Paul, entendre &z\~& t^» en 
grand nomhre: Si> est 1'accusalif de y* , et Sjh*' la est 
un ferme circonstancield'dtat JU-, en relation avecVagent 
on sujet du verbe^"-! . 

1 -jUb esl un hohi r/c vrrbc Js« nfvJ } qui signUie I^*Xi-. Voyez 

ina Gmm/iutire arabc , s c &1il. torn. I, pag. ^jq. Ccl; cxcmplc est pis tic 
1'Alcoran, sur. &g, vci's, ig, edit, tie Hinctehnann. 
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Vers 282 n 286- 

II y a une grande diver site d opinions entre les gram- 
mairiens, rel a lavement aux differens cas compris dans 
Implication de la regie dont il s'agit dans ce chapitre. 
L'observation generate qui semble devoir servir de 
guide dans tous'ces cas, cest qui] faut retrancher to us 
les complement qui ne sent pas absolument ndcessaires *W& , 
mais qu'il fant conserver tons cetix qui sont necessaires , 

etqn'on designe sous ie nom de tf«x,** , e'est-a-dire , es- 
sentiel. Voila pourquoi, quand le premier regissani est 
prive de son action Jvi^ , s'il clevoit avoir pom % comple- 
meiitunpronomal'accusatif, comme «xy, ^o^j »^v^, 
ce qui Uent lieu de a*j^^ *\ej c&iy&i il faut la ire I 'el- 
lipse (v. ] 83). Au contraire , si ce pronom fait fonction 
d agent du verbe , c'esL-a-dire , si e'est un pronom insd- 

parable rcprheniant le nominalif *y>j** J^aa-o , il faut rex- 
primer et le faire concorder en genre et en nombre 
avec le nom qui est Ie sujet logique des deux verbes 
(vers 281 ). Cest ainsi que u ' — ^^ est en concor- 
dance avec Jl — * — J , et L*>> — * — -&\ avec &<* - ? r 
(vers 2S2 ). Si ce pronom etoit destine a exprimer 
nn enonciatif, comme cela arrive avec les verbes de la 

categoric de ^ ,, on ne le supprimeroit point, mais 
on le rejelteroit a la fin de la phrase (vers 1 84 ). Ainsi 
l'ondiroit: oL>i UlU \^j oUU&j &S1& , et de merae, 
M ^*zuj-* }jS (jl^ cxi^s . II pent arriver aussi que 
cet enonciatif qui, de sa nature, devroit etre nn pronom 
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r*<+*? , se rapporte k un sujeL qui ne soil pas du meme 
genre ou du meme nombre que celui auquel se rapporte 
lcnonciatif exprime en premier lieu ; en ce cas , il ne 
.laut pas le representor par un pronom Ji**?) , il fautjaixfr 
usage da nom ou de 1'adjectif lui-meme jUJM . On dira 

done : iuiAliA* \*s.XA UUxL* ^Ltibj c^Oife , el non pas 
©L>i l*Xx£d; etj comme le dit Ebn-Malec, ^UI^ (jfef 

^jji-i i^4> l*Kjjj IL*J x , et non pas *\ — jj r£-S> ^J>- 

• u ■> w 
On appelle le verbe qui exerce son action J^^^AI ^wjlil , 

cest-a-tlire, expliqiiant le verbe prive do son action sur k 
regime. 

Un commentateur observe que le pocte a dil: U^xif 
si deux rdgissans exigent Vexercice de leur action sur un 
nom, pour ecarter le cas ou il y a elTeclivement deux 
verbes, mais ou les deux verbes nenonrant quune 
meme idee^ la repetition ne sert qua fortifier lex- 

j 

pression , comme dans Texemple suivant : 

£gy ., L-JCAQ Je \ *&* J! /jol J) 0->VJ 

"* > " *- ^ " -■ 

« li done, oil done fuirai-je avec ma mule ? Ceux 
« qui Le poursuivent de pres , sont arrives , sont arrives 
« jasqu'a toi. Arrete, arrete-toi. n 

Le poete na point du observer ici la r&gle, et dire 
idJbj Jyi ou d^i\ *^kl , parce que le second verbe na 



1 jUJoj est pour ^LjU-Ioj : pcut-ulrc tibii-Malue avoil-il fori I , 
par conlnicliou , ^VUij - 
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ici cV autre oh jet que cle fortifier Impression «XaSj_aJJ . 

J'ai traite ce sujet avec plus de detail dans ma Gnim- 
mairearahe, i c edit. torn. II, pag. 267 et suiv. 

Les mots U-r)i i ( vers 1 86 ) , c est-a-dire , dans l aban- 
donee, ne sont la que pour completer le vers. 

Au vers sS5, il faut prononcer yi j-f^i - 

Vers 287. 

Aschmouni ei: un autre cominentateur observent 
avec raison qu'Ebn-Malec sest exprime d'une manic re 
peu exacte , lant ici que dans son ouvrage intitule 
*a3^1 , en presentant comme synonymes les deux de- 
nominations j*x-*^o et ^-U^* J^tiU. En effet , si Ion 
peut dire a la rigueur que le (>Ak^ J^xvo est tonjours 
reellement ou virtuellement un^tX^-*, on ne peut pas 
dire que ]ej«x*a~« fait tonjours fonction de (^i* Jjxi* . 
Le contraire est evident, quancl on dit, par exemple, 

!*X& JJjji i S«XjTjl!I U , &c. 

Le verbe indique deux choses, Y accident &o*Ul , cL 
le fem/j5 ou il arrive yl^Jt ; cette derniere indication 
manque dans Je nom d' action j<Kj*a~a . 

Vers 288 ct 289. 

Le nom daction faisant fonction de $&l* J^m^ , 
est regi a Faccusatif , soit par Je nom d'action lui-meme , 

comme 1^4 frstf ji^* <^^#J , e'est-a-dire , ci^ f 

■f 

J«N&, ou par le verbe, comme t*Us pL= , ou par fad- 

jectif verbal, comme U^U* ^JU, o^| . j] peul g tre 
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employe, ou slmptement pour corroborer eL rendre 
plus energique Impression du verbe , ou pour modifier 
ridee generate du verbe par quelque nuance speciale, 

comme ^*=r>* Uj*& a*j^ , ou pour indiquer le uonibre , 

comme (jvoj-e &aj^*& et »*s*=».tj &4y& &x^jj&„ 

Aii vers 288* pro nonce a jl y-^i . 

Vers 290. 
Ebn-Malec s'est borne a indiquer deux des cas ou le 
uom d'actioii propre au verbe en once dans la phrase , 
el ay ant avec cclui-ci une racine commune, peut etre 
represented dans Taualyse grammalicale , par un nom 
d'action emprunte dun autre verbe , ou par des mols 
qui ne sont nullement de la categoric des noms d'acliom 
Mon intention etant ici de facililer Via teliigence de son 
texte, et nullement de supplier a son silence, jc nen- 

Irerai la-dessus dans aucun detail. Ji est pour J^> . 

Vers 295. 

En disant i^tf *xJ! ^J^Ofe , c'eBt-a-dire , <$* Si 

^^XoI^j imperatif dnerf/ujiie , Ebn-Malec a en en vue 
ties vers que j'ai cites dans ma Grammaire arabe , a c edit. 
torn. II, pag. 176, et ou Ton lit: JUJi ^ — ^ ^*KU 

l^JLkxJ) JtXJ Zoreik, enifac done les iroupeanx, comme las 
renards enUvent leurproie. 

Vers 29/1. 

— f- - — /■ 

Dans ce vers r Lx* est pour \~Lo , et ULs pour ^ , 
eest-a-dire , J^* . Ebn-Malec a eu en vue cc passage 
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de T Alcoran, suv. 47, vers, k et 5 : UJj e^j^ t^<XuiJ 

$ )<xi jt *x*j tL* . Rien n'est plus frequent , sur-tout dans 
les expressions proverbial es et dabs les formules , que 
cet usage dti nora faction avec ellipse de fantecedent , 

comme iUltj Lx-*w , pour iUlL £*Wj &-?* ^*wi jT<m- 

ie«A; x!<?ff ordres, etje sais disposS ay ohdir; ^HH^ Ha>.^_o 
50/ez /e bienvenu, etmettez-vous a voire (rise. 

Vers 295. 

I/auteur signal e dans ce vers deux cas particuliers , 
ou il convient de sous-entendre I'antecedent par le- 
quel le nom d'action est regi a 1 accusatif. Ges deux cas 
sont, 1° quand nn nom qui designe une substance 
( et non une idee abstraite 011 une qualite }, ayant pour 
attribut un verbe, on exprime :Ie nom d action avec 
redouMement \ i° quand , dans le meme cas , la pro- 
position est enoncee avec restriction. Ainsi Ton doifc 

dire , [^ i^-ow *N> j au lieu de l^ui I^juw j^a*-> «Xjj , et 

de meme , \y&» c^j! Uof ou ^— *-* #i owl U , au fieu 
de J^A-u. yxms oof Lei et !^*-w *i\ y^3 oo! U. Hors les 
deux circonstances indicjuees, l 1 omission de l 1 ante cedent 
pourroit avoir lieu, mais ne scroll que facultative. 

H faiU observer quEbn-Malec auroit du regulieremcnt 
dire au duel , \^ , puis <^>ti el I^X-UC^L Je crois de- 
voir Lranscrire fobservalfon que fait a ce sujet un corn- 
men la ten r : 

JU- Jj6 ^bj L*^^^ jij, jjXl iwjuJl £,^0 & *j22 
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yfe^ ^Afla. ^Sj ^^jXi &UnJt £&y> d tX^Lwtj Sjj Jjsb ^ 

___3i I* (£**** <$£ iy.3J &aJ3j JOtS ££yb (w>*Xjuu*w'a (jl^H 

aKjyr!^ (jlviAJJ ($**^i y*> fV>* j Lhs^ 

II seroit superflu , je pense , de traduire cette obser- 
vation dont le texte ne presenile aucune difficulte. 

Vers 296 et 297. 

Dans les cas dont il s'agit dans ces deux vers, le 
nova, d'action est employ 6 corame fortifiani ou conobo- 

Ul 

rant <Xfe^« 1'enonce d'une proposition pr6cedente. S'ii 
ne fait qutmoncer, sons une autre forme, la pens6e 
exprim^e d'une maniere complete par cette proposition > 
en sorte que le resultat de la proposition et celui du 
nom d'action qui la corrobore soient identic] ues , on dit 

qu il sc corrobore lui-meme &j*MiJj «>^&^; mais s'ilajoute 
a la pensee exprimee par la proposition , une determi- 
nation ou une plenitude d'affirmation quelle n'emportoit 
pas par elle-meme , on dit qu'il corrobore autre chose 

ojjukJ iX^r^o , On recommit cette difference dans les 
deux exemples donnes par Ebn-Malea En effet , le pre- 
mier signifie '.je lui dots milk (pieces d 'argent), confession, 

c'esl-a-dire , je le confessc. Le mot li^ confession ri ex- 
prime, sous ime autre forme , que la pensee deja cnoncee 
par je lui clois, &c. Dans le second exemple : lu cs 
conime mon fils , certaineinent en pureverile 1 , cette addition 
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et qui, par consequent, peuvcnt etre employes a Lous 

les cas ; comme ^ ; d'autres , au contraire , ne sont 

jamais employes qu'adverbialement , comme J^-a — S, 

o^" ? &c. On appelle communement Oj*N & ies pre- 

miers , o^z* <j/fe , et les seconds , OyaZ* jas- Oj& . 
De ces derniers , il y en a qui effectivement ne quit tent 

d J * s 

jamais ia forme adverbial e , tels que ks et (jo^* ; mais le 
plus grand nombre peuvent etre employes comme com- 

J O y fa JO s 

plement d 1 uue preposition r par ex., J~0> ^-* , £jj <>*; 
e'est la ce quEbn-Malec entend par iui^laJI aa^ . 

Vers 512. 

L'auteur dit aj^*~4 pour <w=^*w-e , a cause de la rime : 
ce mot est nn Jl^>- , qui a pour antecedent le pronom 
renferme dans ^j***. 

Vers 515 a. 516, 

II suffit de donner Ici des exemples des divers cas 
uidiques dans ces vers : 

I ° Suivant quelques Arabes , il faut dire avec uus 
et U, suivis de j, en employ anl 1'accusatif , o*_j( U 

^0} ct > ^^1 (j+ kxMiij ool kJ-& ; plus gencralcment 
on fait concorder , en ce cas, <Xjj, et idcuai avec owl. 

Sans doule ce qui determine les grammairiens a sup- 
poser, dans ce cas r quit y a ellipse du verbe ^ , et 

que cest cc verbe qui gouveme J<x>j el **Aaj> a lac- 
cusatif, e'est que, suivant leur opinion adoptee par 
Ebn-Malec, ce n'est point ie ^ nomine A.Aj<JLt ^Ij qui 
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regit a raccusatif le nom qui le suit. L'opinion contraire 
me semble olTrir une analyse plus naturellc, 

2° L'accusaUf, apres le j liomme iu*-Xi jf^ , doit Sire 
prefere f dans le cas seulement ou la concordance olTriroit 
quelque chose de contraire , soil anx regies ordinaires 
do la grammaire , soit au sens. Ainsi il est conv enable 

dedire, l^.j} ojufci> ct I<Xjj>_$ dbJ U, parce que , pour 
adopter ici la concordance , il faudroit , d'apres les 

regies ordinaires, dire Oojj ki cxjjfci el ^aj^j ^ L»- 
De meme , a raison du sens , il est impossible dc dire 

(j^jJaJfj c£j+,** , et il faut absolument employer lacci!- 

sa'tif. Dans cet autre exemple : \t>J^ *L*j Ljl+j* 1^jU>^ ? 
les mots F&jl? *U seronE mis a raccusatif, soil; corrnne 
&*^o J^**-* , soit comme regime du verbe o^JUi sou fi- 
eri tend u et virtu ell em en t compris clans t^Jds>. 

Au vers 3 1 (\ , prononcez j! ^L-^jcuJ U . 

Vers 317. 
Prononcez $\ cxaaaaJ U . 

(J s 

Le sujet du verbe cxaaJUmI est M\ ; le sens est : quand 
cesrl h particule ^ qui sort a exprimev I exception. L'ex- 
ception est ^/*h , quand on exprime t el la chose cx- 
cepUe ^JijuJU f et fa masse de laquelle on sous trait la 
chose excepUe &^* (&X*M*2i , comme i«Njj ^ f*yiJl i^ 6 -*; 

Mr 

elle est ?■*** , quand ce dernier termc n'est pas ex- 
prime, comme quand on dit : <s^>j ^ v^*^ ^J* 
Le dernier mot de ce vers pextt etre prononcr 



j? 
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° ' "*° • '.. 

<^svjl , ct alor.s c'est l'impcratif du verbe c^wf ; on 

* y 

v-=^ pour iS-^- 3 ' » et alors c'est le preterit de la voix 

passive. En cc cas , il faut , au vers 3 i 8, prononcer ^xs\ . 

Vers 518. 

On appelle rexception JuaX-o , quand la chose ex- 
ccp'lce est comprise clans la masse de laquelle on la 
sous trail; au contraire , on la nomme jkJU^j, quand 
la chose soustraite est etrangere a la masse , comme 

L-wjj $} Jv*^? i^jj-a U . Ce n'est point alors , a pro- 
prement parler, une exception. 

Vers 310. 
Le cas doot il s'agit a lieu quand on dit par inversion , 
iX^J 1*Xj) M 3*^ U . EbjvMaJec observe que, dans 
cettc circonstance, on peut metLre le nom qui exprime 
la chose exceptee , a 1'accusatif , on le faire concorder en 
cas comme permuiatif J*Kj , avec le nom qui exprime la 
masse , mais qu'il est mieux' d'employer I'accusatif. 

Prononcez M _$J U.& , 

Vera 520. 

Pour bi.cn analyser ce vers, il fauL considerer «Xxj Li 
comme une dependance on mi complement de £ Ju. 
Voici en termes plus clairs ce que vent dire Ebn-Malcc : 

Vers 521. 
La particule d'exceptiou $\ pent etre repetec sans 
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avoir aucunc influence, ct sans indiqucr une nouvcllr 
chose exceptee , on , au contraire , pour indiqucr une 
no uvcl le chose exceptee. Dans Ic premier cas , ct c'esi. 
celui dont il est question dans le vers 32 1 , le second 

i)I n'exerce aucune influence T et on se conduit commr 
si celte particule etoit omise ; c est ce qn'on entend par 

sXj6\ . Ainsi, comine Ton diroit, ii)U»J $\ *~^> ^jj~* \* 

t*NO . on dira aussi, 1«*j) ^i <dl&J ill f-w *^j-* U . Tl 
est hon d'observcr ici qu Ebn-Malec a bien mal choisi 

sonexemple, carles mots <$Sl\ et UiK n'etant declines 
que virtuellcment , on pent d outer s'ils representent ici 
le ffenitif ou 1'accusadf. 

La meme chose auroit lieu si devant le second ill il 
y avoit une conjonction copulative, suppose to uj ours 
qu'il y eut identite enti'e les choses exceptees, et que 3cs 
noms soumis a I'infliieiice de la particule d'exception 
nexprimassent point deux exceptions differentcs. Ex. : 

(( La succession du temps est-eile autre chose , sinon 
k la nuit ct le jour qui la suit, et sinon le lever du 
<t so]ci] et son coucher ? » 

Efleciivemcnt il est evident que Tidee exprimee par 

L^jUc *o" y^^wJi c_^il=> , nest point difKrcntc de cell c que 
ic poele avoit deja enoncee T en disant Lt^jL^jj *M. 

Vers 522 a 525. 

H est question ici du ens ou ill est repete , noti pas 
settlement par manierc de pi eon asm e , mais comme ex- 
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primant dans 1c fait une nouvellc exception. II faut faire 

ici une distinction entre 1' exception qui est j-^*-* et celle 

w 

qui est Zb ( ci-dev. v. 3 1 7 ). Si elic est ^-t* , Tun ties 
mots qui expriment ies choses exceptees doit etre mis 
au cas ou anroit etc mis le #** ^jix^c , s il eiit ete ex- 

prime ; les autres doivent eprouver rinfluence de ^1 , 
cest-a-dire , etre mis a 1'accusatif : on dira done : v^ U 
ltX^.rs; ^1 1^» s iJl *Xjj M . II siuTit que Tun des noms 
qui expriment les choses exceptees soit mis an nomi- 
natif , sans qite cela tombe necessairement sur le premier 
en rang, ce qui cependant est preferable. Ce que le poete 

entend par J^oUJJ , en disant, ^ J^UJL ^ajUJI , e'est ^! . 

Si 1 T exception n'est point £>**■* , ii y a une nouvelle 
distinction a faire ; car le &^« <#.a-X*^o peut etre place 
avant le &£*»**, comme ^&o ^JS J^-jj> $) *yiJJ ^l»- U , 

ou apres lui, comme *$&\ ^^ $\ Ilxjj ill j>1> U. 
Si le dernier cas a lieu , les noms des choses exceptees 
doivent tous etre mis a laccusatif; on dira done : *T> U 

^.yiJ! i'Ov^ri ^Ji r^** S)\ Ilxjj iJ! . Si e'est le premier 

cas qui a lieu, tons les noms qui expriment les choses 
exceptees devrontetre mis a laccusatif, excepte un seut 
qui cprouvera ou n'eprouvera point rinfluence de M , 
suivant les regies donnees pr£cedemment. 

Vers 526. 
Dans Texemple donne ici , Texception nest point 
tf^ » P arce c i ue * e verbe I>aj renfermc un pronom , 
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ot est ['equivalent de £* I^Aj . La rime nuit ici a la clart6, 

ct il faut supposer que ^ est pour UAc . Aschmouni 
en fait la remarque, eL observe qu'Ebn-Maleca snivi en 
celale dialecte des Arabes de Rebia; mais il semble pre- 

Jererlalecon <J-* i'l 1^-oS $\ > dans lacaielle^ est pour 

^^ic t et H ajoute que , bien quil soit permis de faire 
concord er en cas, le noin de Tune des choses exceptees 
(sans aucun egard au rang que cliacune d'elles occupe), 
avec le &^* ^.aJUvoo , cependant [usage donne la prefe- 
rence , a cet egard , au nom qui est place le premier. 
La dernier e partie de ce vers signifie que , quancl 

ill est ainsi repete, ['exception est ou negative ou affir- 
mative pour toutes les clioses exceptees f snivant qu'elle 
est negative ou affirmative pour la premiere. Ainsi, si 
Ton dit : Mes amis sont verms, sinon Zeid, sinon Amrou, 
sinon Beer, on nie d'Amrou et de Beer, comme de Zeid, 
quils soient venus. Au contraire , en disant : Mes amis 
ne sont pas venus, sinon Zeid, sinon slmrou, sinon Beer, 
on affirme aussi bien d'Amrou et deBecr , que de Zeid , 
tjiiils sont venus. 

Vers 530. 

Par yj£> (£j\+* les deux mots (jui prdcfolcnt yy^j , il 
faut entendre D^- et i^-* , qui regissent le ^£w* au 
genitif , a moins quon ne dise %-*>- U et f<X-£- U ; car 
alors le ^.aa^ est considere comme le regime direct 
d\m verbe , et doit etre mis a I'accusatii. 

Vers 555. 

Ce vers iudique que UU suit la meme regie a f egard 

6 
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thi ^iw^ f que ^-i- el )uX_t, en observant toutefols 
quon ne dit jamais L&U»- U . 

Vers 555 et 554. 

Ce quon eat end par &-kij dans une proposition, 
c'esL tout ce qui n'est pas neeessaire pour que la pro- 
position ait un sens complet, c'est-a-dire , pour quelle 
cxprime un jugemenl de I esprit ; e'est l'oppose de s*xir , 
mot par lequel on designe ce qui est indispensable a la 
constitution de la proposition ( vers 282 ). Par exempie , 

si Yon dit, U.fe[j 'ji-S t^+xl fat renconiri Amrou (lui) 
dicuil a cheval, L+felj est un JU~ et un '&*&-* , puisque les 
mots JjJ£ olajiJ farmeroient a eux seuls une proposition 
complete. Quelqucfois cependant le JU- 011 Urnie cir- 
coiisianclel d'elat forme une partie neeessaire de la propo- 
sition, soit paree qu'il tient lieu cle Teiionciatif, commo 

dans cet exemple : £**jk I^-j) is?jr* j dont le sens est 
&^Lji JL=»- & J^eU*- '«^j^ £,r& mou action de J rapper 
Ze'id a lieu, (juand il est debont; soit parce qui! entre 
dans la phrase comme une partie cssentielle dn sens , 
ainsi que dans T exemple suivant : 

« Le veritable mort est cekri-Ja seul qui vit afflict-, 
« etant dans une situation pcnible , ayant pen d'espe- 
« ranee. » 

En eftet , il est evident que Icnoncianf nexprimeroi/ 
fjiVun sens incompleL et meme faux , si. les terrnes cir- 

constanciels W*-^= , etc. etoient supprimes. 

Le JU*. , de sa nature , doit etre un adjectif Uc^>^ ; 
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il doit elve mis a Vaccmatif t~M*X*; enfin , ii doit ren- 
lermer la valeur ties mots JL>- <£ dans Vdial de. II doit 
de plus exprimer an eiat passager, accidental ^Jljcjl*, el. 
non pas inherent a la chose ou a la personne a laquelle il 

,se rapporte. Enfin ce doit etre nn adjcclif verbal Ux*i.^ . 
Ces deux dernieres conditions toutefois ne sont pas d une 
necessity ab sol tie. 

Vers 555 et 556. 

Le nora dit*x*L>- 7 ce qui est le contraire de ^ui,^>, 
peirt servir de JL- , cjuand il indique une valeur, ua 
prix, el aussi lorsquil est facile de le ramener a la 
valeur dun nom adjectif, de la categoric de ceux qu'on 

w 

appelle &*&-* . 

Les mots Jyi.? (*Xj de la main a la main, signifient 

argent compianL 

Vers 557. 

11 est de la nature du JU- d'etre ind&iermini *j£-i ; 
si done il semble determine grammaticalement, comme 
dans ii)<x^-p, exemple donne par notre auteur , il 
faut , par Vanalyse , le ramener a un sens ind^termine. 
Voyez , sur le terme circonstanciel d'etat , mon Aullio- 
locjie grammaticale arabe, pag. 3i8 el; suiv., et. ma Gram- 
nurire arabe , 2 C edit, torn. II , p. 622, et p. 56o note. 

Vers 559 et 3^0. 

L'objet du terme circonstanciel d'etat, e'est-a-dire , 
le nom qui exprime la chose ou la personne modifwe 
par ce terme JUI ji , ou JLit oo*.U> , est d'ordinaire 

6. 
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ttttennind %j« ; il esL cepeudant des cas oil il peut etre 

indetemiind 8j£j : i° s'il est place apres ie JU*. ; 2 ° s'il 

est particularism qo^^ , e'est-a-dire , s'iJ a un commen- 
cement de determination (voyez ma Grammaire arabe, 

2 C edit, torn. II , p. i 36 et da 6 ) ; 3° sil se montve (&S yl 
apres une negation , ou 4° apres une forme de disco urs 
qui ressemble a la negation , cest-a-dire, apres une in- 
terrogation on une prohibition. Je me bomerai a donner 
un exemple du premier cas : 

s Q w Uf C 

« Dans mon corps est une maigreur evidenie , si in 
« sais la connoitre; et, si tu appelies tes yeux en temoi- 
« gnage, ils deposeront de cela. n 

Vers 541. 

On trouve, dans le vers que je yais citer, un exemple 
qui Justine I'opinion ertoncee par Ebn-Malec : 




J j in/A- w 



<c Je rne suis console de fabsence de a^ous aulres , tons 
« tant que vous etes, en pensanl a vous, en sorle qu'il 
« sembloit que vous fussiez avec moi. n 

Le mot ]jb fait la fonction de JU- , et cependant il 
est place avant son anideddeni; jUi c^^U^ 5 C p.ii est le pvo- 

nom affixe ^*^> , ([uoique cet antecedent soil regi par 
la' preposition j^. 
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Vers 542 el 343. 

II n y a , a propr ement parler , quAm verbe , ou un 
mot renfermajit la valeur d'un verbe, cest-a-dire, un 
nom d'action ou un adjectif verbal , qui puisse regir un 
terme cir constancies d'etat. De la il suit que tout mot 
qui forme le second terme d'un rapport d' annexion cj^a-U 
&-JI ( on comme s'exprime ici Ebn-Malec , d oLtaJU ) , 
De peut pas etre Yobjet d'un terme circoiistancid d'etat 
jLH 4m-\j& . Mais tl y a ici trois exceptions ; les voici : 
i° si le premier terme da rapport d' annexion oUa^! est, 
par sa nature , propre a regir le JUw , c'est-a-dire , est 
un nom d' action T ou un adjectif verbal, d'ou il suit 

(ju'on pent dire, iC*._>l — '£ *Xa^ V>*« <&*^ \ 2 ° s * le 
premier terme du rapport 6' annexion fait par tie de l'idee 
exprimee par le second terme , comme dans cet exemple : 

w 

£jI^J J^s tj.* ^» l ^v ?Jt x^> i U U&jj ; 3° si le premier 
[erme du rapport d annexion pent etre supprimd, sans 
toutefois que le sens en soit altere, ce qui assimile ce troi- 

sieme cas an second ; exemple : £-*aa>- f&j-^ *^* J* 3 ' * 
H est evident qu on pourroit dire r sans que le sens en 

U.' 

Iiit essentiellement altere, La-a^>- ^JbyJ £-o1 , comme 
dans le second cas on pourroit dire , *-£*> U ^y^ 

blj^J J^s ^ , an lieu de *5j,j«x*3 £ U . 

Les mots Uajs? ^Xi, pour &*** ^» , ue souL la que 
pour completer le vers. 

Vers 54fc ri 548. 
11 sembie nalurel que le nom qui est modifie par le 
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JU-, precede ce lerme modificatif ; cependant le con- 
traire a lieu assez souvent. Cela est permis, si le JU*. 
est regi par un verbe qui puisse etre conjugue, on 
par un adjectif verbal qui res sc ruble au verbe con- 
jugue, c'est-a-dire , qui recoive les inflexions indicatives 
ties genres el des nombres, ce que les grammairiens ap- 

pellent &~> : £jj& c^U^^ . Cela est interdit, au conlraire, 
si le J la*, esl regi par un mot qui exprime le sens d'un 
verbe, sans etre de la nature du verbe, comme souttons 
les articles demonstratifs !<Xi&, viUs, etc.; on par cer- 
taines particules, telles que cxaJ qui renferme le sens de 

&-jc\ je desire j ^ comme si qui renferme le sens de 

&+&\ je compare. Enfin cela n arrive que rarement avec 
les prepositions i , *>^-£ et autres semblables , qui ren- 

ferment le sens du verbe jJuuJ etre dans un lieu. Quant 
aux adjectifs de Ja forme Jswf, exprimant le compa- 
ratif, il n'est pas, en general, permis de leur faire 
regir, avec inversion, le JU^ , parce qu'ils ne parti- 
cipent que Lres4mpar fakement de la nature des adjectifs 
verbaux, comme le prouve leur synlaxe pardculiere ; 
cependant cela est autoris^ dans les expressions pareilles 
a fexemple donne par Ebn-Malec. On peut dire de 

meme : J^tb a*U < jy^=-\ t*->b ^J-S . On voit que , dans 
ce cas exceptionnel, 1'adjectif comparatif regit le jl^ 
qui le precede , comme celui qui Ic suit. 

Vers 349. 

Un meme objet peut etre modifie par plusieurs termes 
circonstanciels d'etat, Comme &&[; £Ji^U> Oo) *U- : 
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cesl ce qu'exprime d'abord notre auLeur, dans ce vers. 
Mais il peut arriver aussi que plusieurs Lermes circons- 
Lanciels d'etat reunis ap parti ennent a diflSrens objets, ce 
qui a lieu de diverges manieres : i° le Jl=»- etaut mis 
ait duel ou au pluriel , parce quil exprime une modifi- 
cation commune a plusieurs objets , comnie dans cet 

exemple : ^ij-^JS^ j-&&y j^-cwJt^ jW-^.? S*M r&^ y=& 

^\jJ&^s ; 2° chaque JU- modifiant un objet particulier. 
Dans ce dernier cas T chaque terme mo dificatif peut suivre 

]e mot quil modifie, comme LuiU^^J* \j^=\j owuU ; ou 
bien les diHerens modificatifs peuvent etre rejetes apres 
les divers termes modifies , comme U^U \j — 5 ^aaJ 
La^jIj. Le rapport entre chaque terme modificarif et 
le terme quil modi Tie, est indique alors par le genre 
ou Je nombrc, s'il y a lieu : autrement le terme mo- 
dificatif, place a la fm de la phrase, doit etre rappoite 
au premier terme modifie, Ainsi ^^\j modifie le pro- 
jiom renferme clans <^$& , et U^U modifie J^*. 

-Vers 550 et 551. 

Le terme circonstanciel d'etat s'emploie quelquefois 
pour exp rimer une idee explicative , restrictive ou au- 
trement modificalive , qu'on ne devineroit pas si elle 
n etoit pas enoncee , comme quand on dit , j^-S- t^i 

^s^w^o ; on le nomme alors, iu*.wj-« ou *-******, dautres 
ibis il ne sert qua corroborer une idee dcja enoncee , 
et alors on Tappelle *&Aj* . Dans ce dernier cas, le 
Jl=w peut corroborer , soil seulement rantecedent qui 
le regit, comme dans Fexemple donne par Ebn-Malec, oh 
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JUS 



le mot J^x**Xo corrobore *£«j*j ; soit une proposition tout 
entiere , qui est toujours une proposition nominale, 
dont les deux termes sont determines, et ne sont pas 
des noms ou des adjectifs verba ux. Ex. : U^Jac (dj^J <x>j 

Zeid(est)tonfrdre t (etant)ajfectwiind; Uxj (jJl i«Xd> ccci 
(est) la vthite, (dtant) dvidenl. Pour analyser ces pro- 
positions , on suppose qu'il y a ellipse de 1' antecedent 

qui regit Ie JU*. , antecedent qui est ^.ci 1 ou <suU-l je le 
connois f je h sais certamement. 

La proposition, avons-nous dit , corroboree par le 
JU-, doit etre une proposition nominale, dont les deux 
termes sont determines ybc*^*^ , et sont des noms autres 

(file des noms verbaux (jvkuk>> j^s. (jltX^U*. , Ebn-Malcc 
n'exprime pas ces conditions, mais eiles resultent de la 
nature meme des clioses ; car, i° si la proposition etoit 
verbale, le JU- corroboreroit le verbe, et non la pro- 
position; 2 le JUw corroboratif suit toujours le terme 
qu'il corrobore ; or le JU*. , quand il n'y a pas inversion , 
suppose toujours que le JUI <-^=-lo est determine; 3° si 
Tun des termes de la proposition etoit un nom verbal, 
ce seroit lui qui seroit corrobore par le JU^ , et non 
pas la proposition entiere. 

Dans le vers 3 So, Tauteur a prononce ta-ihouji ler-dhi, 
et il a fait la syllabe i breve, comme si Ton eut ecrit, 

CI** 

tjojii , Voyez ci-apres , vers /j i 4 . 

Vers 552 a 555. 
Le JU- pent etre remplace par une proposition , soit 
nominale, soit verbale. Si la proposition est verbale, 
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et que le verbe soil a I'aorislc, d'ordinaire elle esl 
detachee de ce qui precede , et n'y est point lice par 
Ja conjunction ^. Si ce pendant, dans ce cas, on fait 
usage de celte conjonction, il faut supposer, avail t ic 
verbe, nn inchoatiF auquel le verbe serl. d'enonciatif: 
par la cette proposition rent re dans 3a catcgorie des 
propositions nominates. Mors les cas precedcns, la pro- 
position qui fait fonction de JU*. , se joint a son ante- 
cedent , ou par la conjonction j, ou par un proaom 

de rappel <xA&j+*.& t ou par ces deux mojens r6unis. 

Vers 5.56. 

L' ellipse de J'ante cedent du JUw a lieu necessairemenl. 
dans certaines forraules proverbial es consacrees par 
1'usage, et il est cUfendu cM^=*. d'exp rimer cet antecedent; 
elle a lieu aussi quelquefois dune maniere facultative; 
par exemple, si Ton dit a quelquun : ow*^ uu^ 
comment etes-voas revehu? il pent rep on d re : } £x^\j it. 
chevcd, en sous-entendant ^**^-j jc suis revenu. 

Vers 558 cL 559. 

Pron on cez heschib -rl-ner-dhan . 

Dans quelques manuscrits on lit *>* — rt^b , inais je 

pense que cest une fame. II y a ici uae ellipse : *x*^> 
est pour *X* JJyL^b , 

Dans ce vers, <^i est la me me chose que o*Xj&. 

Vers 560 el. 561. 

Prononcez, dans le vers 36 1, niUh-U ler-dhi 
Com me la construction du vers 36 i est un pen em 
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barrassee, ce qui en rend le sens obscur, je Lranscrirai 

['explication quen dorme un commentate ur. La voici : 

^Vcl; A-J^5 JLt'&S.j} j.x-K~fJ\ <^£ AAifij c^r>^ ££V*-U £ ^Ks.\jt 
ptXJCo JjAJ^ft J^fiLi)^ ^-^-j U«UJ^ Joiiijl C^ji ^jtf <XaJU.=*- 

Je crois inutile de traduire ce comrnentaire qui est 
parfaitement clair. 

Vers 565. 

Au lieu d'employer faccusatif pour exprimer ie ternie 
spdcificalif jj-A-sAl , on pent enoncer celui-ci par la pre- 
position <j* suivie du genitif , a Perception cependant de 
deux sorles de specificatifs : i ° celui qui a pour antecedent 

ties numeratifs , comme "$^rj yj — 3^5 el: &j~&& &"$3 

*j-«-J; a° ceux qnirenferment, ainsi qu'on la explique 
lout a fhenre, le sens dun agent, corame £*dLj t-4» , 
ce qui est Fequivalent de ^iL*x> o^lk . 

Dans ce vers, comme dans le vers 36 \ , ^wtJL! est 
pour <^aJL! i , 



SUR .L'ALFIYYA. 91 

Vers 564. 
Voici un exemple de l'iiiversion autoiisee par Elm- 
Malec, dans la construction da terme spccificatif et de 
son antecedent : 

u Je me suls perdu moi-meme , en cbassaut Join de 
(t moi 1'esperance , et je ne me suis pas corrig6 de ce 
tt defaut , quoique 1'age ait blanchi ma tele. » 

Vers 566 et 567. 

Tous les grammairiens ne s'accordent pas a compter 
cs ^> parmi les prepositions j-^L Ojj**- . 

Le sens du vers 3 67 est que les particules «XL* T *X-< , 
<jjw*-, », j , t-r, eto, ne salt a client point a des pro- 
110ms affix.es : cette regie souffle quelques exceptions , 
comme Ebn-Malec le remarque lui-meme. 

Vers 568 et 569- 

J 
Dans le premier hemistiche du vers 368, cjj est pour 

u^j , et dans le second f Vj est pour tj; , 

Lesens du vers 3 69 est ; « On trouve ^* *jj et aussi 
« l^S, rnais cela est rare ; il y a encore quelques except 
h lions rares du meme genre, » par exemple, <JU^- , 

Vers 572. 

Les exemples suivans justifieront ce que dit ici noire 
auteur, que les deux prepositions <j-* et v sont que!- 
quefois employees dans le sens de , an lieu, de, eti echantfc 
de. Exemples : 
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(( Si nous le voulions , nous metlrioxis au lieu de 
tc vous, des anges, » 

« Pliit a Dieu que j'eusse, a la place de ceux-ci , des 
« gens qui, cjuand ils saulent snrleursmontures , portent 
« 3a guerre de cole et cVautre , soit qu ils montent des 
« chevanx on des chameaux. » 

Vevs 57o et 57&. 

Outre Vemploi le plus ordinaire de la preposition J, 
qui est d'exprimer la possession on no rapport analogue 
a la possession, elle est encore mise en usage ( J.S , a la 
lettre, on fa si«£, on la rechcrclie) pour indiquer 1'ac- 

Lion dun verbe sur un complement, comme J ^ 
donne-moi , eL pour exp rimer la cause d'une action, 
comme &j$j~>) * ^>- il est vena poar le visiter. De plus t 
onl'emploie quelquefois d'une maniere expletive , comme 

dans cet exemple : {j$j-**s yj^ f^~> yl si vous ititcr- 
pvelez cctte vision , et dans clivers auixes cas ? ou elle est 
plus on moins pleonastique. 

Vers 575. 

11 me semble utile de justifier par des exeuiples 
Ics divers usages de la particule v quEbn-Malec indi- 
que dans cevers, usages dont quelqucs-uns sont assez 
rares. Pour etre aussi court que possible , je me bor- 



SUR I/ALFIYYA. Or> 

nerai k copier un commenlaleur, qui sexprime ainsi 
sin* ]e vers 37/1 : 

Vj hi 

^ J. ^J^i Jl A^Jj oLwb A.*t-.}X£. U-*^=»- fj^Ufc yyJtXJil £j^ 

Le menie conrnientateur sexprime ea ces tcrmes 
snr le vers 3^5 : 

j ^'^J JtS^jfj itxAAJwJf^ iCAJj.tnll o)3&> ^W^ m^ pOOi* <Xj 

ouCO j^tf iGlxX-witf J^i'i ^^*-* ajkaau Ia&jI o^uJi I<Xj* £ L^J 

t^_i&jsJ rftMi ^L£ _jJj J^^ A^ ^j* *a-«j ajCAjfcil ^1 *N?>J 

*X 5 J— ^ £-"° C5 1-Je ^ (J*^^- ift-^-w^jh? i^^voli ^tf jv * n J.M1 

-l^jiJL *UuJl ^^aj r->J^ ci^ *Syt5 (^£ ^^-* 
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Vers 576. 

Exemple de <i^ employe dans le sens cle i : 

« 13 entra dans la ville, au moment ou les habilans 
« e to lent dist raits. » 

Exemple cle ^ employe clans le sens de ^ : 

l^Lij ^gLx^fe-I <aWi w*jd j^cLi ^jj jc ciA^joj lit 

« Quand les enfans de Koschei'r seront satisfaits de 
tt moi, par Dieu , ce sentiment de leur part me causera 
« nne grande surprise.)) 

Ce dernier cas est fort rare. 

II faut prononcer li-Us-ti-la, comme si Ton eut ecrit 
^hOuJ} , Je supprimerai dorenavant ce genre d'obser- 
valions : le lecteur, avec nn pen dattenlton , suppleera 
facilement a mon silence. 

Vers 381. 

Les particules >>u et «Xx« gouvernani le genitif, 
etruivalent a ^-* , s'il s'agit d'tin temps passe , et a i , s'il 
s'agit d'un temps present, e'est-a-dire d'une epoque crni 
n'est pas entierement e" coulee. 

Exemple du premier cas ; (j* — jl+^^jj *x^> aJoij U 
je tie I' id pas vn depuis jeadi. 

Exemple du second cas : \<yJ> \ — i-o^_> *k^e *-£>I^ U 
je ne I'ai point vn d'aujonrilwi. 



Vers 585. 



« s 



, a la fin du premier hemisticbe, est pour 
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u ' J i 1 r 1 i « • -> *^.> 

et L^i^=u , a la tin clu second T est pour ut^r.; on out£j . 

Vers 585. 

Kellipse d \tne preposition , le complement etant au 
eenitif, est, dans certains cas , d'un usage commun. 
Ainsi Ton dit , comme formule de serment, en faisani 
ellipse de V: ^ par Dien; etapres ^=> , enfaisantel- 

lipse de cj^, on dit , jlui *X pour combien de dinars. 

On tr oiive aussi quelqnefois chez ies poetes tin mol 
mis au genitif , la preposition par laquelle ft devroit etre 
regi etant sous-entendue ; mais ce sont des licences > et; 
les exemples en sont fort rares. Jen ai donne un clans 
ma Grammaire arahe f 2 e edit, t. li, n° 684, p. 3g3. 

Vers 587. 

II faut prononcer $\ ^**v. (^ l em yas-li-h. ilia, Ydlif 
hamze de ^t etant change en un ^fif d'union. 

Vers 589. et 590. 

LTantecedenL d'un rapport d'armexion etant adjectif , 
et ressemblant a J-**j , cest-a-dire , a faoriste d'un verbe , 
est ou 1111 adjectif verbal, soit actif, soil passif, ouhien 
Fun de ces adjectifs qu'on assimile , lorsquils sont em- 
ployes dans le sens du present ou dn futiu\ aux adjec- 
tifs verhaux. 

Ebn-Malec observe que ces adjectifs re stent indeter- 
mines, quoiquils soient en rapport d'annexion avec un 
complement. Voyez ma Grammaire arahe, a c edition, 
Lorn. II, n° 2/1 5 , p. 1 38. 
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Vers 594. 

L/aflixe U , clans l^S^ , se rapporte a Jl du vers 393. 

Par ces mots , g^i aKaa— ^xJ?t jl oh im /]JuneZ <p£ <?ui£ 
/a marche da duel, Ebn-Malec entend un pktriel sum, h. 
^exclusion des pluriels rompus. 

Vers 595. 

Dansles rapports d'annexion, il arrive quelquefois que 
I'antecedent etant masculin de sa nature, eL le consequent, 
feminin, la concordance des autres parlies du discours 
se regie d'apres le genre du consequent , el 11011 d'apres 

celui de 1 antecedent. G'est ainsi qu'on dit ioL>!i , et lion 

i*~>}i , dans cette proposition : ^>-U iUbli fjnSj J^ 5 en 

faisant concorder fattribut avec ^i.5 feminin , et non 

avec <X masculin. Gela a lieu, dit Ebn-Malec, quand 
lantecedent du rapport d'annexion pourroit elre sup- 
prime, 3e consequent seui etant suflisanl pour le sens : 
on ne doit pas prendre cette regie trop a la letlre. 

H fant prononcer ^ £5x11* tani-tha-n in. 

Vers 590. 

La regie enoncee par ce vers est fondee sur la na- 
ture meme du rapport d'annexion*, et si J'usage auto- 
rise certains rapports d'annexion qui semblent con- 
traires a cette regie , les grammairiens out recours, pour 
les justifier, a des subtilites en general peu satisfai- 
santes. Ebn-Malec n etant entre a ce sujeL dans aucun 
detail , je ne dois pas m'y arreter. II me suflira de ren- 
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voyer le lecteur a ce que jai dit dans ma Grammaire 
arabe, 2 C edition, torn. II, pag. 2 ho et 2 54. 

Vers 597 a 599. 

Dans le vers 397, c4? est ime licence pour ji». 

Etilre les mots qxii ne s 1 emploient jamais qu'en rap- 
port dannexlon avec un complement, les uns exigent 
enectivement que le complement soit enonce^ , comme 
2&&JI IjUaS et liltaL^-, les autres peuvent se passer de 
Tenonciation effective du complement , comme J^ , 
o^jtj , etc. Parmi les premiers, II en est qui ne sauroient 
avoir pour complemens que des pronoms affixes; teb 

sonl *s±*-j , ^J, etc- II fa Lit meme aj outer que <#■ — S, 

Jijs ^ ^Jsjcw , et quelques autres mots de la meme ca- 
tegorie , ne s'annexent qu aux pronoms affixes de la se- 

conde personne. Un poete cependant a dit <*sh^ > et un 

autre a donne le nom &&*?. pour compl6ment a <#-J : 

ij^w-o ^*^j CSrlj wuJj >jj. w.,< i^ob l*J ^^£S> 

a J'ai appele Miswar a mon secours , a cause du 

a maikeur qui m'est survenu, et il a repondu a mon 

« appel , et je suis pret a me soumettre aux deux mains 

cc de Miswar *. » 

Vers 402 et 405. 

Par verhe incUclinable &> Jo« t on entend les verbes 
au preterit, etpar verhe ddclind <r>j** , les verbes a l'aoriste. 
Dans le vers 4 02, prononcez e-iva-rib cj^s! ^1 . 



1 Jc ne garantis pas Inexactitude de la IraducLion que jc donne dc ce 
vers. Voyez. sur (&J , mon Coim/iciilftirc s«r fes 5<?«ncc5 de Hariri, p. 6. 
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Vers 404. 

En observant que lit doit toujours avoir pour com- 
plement d'annexion une proposition verbale, Ebn-Malec 
indique snffisamment que e^a*. , if, et les autres mois 
de la meme categorie dont il a parle dans les vers pre- 
cedens, peavent prendre pour second terme cki rappori 
d'annexion, des propositions taut nomiiiales que ver- 
bales. 

Prononcez djou-me-li laf-al JUxI Jjy: . 

J 
Lexemple JLteJ til ^j& signifie, use cle modes tie quand 

il montrcra de la kaidear. 

Vers 405. 

Par les mots fati -ta , 1'auteur fait entendre que Je 
complement de "&^> , qui doit exprimer deux personnes , 
ne doit se composer que dun seul mot qui renferme 

1'idee des deux personnes, comme (j^A^Jt ^ 3 \*J>$6 t 

b^, lIUjS ^, etc. Ainsi Ton ne doit pas dire, *X-jj ^ 

j>v-$> . Cependant'oa s'ecarte de cette regie en poesie, 
comme dans ce vers : 

« Mon freie et mon ami , tous deux trouvent en moi 
« un secours dans les infoitunes, et quand de graves 
u dangers les men ace nt. w 

Vers 406. 
II resulte de la regie exprimee ici d'une maniere Ires- 



SUR I/ALFITYA. 09 

Ul 

concise, que ^ , en rapport d'annexion , peut avoir 
pour complement des noms determines ou indeter- 
miues au duel et au pluriel; mais que si le Horn qui 
liii sert de complement est au singulier, il faut neces- 
sairement qu'il soil indetermine. Ainsi Von ne pent pas 
dire J^yJJ t^l . Toutefois, si Ton repete ^} , cette regie 

cesse d 1 avoir son application, et Ton peut dire : <k^ ^ 

a Jva£ %j5 t^lm , parce que le sens est ( : j0^pf ^f , 

Vers 407 ct 408. 
La regie precedente cesse egalement d'etre appli- 

Ui 

cable, si, en disant J^Ji ^ , on veut dire quelle par tie de 

f'lwmme : car le sens est alors evidemment cu-* ^j^r ^ 
J^p-^JI fi \ys*~i quelle partie (Ventre les parties de lliomme? 

Jl y a trois manieres d'employer^i dans le discours : 
car ce mot peut faire fonction de conjonctif A^oy* , ou 
dfadjectif x*j& , oubien servir a exprimer, soit une interro- 
gation pU.iXw.1 , soit une condition k^. Dans le premier 
cas, il doit avoir pour complement un nom determine, 

comme J-^il ^ qaAaJI ^L jj~*>\ ; dans le second cas, son 
complement est necessairement indetermine , comme 

imifie, j'ai passd prfo d'un komme, qui est un homme trds- 
dislincfud; j*ai passd pres de Ze'icl (fiii est un excellent cava- 
h'er; en fin dans le troisieme cas, il peut avoir un com- 
plement determine ou indetermine, et Ton peut dire 

W Mi 

en interrogeant , ii)*XA.c Jo>-^ ^1 et S<y^& JL_&-^J! ^1, 

comme on peiit dire iorsquon enonce une condition, 

7. 
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Sit' Qr 

Au vers i o 7 s II faut pr on oncer ten-wi kdj-za \yA. yj . 

Le mot j-aj , au vers £07, donae lieu a une diffl- 
culte grammalicale. Pom 1 s exprimer correctement, Ebn- 

Malec auroitdu dire : ot^b ^y=r^ ^y ^ ^\cbS^ \jh - 
On pent demanclcr pourquoi il a dit, a Taoriste condi- 
tionnel ,^io : est-ce par une licence poetique pour <s^, 
oubien, ce qui est plus vraisemblaile , est-ce par une 
suite de 1 influence de la conjonction conditionnelle y t ? 
Dans cettc derniere supposition, ^twU qui est ce 
quon appelle ta^aJJ cj!^_==~ , ne clevroit pas precede]' 
y^$ qui exprinie ]a condition. Une pareiile construction 
qui, dit un scboliaste, reviendroil acelle-ci, <Xjj Js yf 

ovjtjbj A^feb , pour &^oj£=k <x*Sj *Xjjj -Is ^1 (Taction 
exprimee par rj-^\ dependant cles deux conditions 
exprimees paries verbes *b et *>^.*j), est sans exemple, 
et n'est autorisee par aucun grammairien. Le menie 
scboliaste aime mieux sup poser quil y a ellipse de y\ 
devanty.j, et de \_x*~>U apres ^\j^r^\ . Je prefererois 
dire quEbn-Malec, gen£ par la mesure du vers, s'esfc 
permis ici une construction msolite et quil est difficile 
de justifier. Ce n'est pas le seLd cas ou il ait sacrifie 
r exactitude de la syntaxe a la mesure du vers. 

Au vers 4o8 t les mots U^Jfl 1 ^ Jl*^ Udl=u,i 

dont la construction naturelle seroit U:sUJl Uj jCX» 
UAk^, signifient que dans les deux cas dont il vient 
dcli'c parle, c'est-a-dire &\ exprimant une comliiu 
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L^-w , ou une interrogation AgjULwl , on peut completer 
le sens , en donnanl a xolonU UAk* a <^i pour comple- 
ment im nom determine iLv^a, ou huUlcrmind &+&. 
Au lieu de J^^= on lit clans quelqucs manuscrits , 

^% 1-3 , ce qui revient au meme. 

Vers 409. 



« -- 



II faut voir ce que dit Hariri sur y*>J et if^*x£ ut xJ 
clans mon Comnientaire sar les Seances de Hariri, p. 261. 

Je saisis Toccasion qui se presente de reparer une 
omission que j'ai faite dans la seconde edition de m<i 
Grammaire arabe, relativement a y»>J. C'est que eelte 
particule peut prendre pour complement une proposi- 
tion verbale, au moyende la conjonction ^ exprimee 
ou sous-entendue, En voici des exemples : 

« Nous possedons un faite difficile a atteindre, dune 
« gloire fraiche , comme le printemps, depuis que le 
« mont Kebkeb s'eleve clans le Tehama. » 

-p»- , ^ v - c ' t u j * 

C^.JJ*-^Jl i»-AU C_fl*V ^>="^ L-AAU (J^J 

« (11 a ete) la victim e des belles qui Tout charme 
« et ont ete eprises de ses charmes, depuis sa jcunessc 
« jusqu'au temps ou ses cheveux noire ontblanchi l . » 

J Ccs examples prouvent que ecst avec raison que Ies graimmturicns 
ui/abes clisent que (j*^*J est uric par ticule de iemps ct dc lieu i^*j c -^" = *' 
yliCoj , eL quelle incliquc le point de depart par rapport an temps cl ati 
lira yKJ^j yUp) £ AjUJI JjAJ <g . 
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On Lrouve aussi ^^ suivi dune proposition nomi- 
nale, comme : 

« Tu te rappelles les bienfaits dont il t'a comble dans 
(t le temps que tu etois adolescent. » 

II y a ici ellipse de c*3j ou dun mot equivalent qui 
a pour (jualificatlf '**«> ia proposition nominal e jil* ool . 

Vers 410. 

On peut analyser de deux manieres les premiers mots 
de ce vers, et dire i° que £* est virtuellement a 1'ac- 
cusatif, comme y *>J du vers precedent, etant regi par 

ij-*)Ji , et que J^5 I^aj go est une proposition inddpcii- 

dcmte £AjU**^ aV^t ou inchoative Hj^sxx^ , composee de 
£* inchoatif , de J^As enonciatif, et de L^ complement 
aecessoire de J^*-, 2° que ^ est inchoatif, et a pour 

enonciatif la proposition nominale tout entiere l^j g> 
J^-U . La premiere analyse semble meriter la preference : 
car, si Ton admet la seconde, il faut admettre aussi 
quEbn-Malec a oublie de dire que £* ne semploie 
jamais sans un complement d'annexion. On dit, il est 

vrai, \.L> sans complement, mais alors on ne considere 
plus ce mot comme une particule. 

Au lieu de gairan in, prononcez gai-ra-nin yi |^ - 

Vers 412. 
Par u>l^4 il faut entendre les six cotes d*JI c*L$l, 
c'est-a-dire , (^ idroite, JUa a gauche, ^>i au-f/tawiw, 
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0-=^ au-dessom , -^^ derriere, et -Ul devanl. Dans le 

cas dont il s'agit , on suppose toujours que^s^ et tousles 
mots de la meme categoric , employes comme indeclina- 
hies, sont en rapport ^annexion avec un complement 
non exprime , mais compris dans la pensea (gy-* par celui 

qui parle \ e'est ce que signifient les mots ,#<x^ U L^U . 

Vers k\k k 416. 

II nest pas rare quon fasse ellipse de rantecedent 
d'uu rapport d* annexion , et alors le complement de 
oc rapport se met au cas auquel auroit du etre mis 
rantecedent supprime. Cest ainsi qu on lit dans TAlco- 

ran, J^JI P-fr*j^* ^ Ih>-*^ ^ s ° 11 ^ did imbus dans tears 

eamrs du. veau, cest-a-dire J-sSJi&^r*- de l' amour du veau. 

( d'or). 

Cependant, malgre l'ellipse de lantecedent, on laisse 
([uelquefois le complement au genitif ; mais eel a ne pent 
avoir lieu que quand le rapport d'annexion est joint par 
mie particule conjonctive a \m autre rapport de la meme 
nature, dans lequel on a enonce, soit ce meme ante- 
cedent, soit un antecedent d'une signification analogue. 
Les exemples suivans rendront cela sensible ; 

K Tim agin es-tu done, 6 femme , que tout horn me 
« est un homme, et que (tout) feu quon allume du- 
u rant la nuit, est un feu ( d'hospitalite )? » 

"^ s y s 

« Vous desirez les biens accident els de ce monde , et 
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<(Dieu veut (les recompenses ou les biens solides ) de 

(d'autre vie 1 . » 

Dans le premier exemple^ est pour jb J^ ; dans 

le second *j±-$\ est pour S^l uly, etl'antecedent 
oly dont on a fait ellipse, estsuggere parson opposi- 
tion avec ^jo^s . 

Relativement a cj\j&$\ & duvers 4i4, voyez ce que 
j'ai fait observer sur le vers 3 So. 

Vers 417 et 418. 

Le cas dont il s'agit ici est precisement le contraire 
du precedent. On use tres-rarement de cette licence, 

commeUJu (^ J^rj} »N» ^ go* fie Dieu coupe la main 
et le pied de (jaiconcjue tiendra ce discours. Cette ellipse a 
lieu queltruefois meme hors le cas ou la permet Ebn- 

Malec, en voici un exemple : lM-J ^ ^ ^ , c est-a- 

dire aXjuJ ^\ Axs S<\;& ^y! , est-ce cm-dessus de cela > 
on plus has (file cela, fie hi dors? S'il ny avoit pas 
ellipse , on auroit dit jy ! , 

Vers 419 et 420, 

L'auteur indique, dans ces deux vers, les cas ou ii cat 
permis de placer quelque chose entre les deux termes 
dun rapport d' annexion : e'est une licence dont les 
poetes font assez souvent usage. En voici des exemples : 

lieu de *-&2>i^ f^^ JUS; 

1 Ceci est tir6 clc J'AJcoran, mais on y Jii communcment k\^ -Ml t 
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lieu cle oo^sj aK^ ^xJcsi ; 

3° J — * — w- * — ^ &+XP W> t^^Ufe au lien 

4° ^ =*\ o (i tj — &jb ^u^ J^> , au lieu 

Si Ton desire d'autrcs exemples, on en troirvera clans 
ma Gramm. ar., 2 c edit. torn, II, p. 160, 177 el 287. 

Vers 421. 
Voyez ma Orammaire arabe, i c edit. t. T T p. 669. 

Vers ^22. 
Le mot *x*j est pour U&*Xjo , comme 1' observe po- 
sitivement Aschrnouni. 

Vers 423. 

Si le j truiescent est precede d'un dliamma, non- 
seulement on change le _y en ^ pour l'limr par le lesch- 
dicl avec 1'afllxe, mais on substitue un kesra au dhamma, 
jDOirrrendre laprononciationpfas/acita; c'est ce qu'Ebn- 

Malec exprime par ces mots , c^j oy*^>\* . 

Vers 424. 

Conformement a cette regie , on ecrit ^Wc- et ^& 

^ ^ its ^ 

de Uai et <^j , et aussi ^UA**^ de yU^w^ ; mais les 
Arabes de Hodheii disent Cs jA£ et ^* * 

Vers 425 a 428. 
Pour la difference qui existe entrc le^><>^^ et le nom 
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appele j^ka^ r*wl , on peut coasulter ma Grammaire 

arabe, a""' edit. torn. II T p. 162 et 1 63. 

La condition exigeepour quelej<x*w exerce sur ses 
regimes la meme influence que le vevbe auquel il ap- 
partient , c 1 est qu on puisse substituer aiij^^o le verbe 
lui-meme, precede de yl ou de U . 

Si le 110m d action est en rapport d'annexion avec 
ua complement, ce complement, mis au genitif, peul 
representer le sujet du verbe, comme oiXa* *Xjj, ^j~&\ 

ou 1'objet de faction , comme &ij »*\a* uj.& ; oa bien, 
si le yevbe est douMement transitif, im de ses deux 
complemens directs, comme aj»*XaoJ1 £)>JtiJ! iU±__*i , 
ou, enfm, un terme circonstanciel adverbial , comme 
Vf% cXjj, &z~*JL j*^j ^UflAji . Ces exemples montrent que 
Lous les regimes, hormis celui qui est mis en rapport d'an- 
nexion, doivent observer la meme syntaxe qui aurott 
lieu, si, a la place duj*x*w, on faisoit usage du verbe. 
Si le regime verbal qui a etc" mis au genitif est suivi 
dun appositif, £?b, on peut mettre aussi l'appositif au 
genitif, ou bien on le mettra au cas 011 eut ete mis le 
regime devenu complement d'annexion, si Ton eut fait 
usage du verbe. C'est ce que^signiue J^! &V*j1 . On 

peut done dire , £W* L — m <Xjj Jjs ^ cyc& ou 

j \ * * ' 

Y***^ ^sO S& tf-* 1 et de meme , *^Jt_j^A=[ J^f ^-^1 

ou ^s^JIj ^+^1 J*^l . La premiere de ces deux syntaxes 
est puremenl grammatical , la seconde est logique. 

Au vers 4s 8, ^Ui'ifJ i doit ctre prononcc comme si 
Ton cut eerit ?{**.& . 
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Vers 450 a 455, 
Si Ton dil , otXyt ojL& J^-^ ^j^i ' e nom d'agenl. 

est iiJUc-, mais si Ton dit, #S JOsj* &j^> *^sO ^^-^ , lt- 
no m d 1 agent est *Xa*^ . 

Voyez, an sxvjel des conditions indiqnees ici, ma 
Grammaire arahe , 2 C edit* t. II, p. 189 et : 54y. 

Dans le vers 43 1, Gj& est une proposition vcrbale 
sez'vant de qiialijicalif »J^o a cij<>vs2 ; le sens est Le tnemc 
que si fauteur etit dit cj_j^> cjj<*-=So . 

Par a^iW ^_^w U, au vers 435, il faut entendre les 
duels, et les pluriels sains ou rompas* 

Vers 456. 
Le mot £k> signifie le complement immedkd de lad- 
jectif verbal, complement qui, si on le met au geni- 
lif, fait la fonction de complement d 'annexion aaJI &{j&* , 
et si on le met a i'accusatif , fait celle de compUittcni. 
ohjectif du verbe aj J^xi* . Si le verbe a plus d'un com- 
plement objectif, les autres se mettent a raccusatif. 

Vers 457. 
La regie donnee ici est une application de celle qui 
est enoncee relativement auj*^«", dansle vers l\ 2 8. 

Vers 459. 
Le sens de ce vers est que radjectif verbal passif 
est assimile" au verbe qu on fait passer a la voix passive, 
en lui conservant sa signification. 

Vers 440. 
Dans le rapport d'an notion dont I'autcur parle ici, 
le complement mis au genitif, est virluellement au 
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nominatif comme sujetdu verbe passif, represent par 
I'adjectif verbal passif *}+& : c'est la ce que signiiient 
Jes mots c^jt^ £&y> e*A .En effet, *>*©Utl bj+*z est la 

meme chose que •<x-*?lju <x^ ^*xJ) . 

Vers 445 a 446. 
j 

Le ^-Xjui^ cle la forme Jya appartient en general aiu 

verbes neutres tie la forme J.« , tant reguliers comme 
<x«, cpie concaves comme JU- , ou defectueux comme 
\ <\* : mais cette regie est sujette a diverses exceptions , 
qui recJament pour le j^*x* l'une cles formes JLxi , 

comme Al de <$! ; ou y&«, comme yi^it de^Ua et 
U$jsr de JU*- ; ou JUi , comme +\£*j de *-^j ; ou 
en fm J~v« , comme lW*? de J*^o et ih^-j de J-ij . 

Vers 448. 
Lc mot JJLi est synonyme de &U*, et signifie fonde 
sur V usage; c'est 1' oppose de (j*Lo (vers 44 i ), 

Vers 449 a 451. 

Les regies enonceesdans ces vers sont faciles a saisir, 
mais il nest pas aise de donner un sens plausible aux 
cxemples dont Ebn-Malec, gene par les exigences de la 
versification , s'est servi pour les exprimer. ^' est pour 

(ji^l , imperatif energique. Ce quel'autenr dit seulement 
des deux noms d'action des verbes ^h\ et sUaaJ , doit 
s'cntendrc dc tous les noms d'action des quatricme et 
dixieme formes des verbes concaves. 

Le poctc dit pJ UJt \i> 3 , au lieu de ^UJI fjifcj; et 
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ii quoique 6nonce au singulier, comprencl les deux 
formes iuotsi et siUx^i ; c'est comrae si 1'auteur eutdit 
{j^JLaLl \i>j el celte categoric. 

Vers 452 et 455. 

Ce que I'auteur enonce ici d'une manure ptSnible ot 
entortillce, c'est que pour toutes les formes verb ales qui 
commencent par un dlif (Vimion J-cjJS &j$ , la troisiemc 
lettre du j**j&* doit avoir pour voyelle mi kesm, et 
fa vant-d emigre lettre im fatlia suivi d'une lettre depi*o- 

longation, cest-a-dire dun ^frf quiescent. Ex:. : JUaajS , 

jliXJcjil , >],s^-wJ j j\s^XjUwS , j^-ft^*-^ , etc. 

Par j j^j U il faut entendre la qua trie me lettre de 

^Jiy^S et des an Ires verbes de la meme forme. 

Vers 455. 

Par les mots *SaL& cU^l qui signifient I' usage lui serl 
de conire-poids, cest-a-dire con tre-balance son irregula- 
rile , I'auteur veut dire que c'est Tusage sen! qui justifie 
ces formes de ^*x*a-«, contraires a Tanalogie. 

Vers 457. 

Les grammairiens supposent que By?- est le vom 

specificatif 9-yJl f*>\ ou nomde forme ^-i- IS f^J tlfij-*vi*.J , 

- * ^'.? .. ^ • *" «. 

com me *-»*£ de ^-x> , &aaj de t^J&f , aaltu-j de jo-«Jij , 

et autres semblables. 

Vers 459. 



n > 



A 3a fm du premier bemisttche, J^jw est pour J-**; a la 
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fin cki second hemistiche, il est pour J^i . C'est commr 

JU*. que^** est a Taccusatif. 

Vers 462 et 465. 
Le vers 46 2 signifie que les verbes de la forme J^i ont 
quelquefois leur adjectif verbal actif 011 plutot ne Litre, 
de 1'une des formes J^w! et J-*i ; et qu il y a aussi des 

verbes de la forme Joo qui, n'ayanL point d adjectif 
verbal actif de la forme J^lr , le remplacent par an ad- 
jeclif d'une autre forme. 

An vers 463 , ^jl^ll *jj est pour £jUaU &>j ^ . 

Vers 466. 

L'auleur devoit dire, *x*aj ^ iyajli; mais il a 
rendu cette idee d'une maniere moins naturelle, pour 

faire le vers. 

Vers 467. 

Le sens de ce vers est que, dans certains verbes, les 
adjectif s (le la forme fail, J^*i ^i , remplacent 1'adjectif 
de la forme Jj^i^ , et en tlennent lieu <**£ v^ ; non 
d'apres une analogic constante It^wUi, mais en vertu de 
V usage tsVJu . La fin du vers indique que 1'adjectif verbal 
de la forme S-m , pris dans le sens passif, sert ^gale- 
men t pour le masculin et le feminin. 

Vers 468 el 469. 

Voici fanalyse grammatical^ du vers 468, telle que 
je la trouve dans un commenLateur : 
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Jj **.* X 1\ jfi g^AJl? AI2-U0 jy?? J^UJi jvwlj -sliXJull 

Des deux analyses proposees , 3a seconde me paroil 
la pins conforrae aux vrais principes. 

Le sens de ce vers est que ce quon appelle adjectif 
assimild aim nam d' agent, est une espece d'adjectif verbal 
quon peut mettre en rapport d'atmexion avec le 110m 
qui, si Ton ne considere que le sens , fait a son egai'd la 

fonction d agent. En eftet, quand on dit, *=»jjl &££- 

beau da visage, le sens est £**=>- ^-^-j son visage est bean; 
ce qui prouve que a^J! est vraiment, (juant an sens 
&xa , 1'agerit 011 sujet de (#»+*»- . 

Les adjectifs dont il sagit ici doivent appartcmr a 
des verbes dVme signification ne litre, et enoncer une 
qualite ou une situation actaeUe j.*>{*L . 

Vers 470 ct 471. 
Les adjectifs dont parle notre auteur peuvent, commc 
les adjectifs verb aux actifs des verbes simplement tran- 
sitifs, exercer rinfluence verbale sur le complement 
qui, dans la verite, represeirte, comme il a etc" dit dans 
le vers t]68 , leur agent ou sujet, pourvu toutelbis quil.s 
remplissent les conditions qui sont cxig£es du nom d' agent 
J^UJl pru.[ , pour quil gouverne son complement a 1'ac- 

cusatif. Ainsi Ton peut dire, <*-£-=?-_? &■**»- ^j ou ly**- 

*=ryh , comme 011 dit, a^p 4^^ *Nfj . II y a depen- 
dant a cet egard deux differences entre le nom d'ageni 
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el 3es adjectifs dont il s'agit ici : la premiere , c'est qu'on 

ne peut pas avec ceux-ci faille une inversion , et dire 

(^*ls- *^r=r} <N»j ; la seconde , c'est qu'il faut que le 
complement mis a f accusatif soit en relation avec I'objet 
(jualifid zuu^JJ w^»-lo ; c'est ce que 1'auteur exprime en 

disant qu'il faut qu'il soit *w*» li , cest-a-dire &+* . 
Avec Tadjectif verbal actif, aucontraire, le complement, 
mis a Faccusatif , j>eutetre tout-a-fait eiramjer qs^=^\ a 1'ob- 

jet qualifie : on peut dire, par exemple, \j£ 4^^ °nOj 

tandis qu'on ne sauroit dire )j5 ^^^- *>oj> . Cette con- 
dition tient a la nature meme du verbe neutre. 

La relation entre Tobjet qualifie et le regime de l'ad- 
jectif, est indiqnee soit veellement^^ , comme quand on 

dit *Hf=r} &**=*- °S0 » P ar ^ e pronom affixe de *^^ , 

soil virluellement (£*** , comme quand on dit (^^ *N?j 

<*^-^Ji > ou Jnen ^-=^> (vj-**-=- ■ 

H est bon d*ob server que quand on dit (j**:=- *X>J? 
^—^ ,' le mot ^==^ nest pas mis a V accusatif comme 
complement objectif verbal &j JytJU, mais bien comme 
complement adverbial specificatif J^-a-jst , 

Vers 472 a 474. 
Ce cpie Tauteur dit ici , c'est que 3e mot qui sert de 
regime al'adjectif dont il s'agit, cest-a-dire iUju&JJ iuUaJf 
J^tUJI end*, soit que cet adjec-tif prenne ou ne premie 
pas Particle, pent ctre mis au nominatif 5 comme faisant 
fonction de sujet,.ou a 1'accusatif comme complement 
verbal , ou enfin au genitif comme complement dan- 
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nexion, et que tout cela a lieu egalement, soit que ce re- 
gime soil lui-meme affectd de Vartich JS vj^^-* > ou qu il 
suive immediatement et sans interposition de Tarticle son 
antdcddent l^> J^tfi Ujc.ad. iU^aJLi ), et dans ce dernier 
eas , soit qui! ait lui-meme im complement avec leqixel 
il se trouve en rapport ^annexion , ou qu'il n'en ait pas , 

par exemple, soit quon dise, &^rj <^y*^^ «* — $j f on 

Si Tadjectif aTai'ticle, etqne lenom destine a Iui servir 
de regime n ait point 1'article , et ne soit pas en annexion 
avec un nom precede de V article (LpjJbd, c. a d. JJ JUI) , 
on ne doit point mettre le regime au genilif. Cette regie 

exclut les quatre formes suivanles : 1 ° ^~=rs> &•»* ^ ; 

Quant at outes les autres comb Liaisons, les unes sonl 
tres-bonnes , d'autres mediocrement bonnes , d'autres 
enfin desapprouvees , mais tolerees. 

Voyez, sur tout cela, ma Grammaire arabe, s c edit. 
torn. II, p. 298 et suiv. 

Vers 479 et 480. 

On ne forme point de verbes d'admiration i° des 
verbes qui ont plus de trois lettres; i° de ceux qui ne 

se conjuguent point, tels que Xxi et ^lu ; 3° de ceux 

qui expriment une idee qui ne peut admettre de plus ni 

de moms, comme «^ mourir; h° des verbes mcom- 

plets j^asb, comme y^,^, etc.; 5° des verbes quine 

s'emploient quavec une negation; 6° de ceux dont l'ad- 

8 
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jeelif verbal est de la forme J-«' , et nemporte aucune 
idee cle superiority, commejJ^=- , dont Tadjectif verbal 
esljSa^l vert; y°des verbes triliteres a la voix passive. 

Vers 485. 

Le iiom d'action du verbe qui nadniet point la forme 
admirative p^UJi , doit se mettre a laccusaEif, comme 

terme specificatif , apres <x-&) ou tout autre verhe d\me 
signification analogue. 

L'auteur a dit *X*j pour o^*j . 

Vers m. 

Le verbe -3l signifie la meme chose que <x.=»-^ . 

Vers 485. 

La regie generale est que le regime des verbes d'ad- 
iniration doit venir immediatement apres ces verbes. 
Quelquefois cependant on interpose iin terme adverbial 
de temps ou de lieu ci^fe, ou une preposition avec son 
complement t entre leverbed'admiraUon et son regime; 
mais cest une chose contesiSe entre les qraimnairiens OiAJij 
JUu*I ii!i i , dit notre auteur. 

Le mot UjJ/ est pour c^^l , imperatif energiqiip. 

Vers 486. 
Par les mots J! jjlx* yv*wi w U»tj , lauteur veut dire 
cjne chacun des deux verbes exige tin regime determine 
par 1'article , et mi's an nominatif £j*j»* , comme faisanf 
lafoncUon A'agent *-aA*UJI jc. C'est ce que dit expres- 
sement un commentate ur : 
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' ^ £-*^ ^*y*-° *^«=»-^ J= (j^ ^>«J (JS^vul ^j^x»tj aJ^Ju 

Vers 488 et 489. 

Le pronom j~**x* , dont parle 1'auteur , est le pronom 

renferme dans le verbe ; le terme specifwatif yxJi , qui 
lui sert d 'interpretation , doit, par sa nature meme , etre 
inddtermind &j$J> , et etre mis a I'accusatif. Mais c'est une 
question controversy entire les grammairiens , de savoir 
si Ton peut employer en meme temps , avec _^*-Jti et 

t jw*w , un a gent apparent j^la J-cls, c'est-a-dire autre qu'un 
pronom renferme dans le verbe, el puis un terme spe- 
cificatif, comme on le voit dans ce vers : 

« Amasse-toi une provision ( de droits a notre gra- 
« titude), semblable a celle que ton.pere s'esl acquise 
« a notre egard. Oh! quelle est excellente cette pro- 
(t vision que ton pere s'est assuree ! » 

On Justine cette sorte de pleonasme en disant que, 
dans ce cas , le mot mis a I'accusatif est employe comme 
corroboratif <Xa5^a\1 , et non comme specific atif ^^.W . 

Vers 490. 

Dans Texemple donne par Ebn-Malec, Jyb U +*j 
J-toLiJI , le mot lv est suivi d'un verbe ; mais il peut 
aussi , dans une construction analogue a celle-ci , et 
dont notre auteur na pas juge a propos de faire men- 
tion, etre suivi dun nom , comme dans ce passage de 

8. 
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l 1 Alcoran, g U +.xX* i^b^xxaJI tj Ouj W S . Dans cesdeux ens, 
on se partage sin 1 ie role que jotte la le mot U ; les uns lc re- 
gardant corame agent de **> T et par consequent commc 
un nom delermin6 ? equivalant a *&&-$} , et virtuelle- 
ment mis au nominatif ; les autres le considerant comme 
specificatif d'un agent non exprime , et par consequent 
comme un nom fndetermine, virtuellement mis a l*accn- 
.salif, etrepresentantL-u: . Voyez a ce sujet mony/rttf W - 
logie grammaticale arabe, pag. 178, 2 19 et 220, et ma 
Grammaire arabe , 2 e edit. torn. II, pag. 36o. 

Vers 491 et 492. 
Par <joyAi£jl on entend Tobjet de la louange oudn 
blame, comme <Xjj dans *N>j u»j^ ***j . Le nom qui 
exprime cetobjet, doit etre iuvariablement mis apres 
le verbe et son agent. Dans 1' analyse, les tins le regar- 
dent comme nn inchoatif place par inversion apres la 
proposition qui Itri sert d'enonciatif, les autres comme 
1'enonciatif d'un nom qui ne doit jamais etre exprime\ 
La premiere analyse ramene la phrase a cette forme : 
(j^jUJi *jei ^j ; la second e , a celle-ci : j._a <j«;UJI ^ 

*Xjj . Si, avant le verbe de louange ou deilame, 1'oLjet 
sur lequel tombe la louange ou le blame a ete nom- 
mc ou sulBsammcnt mdiqui, on est dispense de leu on- 
cer apres le verbe. Si done quelqu'un avoit demande, 
^O «i 4*** \" 7 ue dis-ta de Zeid? on pourroit se conten- 
terderepondre, u^W' *.xj , sans ajouter *Xjj. 

Vers 493. 
Le mot y^» est explique ainsi par un commenla- 
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UAL* ^^ ; il signifle done absohment, sans restriction. 

'Vers £95. 

L/auteur veut dire que dans I*Xx=^ le d<hnonslralif 
fi> restetoujoursmasculin et singulier, de quelque genre 
et de quel que n ombre que soit le nom qui exprime 
Yobjel de la louange ^.*>J.L ^jjua^JI , el que ce nom nectoit 

jamais venirqua la suite de I*Xa^ . Les mots 1*Xj J*X*j $ 
signifient : ne deiourne point \b» de sa forme; car ce mot est 
comme les proverbes, auxquels on doit toujours con'ser- 
ver ieur forme primitive et origin ale. Voyez mon Com- 
mentairc set hs Sdances de Hariri, pag. 5o3. 

Vers 49G. 

Si Von emploie <-*.»- comme verbe de louange, sans 

w j 
y ajouter ii , il est d'usage de le prononcer <-^ . 

"Vers 497 a 502. 

On ne peut former radjectif J^jI employ 6 dans le 
sens de comparaison avec preference lKaj^j , que des 
memes verbes qui peuvent donner naissanee a des ver- 
hes d* ad miration ; si la forme du verbe ne permet pas 
d'en d&river un adjectif de preference, on y supplee par 
le meme moyen qui a ete indique en traitant des verbe* 
admiralifs. 

Si Tadjectif de preference nest point determine, soit 
pari' article Ji , soil par un complement cV annexion de- 

lermine ( e'est ce que signine zyr yS ), il doit etre suivt 
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de la preposition <j-*> ou exprimee ou sous-entendiie, 
comme elle i'est dans cet exemple : Jbfj^A^ Sjo-^, 
dont le sens est W*^ <^ JM^. 

Quand fadjectif de preference n'a qaun complement 
d* annexion indetermine , ou que, etant employe hors de 
toute annexion, il n'a point 1' article JS , il doit to uj ours 
rester au singulier masculia : s'il a I s article, il doit con- 
corder en genre et en nombre {c'est ce qu'exprime le mot 

£aL ) avec le nom quil qu aline, S'il est en rapport d 'an- 
nexion avec un nom determine , on peut le faire con- 
corder ou non avec le nom auquel il se rapporte; ainsi 

1'onpeutdire, -*U*wJi <^-*^ £ ou *L*-Ui ^ ,w >^ \ ; et cle 
meme, tiLJI ^VjJl L^Jt l$,ouhien, dUJI ^UJS c_j^*KTou- 
tefois , 11 faut observer cpje cette regie n'a ^application , 
arte quand 1'adjectif de la forme S*»\ est employe* effec- 
tivement comme exprimant une idee de preference, et 
supposant apres lui la presence de la preposition <jw t 
cest-a-dire un objetde comparaison avec l'idee d'inferio- 
rite. Car, suivant les grammairiens arabes, cet adjeclif 
est souvent employe sans complement , avec abstraction 
de toute idee de comparaison, comme quand on dit, 
^1 4*3 S et^-i^ji M ; ouavec un complement d'annexion, 
mais sans que ia chose prdftrtle iasse partie des choscs 
ou des personnes exprim^es par ce complement; dans 
ces deux cas T I' adjeclif doit concorder avec le nom qu'il 
qualifie, Je vais transcrire ici ce que dit Aschmouni sur 
ces mots yj* &t U &-$=> ^j ; voici son commentaire 
qui fera mieux comprendre ce dont il s'agit : 
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^ (jwLjJI Joiiji ^i (J*j^Ji J^iiiJ *JtLo *X^ j-*^ *.^if^U 

dU*>Jj {jaa«u=;05 <*h?^J (jj^^! (jJ*^ AiUi>^ ifi*ty* &*> 

t^J^-lf O^^ 1 A^ixj ^ifc ,j*oJ U <j! UyA3 JwjeiT KiUbt V^jUa- 
j I <W^AA_J (^ ^jAW.J*-Nl <XA£i» y! K$y=*~\ (jp*+.2>~\ tiw^J Jy^?? 

>M to 

Hariri a tres-bien observe, dans le tjpJ>*M *j* , que 
cette expression &jy^I (^^=^5 ^-*-^>> renferme une ab- 
surdity. Voyez ace sujet mon AnilioL gramma t. ar. p. 64. 

Vers 504. 

u 

II en seroit de meme si Ton disoit, c* — >i cj-* *^& c^ 

-* ' . * 

<_>«x^>l , le mot qui sert a interroger etant s^pare de <j-* 

par Tantecedent dun rapport d' annexion. 

L'inversion dont ii s'agit a lieu aussi quelqueibis dans 
les propositions qui enoncent un jugernent de Tesprit et 
non tine interrogation , comme dans ce vers : 

cy^jj ^K — -*_.w} ^ (M IaJ c^Jbj 

«EUe nous a dit : Soyez les bien venus, etelle nous 
ic a offert pour notxe provision des fruits du palmier ; 
u bien plus, elle nous a donne quelque chose de meil- 
« leur encore que cela. » 

Vers 505 et 50(3. 
I] est rare que Fadjectif de preference regisse un noin 
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mis aunominatif, comme faisant la fonction d 1 agent , par 

exemple , qu'on s'exprime ainsi : &** (j**-*-i '^-j <^)j 

oj?\ . Laraison en est que cette sorte d'adjectif participe 
beaucoup moins a la syntaxe propre aux verbes, que 
les adjectifs verbaux et ceux qui leur sont assimiles. 
Toutefois , quand on peut snbsiihier a I'adjeclif de prd- 
fdrence un verbe (c'est ce que signifient les mots &l* 
3A*» v*-*^)* 1'adjectif alors peut regir au nominatif un 
nom faisant fonction d'agent. Ebn-Malec en donne un 
exemple , mais sans developper les conditions qui sont 
requises pour legitimer cette m-aniere de s'exprimer. On 
peut voir ces conditions expo sees dans ma Grammaire 
arabe, 2 e ed. t. II , p. 3 08 et suiv. 

Dans Texemple donne par Ebn-Malec , c'est Abou- 
becr qu'il faut entendre par ^*x^aJi . 

Vers 507- a 509. 

L'adjectif complete le nom qui le precede, en lui 
adjoignant soit line qualitd qui lui appartient ^sw^j , comme 

Jy^*? uK=?v^ li iir* ' s0 ^ n1ie ^^itd qui appartient a une per- 
sonne oa a une chose (jui se rattaclie ace nom a ? U w^j ji 

<jfA*£i , comme 6jj1 ^ty^* ^^j-i ^jj-* • 

Quelques grammairiens prctendent que le nom de- 
termine par Tarticle Ji peut sadjoindre a un qualificatif 
indetermine, mais seulement quand Tar dele est employe 
pour exprimer tespke entiere (j^jji - Mais les exemples 
quon donne de cette exception, ne s'appliquent guere 
qu a d.es propositions (fimlificatives iixo , comme dans cette 

phrase : c^-^-^ (**MI ^j^ *xjiJtj s 011 il semble y avoir 
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ellipse de 1'adjectif conjoiictif ^<>Ji . D'ailleurs, on pent 
adriiettre une autre analyse , et considcrer ces proposi- 
tions comme faisant fonction de tevme circonstanciel 
d'dtat J^ . Voyez, sur ia distinction de ces deux genres 
de proposition, ma Gramm. ar. 2 C ed. t. II, p. 388. 

Vers 510. 

Par L^M^w ji jJ&* iioc)^ <Xx»-ydf <s**J, il faut entendre 
le singulier, le duel, le pluriel, le masculin et lefiminiiu 

Vers 511. 
Au lieu de ^x&jc fauteur auroit du dire uUy , et il 

w 

auroit pu aj outer lXo^-H &m q+j^liU **[* y : car il y a 

des mots ddrivh du verbe ^jUm^o , qui ne peuvent jamais 
servir de cuj „ Par c-a**£jU il faut entendre les adjectifs 
patronymiques et autres , appel^s <-j£m+m r*wl . 

Vers 512. 

Ge vers signifie que la proposition qui fait fonction 

d'dpilMte ooej , est assujettie auxm ernes regies quo n 

doit observer dans celle qui fait fonction d'dnonciatif 

j-***. Les mots [>-s^ .KJuksS U signifientj-*^- (S> aaaLlcI-U, 

ou bien , \j. * -=* ■ cuj\^ fii . 

Vers 515. 

II y a cependant une difference essentielle entre la 
proposition servant d'enonciatif et celle qui sert d'ad- 
jeclif : cestque la premiere peut etre ou dnonciative d'wi 

fail iujUi^i , ou dnongant un dAsir ^AjJt , c'est-a-dire 
exprimant un ordre, une defense, un voeu, ou une in- 
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lerrogation, tandis que la seconde ne peut etre qu'enon- 
ciative. Et s'il se trouve des exemples qui semblent 
contredire cette regie, il faut 3es ramener a lanaiogie, 
en supposant qu'fl y a ellipse du verbe it a eU dit G'est 
ce qu'on voit dans ce vers : 

la-UiJj p^iaJI (jj^- lit ^*- 

Le sens est £J c*^ Jj& xu JUb ^*x^ *T=~ . 

« Jusqu'a ce que les tenebres ayant couvert la terre, 

« et Tobscurite etant devenue profonde , ils ont apporte 

(t du lait mele d'eau : Avez-vous jamais vu le loup ? (c'est- 

tc a-dire, du lait dont la couloir qui est d'an blanc sale et ti- 

« rant sur h noir, rappelle a ceux qui le voient Tidde da hup, 

(t etfait que Tun d'eux demande a son camarade s'il na pas 

« vu le loup.) » 

Vers 515. 

Si le nom qualify est aa duel ou au pluriel { c est ce que 
signifie «x-=*-ij j** ) , ou si le qualificatif s'applique en 
commun aux personnes ou aux choses qualifides d>jjwJtl ( 
le qualificatif doit etre mis au duel ou au pluriel. 
Si , au contraire , chacune des personnes ou des 
choses a une qualite diJKrente, les qualificatifs doivent 
etre en concordance de nombre avec les objets qu'ils 
qualifient, et etre joints ensemble par la conjonction , 
comme dans cet exemple : ^vt^*.* j\^ a — S&S* o — uJ 

Vt 

Uiljjuajj j'ai rencontre* trois marchands , deux mnsulmans , 

et un chritien. 

Vers 516. 

II peut arriver que le qualificatif soit commun a deux 
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noms regis par des antecedens identiques pour le sens , 
et exercant le meme genre d Influence grammatical \ 
en ce cas, on peut exprimer le qnalificatif une seule 
fois t en le mettant an duel on au plmiel, suivani le 
nonxbre des personnes ou des choses qualifiees. Ex. : 

y^iUJI j>j~+£ (^ *<y*xsj tSjj 3*^=- venit ad me Zeichu, 
et accessit ad me Amrus, (ambo) cordati. 

La construction du vers 5 1 6 etant un peu embar- 
rasses, je crois a propos de transcrire Lanalyse gram- 
maticale quen donne nn .CQmmentatenr dont j 'ignore 
le nom; la voici : 

£ ^j*Xj££Vw* ^aL*Ix! (jJlJ^x^ (£SJy**~* c^Si I if Jof ^Lju 
L^jbz Jy&i XjI^xI i C^XjmJI ci*juJ! oo^ol J^+jJIj <£J*-U 

Jl cj^ ** * j^aAA jJ6j £^ *«XJL* JyuL# cujOj tUj'^/f 
<^c Cjj k w » tX-*»*3 tS^^**^ iLiLsL jjy^ (£*-***j (j^-*W 

^ w J 
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Vers 517 a 519, 

Quand un seul nom a plusieurs qualificatifs , s'ils 
sont tous necessaires a la designation precise de Tobjet 
qualifie , ils doivent tous concorder avec le nom qu'ils 
qualifient; si, au contraire, 1'objet qualifie est suffi- 
samment dcsigne par le nom, ou par le nom et par une 
partie seulement des qualificatifs, ceux qui ne sont 
point necessaires pour designer 1'objet qualifie , peuvent 
concorder ou ne pas concorder avec le nom. Si Ton 
n observe pas la concordance , on les met soit au nomi- 
natif , en sous-entendant un. inchoatif , comme y& y g ; 
soit a faccusatif , en sous-entendant un anidcddent qui 
exicjG ce cos luob , comme <#.s! je veux dire : cet antece- 
dent ne doit jamais etre exprime. 

Au vers 5i8, le mot ^L*Sx* me paroit signifier, de- 
clarant ainsi ouvertcment que, sans ces epithetes ou unc 
partie d'entre elles , 1'objet exprime par le nom qu elles 

qualifient cyywJLI , est suffisamment ddlermind (j-ax-o . 

Vers 520. 

Voyez , ausujet de 1'eliipse du nom qualifie , ma Gram- 
maire arahe, i c ed. tome II, pag. 2-79 efc 45 2. Quant a 
Fellipse du qiialifi calif, les ex em pies quo 11 en do 1111 e ne 
me paroissent point satisfaisans , et c est pour ceia que 
je n'en ai rien dit dans ma Grammaire. 

Vers 522. 

Les mots Uaju ^ ne sont la que pour finir le vers : 
ils signiilent , Lute cotiformeras (ala regie). 
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Vers 525. 

La regie donnee par les grammairiens et qu'Ebn- 
Malec indique par les moLs J^uiJ! i T cest qu'on nc 
doit faii^e usage de ces corroboratifs , que quand leur 
antecedent ^&^» ou £>**-* se composant de plusieurs 
personnes oude plusieurs choses, on pourroit supposer 
qu'on n'entend parler que d'une partie de ces personnes 
ou de ces choses : c'est pour prevenir cette interpreta- 
tion erronee, qu'on ajoute J-^>, j^?r etc. avecunpro- 
nom affixe qui se rapporte a Fantecedent du corrobo- 

ratif- Ainsi Ton dit &**& ij*-*J*- , et Ur^* *UjJiJt , pour 
prevenir Ferreur de ceux qui croiroient quen disant 
ijZ*jJL.et %kK*ji}\ , on n'entend parler que d'une par tie de 
¥armde ou de la tribu. II est difficile d'appliquer cela au. 
duel, quoique les grammairiens pretendent que quand 
on dit U^&^-S^^Sosj^JS , c est pour que person ne ne s'ima- 
ginequonveutdire ( j.j«x^JI &* *x^)^ , ce qui pourroit, 
clisent-ils , arrrver si Ton se contentoit de dire ytiX^I . 

Vers 524. 

L'auteurveut dire qu'on emploie aussi *^ , comme 
corroboratif , dans le meme sens que J^> et £a^ . 

Quant a ces mots aX*UJl J0w , on les explique dc 
deux manieres. Les commentateurs, en general, enten- 
dent par la que ce corroboratif est comme de sardro- 

galion *XjVj,la plupart des grammairiens ne Fay ant 
pas compris au nombre des corroboratifs de cette cate- 
gories et jepense que c'esl effectivement la ce qua voulu 
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dire notre auteur. Suivant ime interpretation plus sub- 
tile, ii a voulu dire que quoique le mot £-*U ait la 
terminaison * qui caracterise le feminin, ii peut avoir 
pour antecedent unnom masculin, efc qu'on dit aussi 

bren xjuI« y£ju|U que UjuU ^aaxII ; en consequence, 

II le compare au mot *Ub qui > Men qu il ait le caractere 
distinctif du feminin, est joint au nom masculin v^s> 
dans ce passage de l 1 Alcoran (sur. ai, v. 72}:^ UaAjj 
i&*b <l*yijej^ (j-^!. Voyez, sur le mot j&ib , le commen- 
faire arabe sur le poemc ^Uw 00L de Caab , ills de 
Zoheir, vers 39, tant dans les editions de Lette et de 
M. Freytagj que dans celle de Calcutta, 

Vers 527. 

Les noms indetermines qui peuvent recevoir des cor- 
roborates, suivant Ebn-Malee, et contre le sentiment 
de lecole de Basra, sont, ainsi que le disent les com- 
mentateurs, ceux qui expriment un espace de temps, 
comme &U« une aiw.de t j~ff& un mois. 

Vers 528. 

L'auteur veut dire que quand f antecedent est du 
duel , il n'y a point d 1 autre corroborate usite pour e\- 
primer la totalite, que 5^ pour le masculin et UJ^pour 
le feminin -, et qu'on ne peut pas employer pourle mas- 
culin y\-A&\ , et pour le feminin yJjbey: , quoiqu on se 

serve au pluriel masculin de y>*Jpl, etau feminin de £**=r- 

Vers 529 et 550. 

Le pronom affixe representant le nominatif gfyil !i, 
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c'esl-a-dire le pronom compris dans une forme verbale, 
peut recevoir des corroboratifs; mais s lL s'agit de <j*Jb ou 
(;$-£ , il faut interposer le pronom isole entre le pronom 

affixe et le corroboratif. On dira done : f«X*yJiji <^jl f\xs»-, 

et Ton ne pourra pas dire : (*x**xjt px=»-. En tout autre 
cas, cette condition *>wOtlI , e'est-a-dire , 1 interposition du 
pronom isole, n'est ni exigee , ni inlerdite. 

Vers 555. 

Kexception faite ici en faveur des particules qui ex- 
priment xxne reponse a une question , comme ^+*j et 
J^j , n est point proprement une exception , 3a valeur 
de ces mots etant tout-a-fait diiTerente de celle des pre- 
positions et des conjonctions. Mais ceci tient a ce que 
les grammairiens arabes ont compris a. tort dans la 
meme categorie , les adverbes , les prepositions et les 

conjonctions. 

Vers 555. 

Je dois rappeler ici que le mot conjonction ne rep on d 
que d'une maniere tres-imparfaite a ce que les gram- 
mairiens arabes entendent par u-ik* , et surtout a cette 
espece de <-*ke quils distinguent par la denomination 
de {j^-t otia^ . Comme les personnes auxquelles cet 
ouvrage-ci est destine doivent etre deja initiees au sys- 
teme des grammairiens arabes, je crois inutile de de- 
velopper ici le sens de ces expressions techniques, et 
il me suffira de renvoyer le lecteur a mon Anihobgie 
grammaticale arabe, p. 27/1, et a ma Grammaire arabe, 
i e ed, t. II, p. 292 , 526, 629 et 53o, 
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Vers 558. 

Notre auteur remarque que les deux mots qui soqi 
dans le rapport appele ^Uj *_>-k&, peuvent etre tous 
deuxindetermines, comme lis peuvent etre tous deux 
determines; il fait cette observation, parce que quel- 
ques grammairiens ont pretendu que ce genre de rap- 
port na jamais lieu entre deux moms indetermines. 

Vers 559 et 540- 

Le caractere essentiel du rapport nomme" J*Xj dont 
il sera question dans peu , c'est qu on puisse supposer 
que le meme antecedent qui regit le premier terme da rap- 

-port de permutation aa^> J*XxU est r£pete devant le second 
terme ou permatalif J*x.Jt . Cette meme condition s ap- 
plique au rapport nomme y Uj oi-la-c , excepte" dans deux 
cir Constances. La premiere, que notre auteur indique 

par I'exemple \j-+*-j *"$<£ U ? a lieu dans le compellaiif , 
toutes les fois que le second terme du rapport ne se 
trouve pas au meme cas que le premier, ou que , sil estau 
meme cas, ily est araison d'une autre cause, par exemple t 
quand on dit, 1^0 bU^l L : car si Ton eut repete l» , il 

auroit fallu dire *>s>j> L . II en est de meme dans ce vers : 



u> c £ j j J £ 



« vous, nos deux freres, Abd-schems et Naufel, je 

« prie Dieu qu'il vous preserve de susciter une guerre. » 

Le mot ^iy est n^cessairement ici en rapport de 
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^U? ^i-kfr, et ne sauroit clre en rapport cle J^, parce 
que si Ton eut repete L , il auroit fa31u dire Jjy L . 

La seconde circonslance est indiquce par im exemple 
queTauteur, gene parla mesure, na pas pu rapporter 
textuellemenfc, mais qui est pris du vers siiivant : 

« Je suis le fils de Fkomme qui a laisse le descendant. 
« de Beer, Bischr, en un tel 6tat que les oiseaux ( de 
« proie) epioient le moment de se jeter sur lui pour le 
« devorer. » 

Dans ce vers,^-w^ ne pent, pas etre J*K> de ^jSjJ\ , 
et est necessairement en rapport de yU* JLks, parce 

quon ne pourroit pas dire j**o *£l;U)I, attendu que les 

adjectifs verbaux, etant aii singulier et ay ant i article Jf, 
ne peuvent pas prendre pour complement, quand. ils 
sont mis en rapport, d annexion, un nom determine au- 
trement que par {'article J J . Voyez a ce sujet ma Gram- 
maire arabe, 2 e edition, t. II , p. 1 83. 

Vers 541. 

Le sens est : ce (ju'on nomme $m i-ila^, cest un ap- 

positif (Jb cest-a-dire £>k) joint par le moy en d 'line par li- 
cuh (jiiipjvdiiii I' apposition px* Oj^? ■ L'auteur fait ensuite 
r&iume' ration des particules comprises dans cetle ca- 
tegories 

Vers 542. 

Les particules comprises dans ce vers sont conjonc- 

tivesUAIx*, e'est-a-dire iout-a-j ait sans restriction, parce 

9 
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quelles sont telles sons le rapport du sens, comme sous 

celui de I'injlaence yrammaticale &*<*5 OaiJ . 

Vers 565. 

Ce vers-ci contient remuneration des particules qui 
no sont conjonctives que sous le seul point de vue tic 
l f influence grammaticale Ulaxl . 

L'exemple signifie : il na para aiican Iwmme, mais 
(settlement) un jeune faon. 

Vers 545. 

C'est de la conjonction j , a Fexclusion de o et de *o 7 
qu il faut faire usage , toutes les fois que Taction exprimee 
par le verbe actif , ou Men la maniere d'etre ou 1'impres- 
sion exprimee pax 1 le verbe passif , exigent le concours 
des divers sujets ou objets lies par la conjonction, 

comme j£j-**$ *>^j Vj^* s et <&^3 '* >a& i-ila«J . Gar, 
comme le dit un commentateur : 

Vers 567. 

Le sens de ce vers - est que si a une proposition con- 
jonclive ^U=r on joint, par une conjonction, une autre 
proposition qui ne pourroit pas etre conjonctive, parce 
quelle ne qualifie paslobjet qualifiepar celle qui pre- 
cede, il faut alors faire usage de k particule conjonc- 

tive o , a I 1 exclusion de ^ et de ^ . Ainsi il faut dire, 

oL*xJi *Xjjj lmxxaj jjkj tgjJi t et non pas <-*j&xj£ ou 
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t^Aiub |n5 : ce qui voh, el Zcicl se mci en colore, ce sont les 
itwaches. Dans cet exemple , j^U-j est &X& , el a pour 
anidcddent conjonclif Jj-*pj-~* , 1c mot. cs 4 *^' ; rnais t-^iub 
.Xjj ne peut pas ev id eminent faire la fonction de 
&X& par rapport a ^*>JL La particule o dans ce cas 

exprime une idee de caasalite ^sm-« > c'est-a-dire line 
liaison entre un effet et sa cause. 

Vers 548. 

D'apres la definition exacie de ce <ju on entend par 
oUoff, ii est evident que ^.^ nest particule conjonc- 
tive , tant sous le rapport dn sens que sous celui de 
J'inlluence grammatical, qu'aux conditions exprimees 
dans ce vers^ c'est-a-dire lorsque le mot conjoint ojJsjc* 
par <£■=»- , exprime le termc ajL£ de T antecedent ( a — jLi 
^o^^xJi, c'est-a-dire $& o^s <^*>Ji ), terme qui est com- 
pris dans Fantecedent et est une pariie de I'antdcddent 
aaIc OjJaM (ji*j : alors &>*=- sigmCie jusqud, ety compris. 

Exemple: aZ*\j t£j*. *£**^f od^l fax mange le poisson 
jtistfiici, la tele inclusivemenl. 

Quelquefois il semble quon secarte de cette regie; 

e'est ce qui a lieu si Ton dit: <_>^ — ™ &•=*- J^ ca<x^J 

j'ai pris les hestiaux jnsquaax chiens incluswement ; mais 

c est que mentalement on re unit les deux objets dans une 

categorie commune, en sorte que le sens est, fed pris 

Lous les animaux, non-senlemenl les bestiaax, mais tnSme 

les chiens. 

Vers 5^9 h 55 1. 

Ce quon appelle ajj**x]! »>wfr t e'est le htmza, cest- 

9. 
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ii-clirc, la particule i , qui a lieu clans ces exempies : 

« C'est une chose egale pour eux. T soit que tu les aies 
« avertis, ou que tu ne les aies pas avertis. » 

« Et je ne me mets aucunement en peine, apres la 
« perte que j ai faite cle Malec, si ma mort est eloignee, 
« ou si elle doit arriver tout a I'heure. » 

Quant au liamza qui iient lien de &\ f c'est celui cjni se 
Irouve dans 1'exemple suivant : ^ — *& *J tfJo^L-s *Xjj,| 

tfsl-ce Ze'i.d qui cstchez toi, on Amrou? car le sens est U^i 
kqueldes deux? li en est cle meme dans cet autre exem- 

ple : uj «***>> U *Xax^ J vs>*' t^j^ (^ jenesais pas si 
la chose dontvous etes menaces, est proclie on dhignde. 

La particule ^ dans ce cas se nomme *X*oX* 1 c'est- 

a-dire unie a la particule t , et aussi io^U^ , c'est-a-dire 
dtant en dquilibve avec cette meme particule. 

Quand la particule J n es/ poi?i/ price 1 dee de la par- 

■/.7c«fe f interrogative ou dubitative ( c'est ce que sio-ni- 

Gent ces mots <^»~^ <so e^OyO* W-* db w i ) , on la nomme 
ii-xkJUl) -i isoUe, et alors elle est le plus souvent sy- 
nonyme de J-> , comme dans cet exemple : &~*j vs?j ^ 
&jyul y^Jyio pi (^U! cjj ^ j/ nj a point de doute en ce 
livre(quivient) da Seigneur des sitcles; mais ils Aisent, 
c'est (Mahomet) qui I' a inventd. Le sens de cette particule 
se dosigne alors par le mot lAj*\ ; qui signifie ahandoimer 



SUR I/ALFIYYA. loo 

ce (pi on clisoil et y renonccr, pour exprimer une petisee on 
contraire on diffe* rente. 

Quelquefois cette particule reunit cette valeur nom- 
mee cjI^=) , aveciuiterfogation, comme dans les exem- 
ples suivans : 

« Ont-ils des pieds avec les quels ils puissent marcher ? 
a on plutot ont-ils des mains , au moyen desquelles ils 
« puissent agir aA^ec forced 

W VJ (J -^ J 

**^>- *f aa^I J, Jo kiULuft i^jw^? -Lit £ ^*-*-^-w ^wJj 
((Plat a Dieu que Solei'ma partageatma couche, du- 
ct rant mon sommeil, ici, ou bien dans le paradis, ou 
(i dans I'enfer ! w 

II ne faut pas s'imaginer que clans cet exemple la par- 

ticule [*i soit ax^u ; elle est iUkxJoo, parce quelle joint 
deux propositions qui existent mdependamment 1'une de 

l'autre , et que quand elle est *x*ax*o , elle ne doit unir 
que deux parties Isoldes yl^yjU cf une me me proposition. 
Pour appliquer cette distinction a notre dernier exein- 
pie, il faut supposer quil y a des ellipses f et que le poete 

avouludire* (0-*-(r=?~ £ kJ J iuJ. £ bf Jj que dis-je (ici)? 
non pas settlement ici, mais memefussd-je dans le paradis; 
((pie dis-je dans le paradis ?)fassc L je meme clans I'enfer. 

II faut toutefois reconnoitre qa il y a un peu de sub- 
tilite dans ces distinctions. 

Vers 552 cL 555! 

LaconjoncLionjl sei'ta exprimer: i ° an choix, commc, 
pr ends pour femme Zeinab ou slyescha; 2° le choix, mais 
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avec liberie cle reunir les divers objets joints par la con- 
jonction, comme, prencls pour ami Hasan ou Hosein; 3°lc 
parlage ou la division, comme, tout mot est verbe, ot 
nom f ou parlicate; 4° 1'al tern ative avec indetermination , 
comme , moi } ou tot, 7ious sommes dans la droite voie 01 
dans ua sentier dgare; 5° le doute, comme, c'est Ze'id ou 
Amrou qui estmort. La difference qu il y a entre ces deux 
derniers usages de la conjonction ^ , c'est quon entend 
par fUjI une alternative qui ne suppose aucun dome 
de la part de celui qui parle, et ou ]e doute n'existe que 
dans Tesprit de celui a qui on adresse la parole , tandis 

qu on entend par <tL& une alternative ou le doute existe 
pour la personne qui parle. 

Quanta I'usage de la conjonction y , comme expri- 
mant la substitution dune nouvelle idee a une autre 
idee quon avoit enoncee precedemment, et tjaon de- 
savoue ( c'est ce qu'on entend par <->\jj&\ ) , les exemples 
qu on en donne me paroissent peu concluans. 

Par le mot ^*j , il faut entendre s^r*^ <1^ «^.**j 
L'auteur ajoute qu'on emploie quelquefois jS au lieu 

de la conjonction ^ , mais seulemenl quand cela Jie 

peut pas nuire a la clart6 du disco lirs. 

Vers 555. 

On doit comprendre, quoique lauteur nele disc pas, 
que la particule (j^^ ne vient jamais apres une propo- 
sition affirmative <— ?Ls=?t . 

Quant a Tadverbe negaliF ^ considere sous le point dc 
vue de \-ik*JI cj^*- , il peut etre employe apres un com- 
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pellatif, comme jj*** $ «N?j y ; ou apres un comnian- 
dement, comme '*^s?J? ^ Jj-**£ *r>^^ > ou enfin, apres 
une proposition affirmative, comme <x***s2 ^ f**^ ^k»* 

Vers 556 et 557. 

Par U-c^jss-*, cest-a-dire (^y^^ ^^s^a , il faut en- 
tendre la negation ^^Jt et [ft prohibition (^^\ . 

La conjonction J^ s'emploie aussi apres Yetwnciatif 
cYane proposition affirmative *Us>-j*J1 j^a*. ^Xjcj, et apres 
un command erne nt. Dans ces deux, derniers cas, la 
particule J^j transporte an mot qui la suit Taction ou la 
qualite qui avoit ete affirmee de la personne ou de la 
chose qui la precede, comme : jjr*-* J^ ^-jj *{*>• Ze'id 
est vemi, non, c'est Amrou (qui est vena). C'est la ce 
qu'erprime le mot vlr^' » comme je I'ai deja dit, 

Dans le vers 55 7, J-4 , epithete dej-*^i, n'est la 
que pour la mesure et la rime. 

Vers 558. 
En consequence de cette regie, on ne pent pas dire 
regulierement : Jj-=^3 oy^i. ; il faut dire : oul c-xx-d-S 
tilj — i-Ij abiisti hi et f rater tans. 

Vers 559, 

II est bon de doniier un exemple de ce que cliL ici 
Ebn-Malec, quon peut joindre, par une conjonction , 
un nom avec un pronom precedent renferme dans tin 
verbe, en interposant, entre le pronom et le nom, cjudque 
chose U J^obLo, autre quuh pronom isole. 

C'est ainsi, par exemple, qii'on lit dans l'Alcoran : 
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le pronom renferme clans u _jJ^-*>s>, nest separe du 
mot (j* qui est J^axil ^-w#^J! jc o^Jajc* , que par La t 
complement du verbe y^J^-*^. 

Dans cet autre exemple, bjL>S ^ U5^-£S U , c'est il, 
place entre la conjonction et le mot conjoint <jjJa*Jti , qui 
sert de separation J-ob . 

Au lieu de «xj»x^l ax**© , on peut prononcer &Ju<«~> 

*>JUs! , en mettant le verbe au passif. 

Vers 560 et 561. 

Saufles exceptions qui se rencontrent dans les poetes, 
et meme dans l 1 Alcoran (cest ce livre que Tautetir en- 
tend par gs^aJf j^» ), il faut dire, dans le cas dont il 
sagit, en repetant rantecedent: a-a^Lj Js — jjo o>j-* 
transivipropdZeidum, et prope fratrem ejus; et: ytf U !<Xj& 
^^^ i£-*? /wc <?s£ quod factum est inter me et inter ilium. 

Vers 5G2 et 565. 

Les ellipses dont parle ici Ebn-Malec, n 1 appartiennent 
point proprement a la grammaire. 

Voici un exemple de Tellipse de cj et de la proposi- 
tion qui devoit suivre la conjonction : Dieu ditaMo'ise : 
I?rrtppe avec ta verge la mer, ct die s'cntrouvril. Lc sens 
est, et ilfrappa la mer > et die sentrouvrit. 

Exemple de lellipse de j et de ce qui devoit suivre la 
conjonction : . . . des liauts-de-chaasse (fulvous prherveronl 
de la ciiakur* II y a ellipse de et dufroid* 

Une ellipse particuliere a la conjonction j , c'est celle 
qui a lieu quand on dit, je hi ai donnd a manger du pain 
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etde Veau, au lieu de et je hi ai donnd a Loire de I'ean. 
Quant a cette demiere nature d'ellipse d'uu anlc- 
cddmt J^s- , dont on conserve le regime ou complement 
2sJ^**x^ , II est bon , je pense , de rapporter ce quen dit 
un commentateur : 

UaJC-3 IaUas isJUafr om <$v,.=»- l^jl* * Loj U-Cf L^JtAAs 
Oj<X52 J^ol*J iLAJoU: U&tXjt> £$JI jt^Jlj UnXiijo yli' Jj-tjc* 

(3<>sm=>- ^c \<y*& J^a— o J^* yf ^-«j c£-^ A^ ^** a *^J 

w 

II est evident en effet que , d'apres le sens que les 
grammairiens arabes atta client a la denomination v_ik* , 
le mot * L* ne peut pas etre £a,o' jc oj.Lum } puisquil ne 
peut pas etre le regime du verbe t^Jtlc , qui ne se dit 
que du fourrage ; et que d'aiileurs on ne peut point sup- 
poser que la conjonction j , dans * ^j , a le sens de £* 
avec , attendu qu on ne donne pas aux animaux le four- 
rage et 1'eau en meme temps , ou meles ensemble. C'est 
done le verbe ^-ou« sous-entendu , qui est joint par la 
conjonction avec oulU, ou, pour rnexprimer en termes 
techniques, qui est ooiXc ^c cjyhx*. 
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II en est de meme dans cet exemple tire de 1'Alcoran : 
iuJl uiU-^ c^jS l: ^\ , ou il y a une ellipse, le sens 

etant £-L£ &=r3j {j£»^&3 ^ y^ 1 ; car ^r^'j ne pent 
pas etre re-gi au nominatif par le verbe {^^ , les im- 
peratifs n'ayant jamais pour sujet ou agent que des 
pronoms de la seconie personne. 

Vers 564. 

L'eilipse du terms ante'cddent de la conjonclioR G^Iaxil 
aaAj& a lieu dans divers cas , par exemple, si , repondant k 
une pevsonne qui vous dit : navez-vous point frappd Zeid? 
vous vous exprimez ainsi: |^-*-^j <J— J oui-da etshiroa : le 
sens est, l^-t-ft> ^j^, J*j .Unepareille ellipse nest per- 
mise que parce que le aaXc (j^kut* est connit. 

Vers 564 et 565. 

En "general, pour que deux verbes puissent etre joints 
par line conjonction <-*ks- o>-=»- , il faut qu'ils soient au 
meme temps. H y a un grand nombre d'exemples con- 
traires a cette regie dans 1'Alcoran , mais cest d'ordinaire 
quand il s'aglt de Taction de Dieu : et alors , quoique 
les verbes, gramma ticalemeut parlant, soient de temps 
differens, il n'y a pas dans la verite difference de temps. 

Un exemple fera comprendrc ce que signifie le dernier 

vers. On lit dans 1'Alcoran : \y&j3\j <^b'*x*olij (^.x^oU 
\tUo- £ey& M les croyans, les croy antes et Us oat preie a 
Dieu, etc., c est-a-dire , ceax et cellos qui croient a la 
verite de la fdve'lation et qui out prete', etc. 

Onvoitici des adjectifs verbaux auxquels est joint, 
par la conjonction ^ , un verbe au preterit. 
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Vers 566 a 568. 

Ebn-Malec voulant demiir 3 espece do pb a laquelle 

on donne le nom de J<>4 , lui donne pour caracleres 
i° d'etre (*£il? a^uaiU , cest-a-dire tfexprimer precise- 
merit fot/et menie quon a en [intention d'enoncer, ct 
sur leqiiel tombe le jugement porte par la personnc 
qui parle; 2° d'etre jointe immediatement au fj-**-* , sans 
l f intervention d'ancune conjonction *La*«tj ^ . Par le pre- 
mier caractere il distingue le J*Xj des autres especes 
de jjb , qui sont designees sous les'noms de &* — *j , 
iXjcfe^j' et uAk^ , puisque , dans ces trois especes-la , on 
a pour objet de completer, par cruelque idee accessoire , 
la notion du 9-j-y** ; par le second caractere il exclut du 
genre nomme J*>o, les conjonclifs Gy^^> joints a lour 
antdeddent i^s. o^axU par Jo ou ^-Sb , qui a la veiite 
sont (+$C=tU :>^*ajU , ma is ne sont joints que par ? inter- 
vention dune particule aLxwS^? . 

II dit ensuite que le J*>s se rencontre Cs i^. sous quatre 
aspects diJTerens: i° dnoncani tout-a-fait le meme objet 
que son antecedent UjUsuq, comme tij-iJ ^x^j j-pU*-; 
2° determinant une -pariie speciale de 1'antecedent &i*j , 
comme ajUij oUs^JI oUfel ; 3° appliqaani le jugemenl 

porte, a Yune efo iddes comprises dans I'antdcMcnt ^U^l , 
comme aJL%*j>- *XjJj ^u^I , ou a un objet quirappclle une 
idee liee a ceUedeTantecedent, comme *iy> «Xjj (s**^ ; 
4° comme ecartant Tidee enoncee pour y en substituer 
une autre , ce qui pent avoir lieu de deux manic res : 
d'abord, sans nier m retracter le jugement euonce 
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relativeraent a la premiere idee, mais seulemem dans In- 
tention daccorder une plus grande importance au meme 
jugement, relativement a 1'idee enoncee en second lieu , 
et cela appartient a ce qu'on appeile <-?\j~»o\ \ seconde- 
rnent, dans 1 intention de eorrigerune erreuAk}^, et dela 
remplacer par une expression pius exacte , ce qui entrame 
la denegatton du jugement quon avoit d'abord enonce. 
Exemple du premier cas : yLw^iJI *l&Jtf US^al nous avons 
uiteint ccux qui fuyoient a pied, les cavaliers, cest-a.-dire 
yLwjiJt Jo , ce qui signifie, hien plus, meme les cavaliers. 
Exemple du second cas : UUj 1<x*w) cuiJ fai rencontre 
im lion, un reward, cest-a-dire , je me trompe, je veux dire 
uii renanL 

La construction du vers 563 etant embarrassec, je 
vais trans crire TaoaJyse quen donne un commentateur. 

AjJijLftJLt JtXvJI y& <_^=£P J^sbj u.^ftj c-^iajU fouaj^ y&l 
(jS J. ■ffjg'j J^Jl {J-* «!j ^iDj iytaJL* ^*-C liXAaij 1*Xj 
ijj^y #i^-Sj *Xj«ai ii J«XaJJ t>*.^£P ^S ^1 o*>^=*- J-£ (JJ^> 

*Xaoj (j_j^ AijS JLs»- c^aXI? J<XfJf c^v^C* ^\y ^ if^Xs. JjiH 

^ ib^jiXxdlj o^aw cj<X^- Just j+MUi %\ <XX,w j-siw kAij 

j*£=H jc ^Xj Iff j~?r+*3 caJm* j^xjuaj iuU? owA-w <JU^ iaJli- J*Xj 

uj* £*.yAI J<xJi ^^ u l^ x*y5^j«xjbj ^Udi ^ p-^iU 

^a>JLJ y^ Jj^J (^ (Xi Aj u*L*» kAi J^j ^i «X*ai 
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Vers 570 et 57 L 

Les pronoms affixes de la premi&re et de la secotuh 
personne j*&\& j**** ne peuvent servir d'antcccdent a 
un perniaLatif J*Xj , e'est-a-dire faire les fonclions do 

aJ^ J^XaII , que dans trois cas : i° si le permutatif est 
de Tespece nominee JJfl (j-* <jaxJi J*>o; 2 s'il est de 
fespece nommee JUUi^I J*Xo , a laqueUe appartient. 
1'exemple donne par Ebn-Malec; 3° s'il est de Tespece 
nommee JJfi u-« J^ifi Jovj , et que notre auteur a appelee 
^\.k-« , mais seulement a la condition que dans ce cas 
le permutatif developpe le contenu de son antdcddenl; 

a_JL — J*XaU , comme dans les' exemples suivans : 

Les grammairiens ne sont pas cependant d'accord sur 
cette restriction. 

Dans le vers 5 70, aIoUJ est le compldment objeciif 
direct aj Jyuii du verbe ^>- ; le sens est : le permu- 
tatif qui ojfre al'esprit toutce que comprend son antecedent. 

Vers 572. 
Par ^>^J5 kj^&^JI , renferrnmit la valcur de J interro- 

gaiif, il faut entendre les mots c^m ? ^ > ^-tp , f-^> , etc. 
employes pour interroger. 

Vers 575. 

Le mot (Sj*! veut dire *)*>JJl cjjy-»- cr* t£>*^ • 

Vers 577. 
Il-fawt entendre par *S jUm les articles demonstra- 
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lifs, ou comme clisent les grammairiens arabes, les 

noms ddmonstratifs *)lw^l ^U^I . 

Ebn-Malec observe qu'il y a des grammairiens qui 
n'admettent point, dans le cas dont ii sagit, la suppres- 
sion de la parlicule compellalive ^l<xJi 6^- ; mais il 
rejeLte leur opinion , et il engage ses lecteurs a se ranger 
(hi cold de lears adversaires ^ilc^ajU **X£ &+} . 

Vers 578. 

Ii ne faut point entendre ici par *jj\\ le singulier; 
notre auteur entend par la un nom qui est liors de tout 
rapport d* annexion o^=^j-*A . La regie s'applique aussi 

bien aupluriel, comme JW-j Lj , quau singulier J^-j L , 

Vers 579. 

La regie donnee dans ce vers peut paroitre super- 
fine, puisque dans le cas dont il s'agit, le dhamma 
n'existe que virtuellement; mais elle trouve son app>H- 
cation, lorsquon ajoute au nom de la chose appeUe 
^Ul! im appositif £>b*. 

L' auteur par les mots t:>*x_r*- £l — w ^i ^jjsijt&Jj 
veut dire qu il faut appliquer a ces mots qui etoient in- 
declinables de leur nature , avant de le devenir comme 
compellatifs , lesmemes regies qti'on applique a ceux qui 
dc'clinables de leur nature , ne sont devenns inddclinab les 
(jnaccideiilellemenl, a cause qu'ils font la fonction de 
compellatifs. 

Vers 581. 

II faut entendre la seconde parlie de ce vers comme 
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si TauLeur eut dit <J4 ^ u i_ ? . Cest a tort que, clans 
plusieurs manuscrits , on a ecvit ^^ , comme si ce 
verbe netoit pas dans la dependance de ^«S, 

Je crois convenalDle, pour mieux faire comprendre 
ia regie true donne ici Ebn-Malec , de copier une par tie 
du commentaire d'Aschmouni. La voici : 

^ lay-** 0^X3 IS) t-^r*-^ ^1 rii^^o A.jkhj) jjl OcmJI (£•*-* 

^-tj l>j jsj-s (^ <^v s y^ & v *j_^fe*xJU b}jJtJ\ 

£_»Lv£>i j**XxJ Iaa£»>I m-^ *^Vj y. *r^2 { ~ VVV^ j^»w (jj^XAaj 

c^.a J) jjf il^o yftj j^e <]t ^t 

Vers 584. 

La regie qui resulte de ce vers, c'est qu'on ne doit 
point faire usage de la particule compellative , quand 
le nom employe comrne compellatif est determine par 
larticle. II ny a que deux exceptions a cette regie: la 
premiere pom 1 le nom de Dieu , et en ce cas on peut 

prononcer -*Wi l» ou ^Wl [t ; la seconde pour des noma 
qui se. composeroient d\me proposition complete , par 

exemple, si un homme sappeloit ^Jj ^AL^il . 

Par J-*-4 t£-*2 , it Taut entendre un nom propve 
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forme d'une proposition tout entiere, a laquelle on 

ne fait subir aucun changement. 

Vers 585. 

Le^i de *-^M est cense remplacer la particule com- 
pellative ; cest ce qu'Ebn-Malec entend par cH^jjoIL . 
On sait que lA^**-^ signifiej*&Ji la podsie. 

Voici un exemple de la licence poetique dont parle 
notre auteur : 



°^ -» 



« O vous deux, jeiraes gens qui avez pris la fuiie, 

« prenez garde a ne point attirer sur nous quelque 

« malheur ! « 

Vers 586 a 588. 

II s'agit ici des regies de syntaxe relatives a la concor- 
dance de cas , entre les diverses especes d'apposilifs *jb 
et leurs antdcddens ^y^ , quand les appositifs font avec 
leurs jmtecedens la fonction de compellatifs. 

Quoique dans le vers 586 Tauteur dise dune maniere 
generale j-jb, comme si la premiere regie quil donne 
s'appliquoit a toutes les sortes d appositifs , il faut ce- 
pendant en excepter ceux qu'on nomme conjonctif 
d'ortlre &m*jA\ ^Jhs- et permulatif J<Xj , comme la suite 
le prouve evidemment. Quant a ces deux appositifs en 
particulier, iifant suivre la meme regie quon suivroit, 
s'ils etoientindependans de tout antecedent, c'est-a-dire 
quil faut leur appliquerles regies posees precedemment 
rektivement aux compellatifs , dans les vers 678 et 58o. 
Toutefois il y a ceci a observer pour le conjonctif d'ordre 



• J 
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^mo U , que sil a far-tide , on peut lui donner pour 
voyelle finale un dhamma on unfallia. 

E resnltc cle ce qui est dit dans le vers 687, que 
1'apposilif dun compellatff devenu indeclinable et ter- 
niine par un dhamma, doit etre mis necessairement a 
f accusatif , sil reimit certaines conditions ; iJ faut , pour 
cela , i° qu'il ne soit point de la nature des appositifs ap- 
peles &*-> ^k^ et J*Xj; 2 quil soit en rapport cV an- 
nexion cjt^ii-^ ; 3° qui] ne soit point affectd de Farticlc 
J! <jji>, quoique dailleurs il puisse etre determine par 
le mot qui lui sert de complement. Ainsi Ton doit dire 

kxJI <Jl^-lo <Xjj L ; mais si Ton dit aj^JI ^y^Jl <Xjj L, 
on poiura prononcer (j**^ 011 {$»*>£ . 

Vers 589 et 590. 

Je vais transcrire ici ce que je lis dans un commen- 
tate, et quil est plus facile de comprendre dans l'ori- 
ginal que dans une traduction* Le voici : 

. - ) W UiM to ■£ 

JO 
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ft toi qui laisses consumer ion a me par une vio- 
« lente passion pour un objet que les destinees oru 
a eloigne de les mains. » 

Lc commentateur ajonte encore, apres avoir ci Li- 
ce vers du poete Dhoulromma : 

Ajyw« ^H *v^-j ^ *o^*-* ^i it-i^o c^J& CiS^j ^^J \<y^ 

^ 5* ^ W W Tt • 

i^£L> gU^Jfj ^ji 11 jU-lj ^^l? ^*^ **» ^ *1^J 

J ' J 

On lit dans le vers 689, <-^ss^a on t-^s^ , et r^Jo 

ou r^ij : le mot ajus est pour ajU? qui fait fonction de 

JU- . Jai prefere lire v^^-* et *yk> . Kanalyse donne 

alors pour inchoatlf L^>I , et ia proposition tout entiere 

^jl\j *yX> XX& *x^j Jl v^ 9 ^ forme iPenonciatif: *>**j 

est pour UfciKxj > cest-a-dire venant apres t^J . 

Le dernier mot dn vers 5 go, a^j , est pour ^ psJ 
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inierdit. II faut remarquer que lantern 1 devoit dive, 
^ JJI \&\ 3 SM^-J^ ; c est In mesure dn vers qui ]'a con- 

Lraint a supp rimer la conjonction $ devant ^^ W^ - 

Vers 591. 

IJ peat se fkire que le com pell atif soil i^L-fil ^i, 
commc *~jUJt \ <x£ I , cest-n-dire qu'on emploie mi 
demon stratif avant le 110m dc .la chose appelee; alors, 
de deux choses Tune : ou le demorislratif est nccessaire 
pour epic la designation de 1'objet appele soft complete; 
ou elle seroit complete quand meme on supprimeroil le 
demonstratif; clans le premier cas, le nom quidesignc .la 
personne appelee est considere comme &io du ^SU^ 
lequel est le demonslratif, et il faut appllquer a ce nom 
Jes memes regies qu'on a posees dans le vers 689, relati- 

1*1 

vement au nom qui sert de **«*= a L ^ ; dans le second 
cas , on ne ticnt aucun compte du demonstratif , et le 
nom de la personne appelee se conforme aux regies 



i* en e rales. 



Vers 592. 



Dans le cas tout partictilier dont il sagit, et ou le 
meme nom est repete par forme de pleonasme , on met 
le second compell atif &.m al'accusatif, conformemenl 
a la regie generate, parce qu'il est oU=l* (vers 58o): 
quant au premier **.*, si on le met au nomkiatif, ou 
plutot si Ton en fait tin mot indeclinable en lui donnanl: 

pour voyelle finale un Jlmmma ^Jt <js &*■*> c'esl 

parce qu'il est ayU (J>j*-* (vers S78); si on le mcl a 

10. 
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I'accnsatif , c'esL quon suppose qu'il regit le complement 

d'annexion u*j^ * Aoul on a fait e ^P se - 

C'est la mesure clu vers qui a force fauteur a dire 
yis et ^ji , au lieu cle ^ *&l\ et Jj>^ - Prononcox 

coin me si Von eut ecrit o*pJ ^J*-* et ^ £^' ■ 

Vers 594. 

Les motsyto ^ , e'est~a-dire j~i* # , ne soul la que 
pour la xnesuve du vers et pour la rime. 

Vers 506 a 598. 

De iDenie qnon dit J** pour le masculin au lieu do 
(j^j , en employ ant ce mot comme compellalif , on dit 

aussL au feminin &i pour iW&h : cette contraction nest 
poinL consideree comme un /o-^^>- 

Les mots consacres nniquement a appeler, tels que 

U^^ 7 uWj^ > u^"* ' ,sonL c ^ es formes speciales unique- 
ment/cncfeles swr I'usacjc ^U*- ; elles ne doivent point 
etre consid erees comme des types autorises par f analogic, 
^*Ui , et siu 1 lesquels oa<puisse a volonte former des 
mots semblables. Ces mots qui sont restreints a la fonc- 
lion de compel latife, se prennent dordinaire en mau- 
vaise part. 

Vers GOO el 601. 

Co que veul: dire Pauteur, c'est que si Ton appelle 
quelqurm au seconrs , Zeid, par exemplc , on peut dire 

^O ^' a " neu ue *£*>J ^ * On pent dire de memo, 

pour exprimer I'admiration , *>^>1 L ou t^j", L . 
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Si Ton dit, #<tj3Lft L^ ^>_p l» , les deux lam doivent 
etre prononces par un fatka; mais si Ton ne repele 
pas l», le second lam prend pour voyelle un kesra. 

Le mot t^AjjU signilie qu'on a I alternative ou d'em- 

ployer la particulc J , ou de terminer le nora de la 
pcrsonne qu'on appelle par un elif, mais qu on ne doil 
pas faire usage en meme temps de ces deux moyens. 
Dans le premier hemistiche du vers 601, ^-Xtt oo^ls 

est pour OtJJ LjujsIc , et le pronom aflixe ^ sous-enlen- 
du se rapporte a *$ . Quelques commentateurs pre- 

ferent supposer que *jJ) est pour £ifi , et que notre 
auteur a suivi ici le dialecte des Benou-Rebia, qui, en 
cas de pause v^iij , d is cut J^-j pour ^=-j . On obtien- 

s . J 

droit le meme sens, si on lisoit *$ an lieu de ^%^ . 
Dans le second hemistiche, <*^k° est 1'incboatif; r*»\ 

avec son adjectif t-^s5o^5 T est leiionciatif, et < «Jf est 

une proposition qualijicaiwe * — *-« de t-^Aj" . C'estainsi 
tjium commentateur analyse ee second hemisticlie, et 

d'apres cela, u>Ji remplace ici ti^JU , c osl-a-dire ?m ?iom 
exprimant ane idde d' admiration (jui est jointe a ce nom. 

Ui 

Le nom employe 1 avec admiration aa^ <_^3j;1! est as- 
simile au compellaiif ^oU.* , 

^Lx^j ^a j*^J5 -s&jb £L*)J Ijj l-*..s&)J L m-mixj J_jj dJJi cj^j 

j . w ^ ^ ; ,- • 
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Vers 602 el 603. 

II est dans la nature des clioses que le v^^*^, c'esl- 
a-dire iobjei dont on cUphre la mort, la perte ou lal> 
sence, soit determine , ce quijustifie I'exclusion expri- 
mee dans le vers 602 ; mais, par la meme raison , si en 

faisant usage d'un conjonctif indeterarine comme <^ 
on U , on lui associe des idees qui le determinent etlc 
specifient d*une maniere precise , on peut alors en faijc 
un <->j<yx* . Cest ce qui arrive dans Texemple suivant: 

Uysjjj^jAo- <^1^ 3 parce qu'iY est connu tie tout le monde 
^rJUil , que c'est Abd-almotaEeb , fils de Haschem, qui 
a creuse le pints de Zemzem. 

Vers 604. 

Si la derniere leltre du mot, lettre qui devroit elrc 
suivie delV/rJcaracteristique du t_>jiX^ (cest cc que si- 
gnifie UyU^), estelle-meme un dlif, on retranche cekii-ci. 

Vers 605, 

ludlif de iL?*xj exige la suppression du tenwin qui 
devroit se trouver a la fin du mot auquel il s'attache, 
soit que ce mot soit le dernier d'une proposition conjonc- 
dve <*w t comme dans fexemple U^«j jj<j yi=*. ^\ 3 , 
ou toute autre chose, comme dans ceux-ci : I 
\j& k)US 3 , etc. 

Vers G06. 

Par lc mot jXci il faul entendre la voyelle. Ce que 
l'autcur dit ici, cesl que, si en supprimant le dlwmma 
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on le kesra qui termine le o^Js^s, el y substituant un 
failia suivi cle Villj de iOO^j, le c-^tXJL* eLoit altere an 
point de devenir me con no is sable y il faudroit alors 
conserver le dhamma ou le hesra, et snbstituer a Vdlif de 
«-j*Xj la lettre analogue a la voyelle , c'esl-a-dirc un ^ si 
la voyelle eLoit un dhamma, et un ^ si e!le etoitun kesra. 

Vers 608- 

Ce vers ou il y a inversion de lnicboatif c&* et de 

lenonciatif Job , signifie que quand on dit avec laffixe 
de la premiere personne (£&**■ Ij en appelant, on dil 
dans le cas de complain te 1><X-a.^ t en conservanL le 
^ , ou i *Xa-c1_5 , en le supprimant. 

Vers 611. 

Parces mots <>ou ojjj , e'est-a-dive -^Ufi o^^- *>^*j 
eyv ibJ! , Ebn-Malec pose pour regie , quapres avoir 

s 

supprime le * comme dans c-slotf pour aaAxj, il faul 
conserver tout le reste du aora dans son integrite, el 
n etendre le rfsji^j a aucune autre lettre. 

Vers 612. 

Le &-±-/j nest permis dans les noms qui ne so ter- 
riiinent point par le £ caracleristique du feminin, qua 
quatre conditions : i° quils se composent de qualre 
leLtres au moins; 2° quils soient noms propres ; o n quils 
ne renferment point un rapport d'anneidon , comme 
(j^^i <X*-*; /t° quils ne forment pas une preposition , 

comme *j& (ij* . 
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Vers 615 et 614. 



Si avantla derniere lettre supprimee parle p±-yi, 
il y a une lettre foible , quiescente apres la voyelle analo- 
gue, on peui aussi supprimer cette lettre, pourvu que, 
apres cette suppression, il restepour le moins trois letups 

du nom. Ainsi on peut dire jj-* U 3 {^^ Ij 3 u*y y » aii 
lieu de ^y* l> , ^yn^a L» et c^v^l* I? . Mais si le j ou le ^ 
sont precedes dun fatha, comme dans y>^ et &*ijs> } 
quelques grammairiens dependent de comprendre la 
lettre foible dans le fc-^-y , ce que d'autres permetteni. 
Prononcez, au vers 6 i 3, wd ma a Id khirL 

Vers 615. 

Amrou dont parle ici Ebn-Malec, est le celebre gi^am- 

maiden connu sous le nom. de ajj-fcu* Sibawalh, et qui 
s'appeloit Amrou, fih d'Othman, fils de Konbor. 

Je vais copier ici ce que dit un commentateur, et 
qui jette beaucoup de jour sur ces deux vers : 

yJ jZ<=>M ^ L$«Xa-J yUAdv-O ^UIl jflui^ i O^ 

JsAj AaAs ytf' L*-* J^ ^ Jb U _^A*J ^U <3j*>Vjit ^^yu 
*! w .J 

Lj oi*^ Lj ^ L ^a^j >^=?-ji ^jU- *^ i jiTiil 
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& 3 t <3^ S J! ^ 

Vers 616 a 618. 

Des deux, formes autorisees ici, la premiere est hi 
plus usitee. La raison pour laquelle , si on adopte ]e 

second systeme, on dlt &$ an lieu de *fJ? t c'est parce 

qu il n'y a point de mot arabe de la forme j^> , et que 
quand fanalogie sembleroit exiger une forme sem- 

blable, comme seroit jJ^i pour le pluriel de ^ , de la 

forme J^-wl , on change le 3 en & , et le dhamma en 

tera, et Ton dit avec le iemvin, Jai , etsans tcnwin, Ji>i . 
Voyez ma Grammaire arabe, a 6d. t. I, p. 106 et 1 07. 

Vers 619. 

La raison pour laquelle il faut suivre le premier sys- 

teme dans JUi**.* , c'est qu'ici le * indique effective- 

ment le feminin, et quon ne pourroit point reconnoitre 

J u * 
ie genre, si Ton disoit *X*~* 1j . II n T en est pas cle meme 

dans *-+X»Jt , ou le s supprime n'apporte aucune alte- 
ration dans le sens , et qu on reconrioitra toujours pour 
un nom d'homme, soit quon dise *X*J* L ou/&-bvJe L. 

Vers 621 et 622. 
L'exemple donne par Ebn-Malec doit etre constitute 

VJ 

ainsi : c&&$\ L^j! sy^j^ 1 cest-a-dire, espercz en moi, 
(fiii sals I'hommc (par excellence). 
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La location designee sous lc nom de ^La^J^alieu 
ordinaire men! apres les pronoms de la premiere per- 
sonne, et rarement apres ceux de la seconde. 

Quand dans 3e ^l^ai^J on empioie L^>J ou L^Jot, l e 

^yn '< devient indeclinable avec h dhamma p^JI ^ ^v-m; 
hors de la , il doit etre mis a I'accusatif *. 

Voici ce que dit a ce sujet un habile commentateuI , : 

yfclLbJl (5 AiaXJU ci^i- ci 2 £r^ f^CII £ fr**^* ^ ] j-^s 

U O S j 

£™t£j^j-*iLj ^S>^? (J-^=^t >^ J"*^ f^-^ V^ 2 ^ JUooUv^ 

^j-iJI 1^1 \^& J^Jo ^} Ll^wJI L^! UJjjtet LjM 

j*!^dCJi (^ P£—^ l«*Mf* ^J~H lI^"^^ * — b-r>} 1<>^^> Jjt-il Llj 
Uij -l_j-5ill (*JV-? CJ"* C^>°J xn ^ ' < ^^ 3 J^XjU ^j-^j c-^jUoj^I 
qq iL=^J! £JOj v[^ tX^-J «>yJU^AS jU^o^l -)il (ja^L 

&jy i ^ 

Aschmouni dit : &*h ^ aj^JI ^e UJLy> (j^ciiJ £*.> iJ 
^ aJ ojjOOLj' • Cette observation est importance. 

1 Gorrigcz, d'aprcs cola, ce. que j'ai (lit dans ma Crrammaire anibe , 
a* 6dil. loin. 11, pag. 365. 
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Vers 62A ei 625. 

Par Si, qui est ici le complement direct aj Jy**U tin vcrbc 
t^v^jl , il faut entendre o^UxwI t-*^ J^*.j jL^ok t-^aAJl 
Yaccusatifrdgi par h/i verbe 7iecessfl.Eranc/[£' sons-cnlendu. 

L'auteur veut dire que les mots cdL?S , dW , etc. quand 
ils ne sont point suivis d'un autre mot qui leur soit joint 

par une conjonction, comme dans rexempleJ-aJfj ^K*} , 
sont mis a l'accusatif, en vertu d'un verbe antecedent, 
qui cependanlne doit jamais etre enonce. La regie don- 

nee ici sappliqueroit atix cxemples suivans, *&& tr* (i)L»! , 

j^ c^* f^»^ , etc. 

Mais si, au lieu de L»K on ernploie un autre mo l, 
pour exprimer, soit la personne a qui Yon adresse la pa- 
role c^iL-a^S t soit la clwse dont on T invite a se garaniir 

aJU j*>^iS ? onpeut, asouchoix, enoncerle verbe qui serf: 
d antecedent, ou ne pas Tenoncer. Ainsi Ton peut dire 

dL^lj ^ , on simplement, liLJj ddioumc ta tcte; et de 

meme, *x*w^ j<Xs~l , ou simplement, *x — .wiM prends 

garde an lion. 

Cette faculte d'enoncer 1c verba cesse cependant 

U^xl\ £*, par exemple, si Ton dit : Ja — jlJl^ tiLwK, 

dcarte ta tete f et (prends garde h) ce mur; et aussi, 

JjSix}\ j^>, comme dans Pexemple donne par Ebn-Malcc , 

et dans celui-ci, *X-w^i *>^«yi (garc)du lion, da lion. 

On pent observer que ces ellipses sont une suile 
nature-He de Fempresscmcnt quon met a averfir quel- 
qiiun de s eloigner d'un danger imminent. 
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Vers 626. 

L'auteur taxe ici d'erreur les grammairiens qui p er _ 
mettent, dans le cas dont il s'agit, de faire usage de 

^U et *W , comme on dit cSHjI . 

Vers 627 . 
Voici la definition de ce qu'ori entend par *^l : 

Vers 031. 

Quand les mots &jj>j et <&-j regissent f accusatif , ils 
ont lavaieur du verbe; mais lorsqu'ils regissent le ge- 
nitif, ils sont considered comme noms d'action. 

Vers 652. 

Les noms des verbes JUi^I *U\J exercent la meme 
influence gramma Li cale que les verbes q.uils represen- 
tent, mais ils dorvent toujours preceder les regimes sur 
lesqnels ils exercent ieur influence verbale. 

Vers 654 et 655, 
Voici ce qu on entend par la denomination de ^\yo\ : 

s 

JU *u 3 vb^ eU^ jiaJij *t&*.H Ujj^oj u j^ii 
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Vers 657. 
. II faut daborcl observer, pour I'lntelligence de ce 

vers , 1 ° que tol , pour Laj) , est un terme circonstancicl 
detai 3 — =>- de J***j , mot qui veut dire Vaoriste ^Uiiit t 
com me ck«i veui dire Yimpthalif j~*$\ ; 2 que l-Lr^-S 

UJb Ui est pour U^J U*Jb Uohw, cest-a-dire, inw propo- 

.sj"i"io7i conditionnelle veiianl apres la partwnk L*f , a l'exclu- 
sion des autres parUcules de la meme categorie ; 3° que 
l'aoriste, pour recevoir la forme corroborative, doit 
exprimer unc vohntc r nnddsir, u*ii=> fi , par cxemple, 1111 
ordre, vn vohi, une interrogation. 

Vers 658. 
On pent encore fa ire usage de Faoriste corroboratif 

*x^3^-« , dans les propositions affirmatives buS^ crrii enon- 
cent une c7io.sc future y^ti**^ et sonf; placees soils Tin- 
fluencc cVnn. serment *&*& d> ■ 

Outre les circonstances preced eminent exposees qui 
autorisent generalement femploi de Taoriste ^nergique, 
cet aoristc est encore quelquefois, mais rare merit, em- 
ploy 6 dans d' autres cas que notre auteur indique. Par 

U o-ot^ il fa u l e nl.e ndr e * <Xj \yl f t» t comnie d a ns ce t e x e m - 

pie : ^Jj ^ >^>wt.i=r U <sj ^X_aJ^ . La raison pour la- 

quelle cek est permis, c est que cette pariicule clle-meme 
ajoute a l 1 affirmation une certairte energie, analogue a 
celle quiresulteroilde 1'emploi d'une formule de sermenl . 

Vers 640. 
Le pronom » dans =s0cC£i , se rapportc a J^iJi ; mais 
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il v a ellipse tie V antecedent d\in rapport d'annexion 
u\j&1\ , car le sens est evidemmcnt J^aJI j-^* JC&f . 
Par (jJ^^*^, il -Taut entendre le pronom renfenne 
dans le verbe, et consistent en une leLlre quiescente 
comme dans 1^-**j , \^Xxte et <_£-**>' . L'auteur, en disam 
L^ls- U , veut dire, par la voyelle analogue a celte lettre 

miicscente. 

Vers 64! a 644. 

La construction du vers 642 est un peu embarrasses 
Le pronom alike dans ^>S se rapporte a v-ii^t, et dans 
i*JU, il se rapporte a Jj=iJi ; quant a UiL, cost un JU* qui 

a pour antecedent le pronom & de &A-* . La construc- 
tion natiu^elle auroit ete : Js*AJij^l & ^dOl ^j3$\ J<^ r \ 

Pour bien comprendre nes derniers mots, il faut se 
rappeler, i° que, dans" le systeme des grammahiens 
arabes, le verbe regit son agent, J^liM au nominaiif, 
en sorte que l 1 agent est £>»j-* , rcgi an nominaiif par le 
verbe-, 2" que les pronoms renfermes daiis les per- 
sonnes du verbe font la fonction d' agent, et que par 
consequent ils sont {-y>j~*, et le verbe est par rapport a 
eux £*\j . L'auteur veut done dire l : cjuand le pronom ren- 
fcrme dans le verbe, el regi par lid an nominaiif en qualilv 
d' agent j net point le j [da plane I, comme dans y^ixAj), 
ou h ^ (fie la scconde personne dn singulicr feminin, comma 

dans q-vUaj). En vertu de la regie don nee ici, ^j^jwo 

Hf S S s 

devient, a Taoriste energique, (^***j . 

Si le pronom regi au nominaiif par le verbe est le 
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O S Zl S s v s O s 

j } comme dans yj*wo , ou le ^ , comme dans ^aju«, 
il faut supprimev Lout-a-fait M/f, cest-a-dire ta der- 
niere radicale, eL dormer pourvoyelle auj an dhamma , 

comme ^>*.w-> , et an ^ un liesra t comme (jaj 



• -> 



Dans le vers 6/i3, £j jUs veut dire j-*o . 

Vers 645 a 649. 

II s'agit ici de deux cas difterens : i° il arrive qucl- 
quelbis que le ^ cfuvcierisLujue dn mode dneryiqxic layer 
iCJL^.A_iI o^y^sydf ^^i , disparoit tout a fail, parce qu'il 
seroit suivi d'ime lettre djczmee, et quon ne pourroil 
lc pro n oncer quen lui dormant mie voyelle acciden- 
telle , ce qui est clirectement oppose a sa nature. Comme 

done on ne peut pas dire J-^JI y^^ ^ et ^-^ $ 
t^^i , on dit, en retrancbant le y energique, j>/~*-t. $ 
S~-jl\ et c> yf c£ra ^ i e ^ ce c I u i fori cojmoitre ici que 
laoriste est reellement energique, cest que ^ etantpris 
dans ie sens prottibitif, si I 1 on ne faisoit pas usage du 
mode energique 1 il faudroit employer le mode comlition- 

nel, p4^ , et dire J-s^Jt j^>. $ et ^^ ^> $ . 

2° En cas de pause, si le ^ energique leger est pre- 
cede d\\nfalha t on supprime le y et on lui subslitue 
un dltf quiescent ; s'il est precede cVun dhamma ou d\m 
hesra, on retrancbe le ^ et on rctabJit le ^ ou le ^ qui 

avoit ete supprime. Ainsi, an lieu de Q-i-S , on ccril. 

^ — i-i , et au lieu de ^^L? ^ et, ^ — l^JUs $ , on ecril 
f^ixij ^ et Jyb -V . 
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Vers 650. 

Les noms diflfereni des parlicnles, Gj^ , ou iJs leur 

ressemblent, suivant qu'ils sont sujeis a des cas on i n _ 

y ° J 
flexions grammaticales, t^x* , ou qu'ils n'y sont p as 

sujets, et sont par consequent indeclinabks , ^J** ; il s 
different des verbes , Jou , ou ils leur ressemblent, sui- 
vant quils sont oj-^-i.^ ? cest-a-dire cjiiik admeltent 
Je Oyo , ou cfu'ik s'y vefusenl Oy^^jrfA . Notre auteur 
dcTinit le O) — « en disant que c'est ¥ addition du 
lenwin, addition qui fait connoitre que le nom est de 

3a categorie nominee (j^-*J p«i . Pour me faire com- 
pvendre, j'appellerai declinaison parfaiie ce que les gram- 
m airiens nomment Gj** , et je traduirai tjy^o pwt 
par Tioni sonmis a la declinaison parfaiie , et ^~a-£ ^t-wf 
c^.jwla.0 par nom ijiii nadmet point la declinaison parfaiie. 

Vers 652, 

Par (j^oii !*XjI), il fant entendre les deux letires yl 
ajoutees aux radicales. Le mot ^ , avec ce qui le suit, 
fait fonction de (jualificatif &.**& , du mot v^X*?^ . 

Vers 655. 

Ij auteur dit J^-. wl <-*-*>} pour restreindre la regie 

aux mots de la forme J^xiJ , qui sont adjeclifs (jiialijica- 

Lifs de knr nature, et ne sont pas des noms tels que d^J 
lievrc, quon emploie quelquefois ra eta phoriqn erne nt 
comme qnalificatifs. 
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Vers 65£i a 050. 

L'auteur veut dire que qnand un nom de la forme 

Jowl est employe* accicl enlevement comrae adjectif , on 

n'a point egard a cette circonstance, et il reste soumis a 

la diklinaison parfaite Oy^x*-, et que, reciproquement, 

quand un adjectif de la meme forme est employe acci- 

dentellement comme nom, il continue, malgre* cette 

circonstance f il ne point admettrc la ddclinaison parfaite 

c^jmia^j^ . II y a des mots de la forme J-wI qui de leur 

s 
nature sont de la categoric des noms , tels que j<X^I t 

Jvs^i et c5- — *f ; ces noms sont generalement G^aJU : 
toutefois, il y a des Arabesquiies comprennent, a cause 
de leur forme, dans la categorie des noms c^aJLo j.a£ , 

Vers 657. 

Le mot J<Xt est explique ainsi par un commentateur : 

s w 

^ dl J^j (JL*ajJl^ J<X*Ji cL«v^-f O^aJJ CJ^« <J*-f U-* 

^Lx_lt j*~fJ& (j^<Xj iaxM j^_xij J*X*,IL iJjJlt^ Qj^i*-y 

iW yl^ U-j^ j^^-*^ vl^j Vjj-« y& &y° ^J^j 

Vers 658. 

Le mot y^ , c'est-a-dire &$£} c£^ uj'j ^ > est m ~ 

J ' J ? ° 

choatif, et l«y^= > cest-a-dire L^ix* , est enonciatif. 

11 
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Vers 660. 
Ebn-Malec auroit pu dire ji , qui auroit ete in- 
choatif. S'il a dit ti , c'est comme complement direct 
d'un verbe sous-entenda j~*&\ x> J^xi* , dont le sens est 

explufiie 1 par le verbe j-==~i qui vient ensuite *f^ *jr+»** t , 

Vers 661. 

L'autenr veut dire que le mot Jjj^ , quoique du 
n ombre singulier, esL to uj ours repute cjynX^> jjs- , < L 
cause qu'il ressembte aux plurieis de la forme J^stUU. 
Quelques grammairiens sont d'un avis contraire, etre- 
gardent Joj^ comme le pluriel de JIj^-w ou 33!^*^ 
et je pense qu'ils ont raison. 

Vers 662. 

Ge vers nous enseigne que si quelques noms de la ca- 
tegorie de ceiu dont il vient d'etre parle, sont employes 
comme noms propres, ils demeurent Oy^-^j^- . 

Vers 665. 

La regie donnee ici s'etend meme aux noms qui oni 
la terminaison feminine s t quoiqu'ils ddsignent des 

homraes et non des femmes , comme i^Ai> et iuSTJos** . 

Par jUJI , qui est pour ^jUJi , on entend les noms 
feminins qui nont point la terminaison & . L'auteur n'n 
pas juge a propos d'entrer dans le detail des conditions 
imposees a 1'application de cette regie; il s'est borne 
a les indiquer par les exemples qu il a choisis. 

Vers 666. 

Les mots *J^*I j^-I sont un JU- dont {'antecedent esl 

^s>j : c'esl comme si 1'auteur eul dit, i\j*\ *J\ yfi_> . 
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Vers 607. 
Ebn-Malec ayant parle, clans ]e vers precedent, des 
noms propres triliteres d 1 origin e arabe, qui, appliques 
primitive men I a des males, out ete ensuite, par une 
sorte d'extension abusive, transport's a des femmes, 
parle dans celui-ci des noms propres trilileres, nay ant 
point la finale caracteristique du genre feminin , et Slant 
d'orixjim arabe t (fiii n'ont point commence par Sire donnds 
it des etres du sexe masculin : cest ce que signifient les 
mots £— *—^^ i**-* 1 1 i—aSovj ^*^VxJ! . 

Vers 668. 
Pour que la regie exprimcc par ce vers ail son ap- 
plication, il nesuflit pas que le nom propre soit (/(ran- 

w 

(far par son origuie premiere , £-&^\ cs-*-^ \ il fa at encore 
que, dans la langue a laquelle ii appartient, il soit pri- 

mitivement nam propre l-x-jj-aaM &+J& , et non appel- 
latif, et qai'il ait plus de trois Jet Ires. Voyez a ce sujet 
mon Antiiolocjie qrammat. arabe, pag. 22a et 2 38. 

Vers 669. 
Au n ombre des noms propres c^aX^j^s- , on compte 
ceux dont ia forme est de sa nature consacree aux seuls 
verbes, comme <-?y& venant de ia forme J-*i , laquelle est 
propre au verbe trilitere passif, et aussi ceux dont la forme 
est frequente dans les verbes et rare dans les noms. Ainsi 
im nom propre de la forme J-*i| seroit Oj^^j^s- , par- 
ce que cette forme, quoiqu 1 ettese rencontre quelquefois 
dans les noms comme j-+-*=^ , y est rare, tandis qu'eile 

est commune dans les verbes. 

11. 



c o aim fata nu<; 



Les mots v — ]L * J ^^ O*^ uJe ^ ofiVam ime 
construction pea usitec, ii est bon do iranscrire f ana- 
lyse qiTcn do one un common lal cur ; 

er.y^ L^jr ^ ^ik*jL J^** <-J^j ^jy iLL*J[ j^^ 
j =^>JI ^-Jt^ l$iX*J U^ 3 ^ J***^ ^ f^^ ^lc oL 

II s'agil cles no ins prop res ay ant Tune des fortius 
J^w , Jj«j on J^« , comiric son! ^SiAji , ^-#X«j , ^jz. 



etc. 



'firs o/l 



i l 1 fin tea v en Lend le.s mots de h 



forme J — *— > qui sonl employes comme corroboralifa 
>>S^a dc I'idec dc totalite, Lels que sonl j-y , jii ? etc. 
fl y a dans ces mo Is J«Xc (Uiiaticn de la forme na- 
tureile, car Us sont considers comme les pluriels de 

*L*_j?: > *ux5 , etc, feminins de £-y! , £*^t , eic. : 
£^T licnl done lieu de ^^'juj: , ei atn.si de> aotrei. Pai 
J-*a5 J^j i] ftut entendre Jos norns pro pros de la forme 
J**, teJs que sont j**. ,y_j, etc, Suivant ies gnim- 
nuiriens, cette forme n'est qu'une nlu'rcukm de J'ad 
jeclif verbal J^tU : fl y a donr onrore ici re qu'on 
,-m polio Aviation J«X&. 
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Vers 672. 

Par uae auomalie tom-a-fait speciale, le mot y& 
matin, devieut Oj^oXaj^ quand on Temploie dans im 

sens (Ulevnime 0^**« ( c est ce que signifie (ijy-A-*^), 

comme lorsqu'on dit, j^- Hx^Jl ^ *Us- : ce moL ren- 
ferme alors une deviation J*K£ de sa forme naturelle, 
parce quon retranche Particle determinatiL 

Vers 675 et 674. 



-xj , 



Les noms propres de femmes de la forme Jl — j 

comme u&k; , -t*x_iU , etc., sont gencralement consi- 
dered comme indeclinables; mais les Arabes de Temim 
)es declinent et les rangent parmi les noms (jiy^Mj.**. 
Les noms qui, a raison de 1-eur qualite de noms 
propres, et par consequent ddlerminSs, * — j^-*-*, sont 
Ojr- ei-A_^ j*s* , rede viennent c^2^ , si on les emploie 

comme noms mdetermines. Ainsi Ton dira **i4o vj ? 

/rfv^I ej; , j,*) t^ , et ainsi des a litres. Gel a ne s 1 ap- 
plique point aux noms qui , independamment de toute 
idee de determination <~*ty& , appartiennenl a la cafe- 
gorie des Oyz*-* j*& ■ 

Vers 67(i. 

lAiuleur indique ici deux causes qui permettent cle 
s'ecarter des regies ordinaires , et de laire passer les 
noms qui nadmeltenl que la declmaison imparfaile , 
<j>j.*mj~kJ> , dans la categoric de eeux qui admeUetd la 
declinaisou parfaite <J^Mi~*, et vice versa. Ces causes sont 
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la ndcessild Zjjjj&J^ el I'liamionie t^-^luJi r Suivanl Ebu- 
Malec , les deux genres d'anomalie ou de licence sonl 
egalement permis en cas de necessite; mais un grand 
norabre de grammairiens ne permettent pas de rendre, 
en ce cas , Oj-m*-* j-n* , les noms qui de leur nature sonl 
o^uU : cependant les poetes arabes ont souvent pris 
celte liberte. Quant a la seconde cause qui autorise la 
licence dont il s'agit, fliarmonie, elle ne sapplique, jo 
crois , qu aux noras de la categoric des o^w~* j-*» , quon 
decline comme s'ils etoient de leur nature cV^*aJL*.Piu. 
harmonie u^Iaj , ce qui est fori different de <j*US anxih- 
(jie, ii faut entendre 1' assimilation quon fait du nom qui 
de sa nature ne doit pas recevoir le tenwiii, a des noms 
qui admettent le temvin, parce que le premier se troirvc 
joint avecdes noms de cette derniere categoric. Cestainsi 
que dans 1'Alcoran on lit ( sur. 7 i , v. 2 2, ed . de Hinckel- 

mann), b^> et «^*j , suivant quelques lecteurs , an 
lieu de ^j*z et ^y*?, , pour mettre ces deux noms 

d'idoles en harmonie avec J ^3, l&J^-w et \y~J>, autres 
noms d'idoles, C'est encore ainsi que dans le meme livre 
(sur. 76 /v. I 5) on lit ^hj^ , au lieu de j^jl* 5 . 

En terminant ce chapitre, je dois observer que le 
sujet qui y est traite , est un de ceux ou les gramma i- 
riens ont montre le plus de sublilile, pour ramener a 
des principes g^neraux bien des choses qui ne sonl 
fondees, dans la reah'te, que sur f usage ; cette matierc 
presents d'ailleurs plusieurs cas sujets a des diversity 
d' opinions. 
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Vers 678. 

Apres les verbes qui signifient savoir, yl ne regit 
point ¥aori$le gj^&N au mode snbjoiictij\^a.kl] . 

Vers 679 el G80. 

Lorsque faoriste qui suit la particule yl precedee clu 

verbe (jii ou d'un verbe cle la meme categoric est au 
mode indicatif s$~ip* t on suppose, pour rendre raison 

de cela, que yJ nest autre chose qu'nne contraction, 
ou, comme sexpriment les grammairiens, uu allegement 

Uu*J&? de yi . Ebn-Malec a soin de faire observer cepen- 

dant qu'il y a des Arabes qui , dans ce cas , naccordenl a la 

particule yi aucuiie influence sur FaorLste, lequel veste 
au mode indicatif : lis assimilent alors la particule (jt , 
quoique pr£cedee d'un verbe de la categoric de ^*-^ 
et-<jfc , a la particule I — * employee comme *s>j*x*m, 
c est-a-dire comme faisaivi, avec le verbe qui la suit, la 
fonction de noni d' action j &*>**-*. C'est en effetiujiX-uiIt U> 
que notre auteur entend par l$£i-t fa sosuj- de yl . Voici 
uu exemple de ce que ditici Ebn-Malec : 

J J w* 

I... q jj5) >y yt owe U Ji>) oli.1 

« Quand je serai mort , enlerrc-moi pres d'un cep de 
« vigne, afin que sea racincs arrosent mes ossemens 



I 
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« dans 1'etat meme de la mort, Garde-toi de m'enterrer 
« dans le desert, car je crains qu'apres ma mort je ne 
« goute plus du jus de la vigne, » 

Dans le dernier vers, il faudroit, conformement a 

s 

f usage commufl, ^j^I ^ y' - 

II en est de meme dans ce passage de 1* Alcoran , 
&cU^JI j*j y i aJjf (jji , ou quelques lecteurs prononcenl 

si ^ S 

*Xj au lieu de *^j . 

Vers 681 eL 682. 

Ces deux yers expriment les conditions exigees pour 

que J^l ou ijZ>] , cela dtartt, regisse raoriste au mode 
subjoncdf. II faut, i° que le verbe exprime une chose 
future \ 2° que la phrase commence par fit -, 5° qu'il 
ny ait rien entre lit et le verbe, a moins que ce no 

soit une formule de serment, comme M^ . Si avant 
\b>\ H y a une particule conjonctive, Taoriste petit etre 
mis au mode indicaiif j»)Jt ou au suhjonciif t^juaAil . 

Vers 685 et 684. 

Mi 

Au lieu de j-a- *>$ j $ ^ , il eut ete plus exact de 

W 

dire ^ j^r _s*$ ^o , car il s'agit ici des cas ou Ton 
dit ^ ^ ou ^J . Hors le cas de negation , on peul 

Si 

retoucher yt apres J, sans rien changer au mode du 
verbe qui doit etre le subjonctif. Quand la particule 
J est prise dans le sens qu'on nomme *yd.\ ^%$ , et 
est precedee du verbe ytfau preterit, ou bien, ce qui 
est la meme chose, a 1'aoriste apres >J , la conjonction 
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^jf ne doit jamais elre exprimee. Ainsi, au lieu de dire 

A^jJsjt^J *Mi yl^ U Dten ne'toitpas capable de les chillier, 

on ne pourroit pas dire ^»~^j*x*j <j^ ♦ Voyez, sur 1c 
zyd} f»^, ma Grammaire arabe, 2° 6dit. t. II, p. 6o/i. 

Vers 687. 
L'auteur vent dire que Taoriste qui vicnt a la suite 
de c^»- ( c est ce que siguifie c&^jk>), doit etre mis 
au mode indicatif, s'il exprime une circ on stance pre- 
sente ou quonpuisse considerer comme presente, el an 
subjonctif , s'il exprime un futur. 

Vers 6S8. 
Pour que la particule G (ou plutot la particulc (j1 
(juine doit jamais etre exprime 1 e f^-&- U&yt-wj , mais donl 
on suppose la presence apres cj) exige le subjonctif, 
trois conditions sont necessaires ; il faut, i° quelle 
soil employee dans le sens indique par le mot ^y=r , 
e'est-a-dire comme exprimant la consequence de la 
proposition avec laquelle elle est en correlation ; 
2° que la proposition correlative qui precede , soit ne- 
gative && ou exprimant un dfair t-JJo ; 3° que cette ne- 
gation ou ce desir soient purs (j-y^-=£ . Par la premiere 
de ces conditions, on exclut le cas ou la particule ci 
n auroit quune simple valeur conjonctive ; par la se- 
conde, on exclut Lous les cas non compris sous les 
deux categories designees par les mots ^i> et u^-LL ; 
mais il est necessaire d' observer que le mot un peu 
vague 4-^.AL renferme les idees de commatuhment j~~*\ , 
de prohibition ^3, dc priere *TL-*a , iY interrogation 
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^^L-jUu,1 , d' excitation plus ou moim iiislaiite ya^f' 
et (jo^, et de souhait &£ \ par la iroisieme condi- 
tion, on exelut, i° une negation qui est detruite o u 
modifiee par ce qai la suit, comme dans cet exemple : 
Ui'jv^U iii Ujob U ; %° un commaiidement exprime de 
toute autre maniere que par ie mode iraperatif du 
verbe : par exemple, un commandement exprime par un 
nom de verbe Joutf! ^! , comme &*o ou &£>^>)j , ou par 

un rwm d! action j^^^ , comme ttsjiww pour cu^a*ul ? ou 
en fin par Tun de ces mots indeclinables qui remplacent 
1'imperatifj comme J[>j pour J^ , et a\y> pour.^L 



Vers 689. 



Tout ce qui a ete dit de o dans ie vers precedent, 
s'applique a la particule ^ employee dans les memes 
circonstances , et impliquant lidde de sirrmltanditd : e'estee 
que Fauteur exprime ainsi t £-* r»>^^> *>^ ^ > 

Vers 690. 

Jl suffit, pour faire bien comprendre le sens de ce 
vers , de donner un exemple de Implication de la regie 
quil exprime. On en voit un dans ce vers : &-* dL+j \xi 
c^AA^^fei arretez-vons (mes deux compagnons ) ; pkarons 
an souvenir d'un ami. 

Vera 691. 

C'est ici une restriction a la regie donnee dans le 
vers precedent; elie a pour objet la prohibition c^^K 
cas dans iequel le verbe de la seconde proposition cor- 
relative, en Tabsence de la particule o, ne doit etre 
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mis au mode conditionnel *^=r , du moins suiivant 1' opi- 
nion la plus commune parmi ies grammairlens, qu au- 
la nt quon peut substituer ^ y I au $ prohibitif. Ainsi 

Tondira, *X*o .X-**iJt ^ W t>o ^ iiapproclic pas du lion, 
til seras sauvd> parce qu on pourroit dire ; si in nap- 
proches pas j etc, Au contraire, on ne pourroit pas dire, 

dU^b «x_^yf ^ jj^vj ^, ct il faudra dire JL-L^L_j 
napproche pas da lion, [aatrement) il te inangera, paroe 
quon ne pouiToit pas dire : si Ui napproches pas du 

lioUy il te many era. 

Vers 693. 

Les grammairiens sont partages sur Ja question dont 
ii s'agit dans ce vers. Ebn-Malec se decide pour Y affir- 
mative, mais il en fait une observation specials, parce 
que c'est un point contested 

Vers &m. 

Ici, comme on en a deja vu des exemples, Ebn-Malec 
a suivi le dialecte particulier des Benou-Rebia, en di- 

sanl o*>^s^* a cause de la pause t au lieu de L»*K^v~*. 

Par (jaJli* r*x»\ un novi pur, ou proprement dii t il fauL 
entendre tout nom autre quun adjeclif verbal. 

Quatre pardcules conjonctives peuvent etre employees 
dans la circonstance dont il s'agit; ce sont j , o , *£ cl.^L 
Voici un exemple du cas auquel sc rapporte cette regie : 

J f f <* J S V J 

« L'action que je fais en tuant Solc'ie, puts en de- 
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« mandant le prix cle son sang, est semblable a lav en- 
(« ture du taureau qui recoit des coups quand les vaches 
ct se refusent a son approche *. » 

Vers 695. 

Les derniers mots de ce vers signifient que, a regard 
des cas extra ordinaires dont il s 1 agit, il faut aclmeitre cc 
qui est appuye sur de bonnes autorites, dignes de con- 

fiance. Voici des examples de ces exceptions : ^oMJ <\^ 
J*ki^L J^i pour »i)*XswLi y\ J— ks ; de meme, ^Jbc? 0^9 
pour l^^iss 1 ^L , etc. 

Vers 696. 

II est presque inutile d'avertir que UJ, dont il est 
question ici, n est que la parricide negative qui signille 

nondum. 

Vers 699. 

Le sujet ou agent de < i >A^iAii : > est, pour parler a la 
maniere des grammairiens arabes, le pronom pluriei 
feminin contenu dans le verbe, et qui se rapporte aux 
instramens de condition ou parlicules conditionnelies , 

Jo>-*JJ cyljil. Avant ^*0O L^, il faut sous-entendre 
l^cK^t T ou, ce que je prefers , t<yA^, c. a d. (^taxil <^. 

Vers 702. 

L'auteur a dit que les particules nominees r#>4 cykai 
supposent ton] ours Ja presence de deux propositions 
dont. la premiere se nomrae condition t^w , ct la seconde , 

1 Ceci ruvniul a noU'e pro verba : ce soul les hailus fjui paycnt I'ameudc 
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retribution ^yr ou reponse ^^r • Mairrtenant il s'agil de 
faire connoitre dans quels cas on doit placer la con] one- 
lion o au commencement de la proposition qui fait 
lb notion de cjSj. — >. « G'est , dit-il, toutes ]es Ibis que, 
<t si Ton vouloit faire de la proposition qui sert de v!>=?~ > 
« line proposition, laquelle , placee dans la dependance 

« immediate de y( ou d 1 un mot dc la meme categoric, 

(( fit fonclion de l^-*w, elle ne se pre te roil pas a cela. » 
Cette regie est exprimee d'une maniere un pen obs- 
cure; voici les divers cas compris dans cette d^iinition > 
conxme les donne un commentateur : 

-13 y^>^ A-Xaa,« ajl«w^1 2k*jA {byS, xkxs*- &> il U J-^i^ 
Uj-iCo^ o^aX^> >as itaj jj! JCu*Jb £aa«^ *-jl>"^— *jtj *Xj\ 

Ul 

\ ■ Xsj- — kS ^<kx=>■ ^u i) 

Vers 704. 

On comprendra aisement par an exemple ce que 
l'auteur veut dire ici. On lit dans 1' Alcoran : J-Usu ^ 

J>j&j>2 *S ^^^ ^Kj <*Ml ceZui f/u<? Dien. dgarera, celui-lci 
riaura personne qui le clirige, et nous h laisserons. Et 
ailleurs : **Mf &j ^t^A-wla? JyL=s?_ji [*x**xjl j, U t^Jvxj* yt 

■^U^ <j^ <_j*Xkjj *U*j ^^jLxaj sori que vous manifosiiez 
on que vous cachiez ce qvd est dans vos dines, Dicn vous en 
fera rendre conipie, et il pardonneva a qui il voudra, el- 
il cMtiera qui il voudra. Dans ces examples, les verbes 
j$*j , jjub et c-j*k_jc_j peuvent etre prononce\s in- 
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difleremment comme £$*?*, on vy*^. ou 

Vers 705- 

Ici il est question dun verbe place entre les deux 
propositions qui font fonction de ^-£ et de v^>=^> el 
lie avec le verbe de J a premiere proposition par Tune 

des particules conjonctives o et ^ ; exemple : (&s\s y ! 

db\Xj*J /<Lj*XjsKj . En ce cas-la, on peut dire &£'<y<=iLh 

en concordance avec ^L-J>b , ou ^-j^.^Lj en verLu do 

^I son.s-enfendu. 

Vers 706. 

11 faiat se rappeler que, suivant la regie donnee au 
vers 700, des deux propositions correlatives nominees, 
Tune la condition bj-£*J\ , Fautre la retribution *)y&- ou 
la reponse v'>4, la condition doit toujours preceder 
I'autre. Get ordre cependant semble tres-frequemment 
elre interverti, par exemple, dans cette phrase : Jo^oi 
a.aj^c o'j e tefrapperai, si iu. le frappes. Dans ce cas, les 
grammairiens arabes n'admettent point qui] y ait inver- 
sion de lordre des propositions ; ils aiment mieux sup- 
poser qu'il y a ellipse de la retribution, et que cette el- 
lipse est permise, parce que le sens qu 1 elle exprimeroit 
est suflisamrnent indiqtie par ^iL>j^»I qui a precede la 
condition. Voici les propres termes d'un commentateur : 

w 

^ — ft ^iUa &J-\ &xil i lj\jJ1 y& U IsjJiJl <^c ^OJij fit 

L'ellipse de la retribution ou rdponse peut encore avoir 
lieu, hors le cas precedent t quand d'ailleurs ily a dans 
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]e discours quelque chose qui pent en ienirlieu, ainsi 
qui; le fait observer le me me commentateur, en disant: 

Les deux derniers mots signifient , le complement de 
la phase est fais-lk. 

L'ellipse de 3a condition est beau coup plus rare. 

II est bon de faire observer que, quand eJIe a lieu, tan tot 
on conserve la parti cule on le mot qui indique la con- 

dition , comme y^ ? <^-« , etc. en supprimant le verbe 
de la proposition conditionnelle t^fiJt ; tantot on supprime 
memc la particule conditionnelle. J J ai donne des exem- 
ples du premier cas dans ma Grammaire arabe, 2 C e"dit. 
torn. II, pag. 6 i2. II est a propos de donner ici un 
exemple du second cas. 

On lit dans 1' Alcoran : &&.1 JjJI yfa aXIU cest Dim 
(jut est le protectenr dam la verite. Le sens, snivant les 
commentate urs, est: 

« S7fe veulent un vSritable protectenr, cest Dieu qui 
« est le veritable protectenr; il n'y a point d'aulre pro- 
« tecteur hors lui. » 

Vers 707 A 709. 

Comme j'ai expose en detail la regie donnee ici et 
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son application dans ma Grammaire arabe, a c Edition, 
torn. II, pag. 6ia-6i4, je me borne a renvoyer le 
Jecteur a cet ouvrage, pour eviter les repetitions. 

Vers 731. 

II ri est pas sans exemple , malgre ce quaffirme sans 
restriction Ebn-Malec, qu'on dise ^ksl <Xjj ^J, a u lieu 
de <>s>j &Uai^ ^ • Pour justifier celte deviation de la 
regie, on suppose qu'il y a entre jJ et «>oj, un verbe 

sons-entemh j~+&* et que ce verbe est explicjiu j.*ou 
par le verbe exprime qui vient ensuite. 

Dans ce vers , <i est bref : on en a deja vu des exemples. 

Vers 715 eL 714. 

Comme je me suis exprime tres-brievement dans ma 
Grammaire, sur la particule Ui et sur son usage, jy 
suppleerai ici en transcrivant. quelques lignes d'un com- 
mentateur de YAlfyya, 

w 
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j^ £* if cj]j£ J4 x^ £ *Kkl\ Jots** *ltj *>ojj Ui jlx, a t 

J^AOjb ^_j ^Sjjbj^li Syi" Ulj C-J^olj I*XjJ Ul y& fa ymJLA 

f 

Jotij kj-*u Oj^>- _/*uu> ^-j^-3 Ul (j.y J^xij ^L_iJf^ UI (^-a-j 
U <^£ ^**-^ <-^J^ rp-^ 5 ^l—O"! «0ot^ j^wt U>aJ? lil * A^lX« 

Ge texte est si clair qii'il seroit superflu de le tra- 
duii*e : je ferai observer seulement, i° quau lieu do 
pull jc i^iJ) **Xj /csS, il fa ut de toizte n&cessil6 lire 

lo^Ji ^ *UJf piXi *5 , afin que 1'analyse soit confonne 
a lexemple donne; 2° qu'il me paroit y avoir une faute 
dans les mots ^Alai ^^yJLyX^^l ^ . L'auleur veut 
certainenaent dire que quand un meme mot on unci 



12 
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meme particule devant etre repetee deux fois , on en 

supprime tine, cest ordinairement la seconde, Pcut- 

elre faut-il lire, *^Ua5 <£ o*>^ ji^l J^ i^ , on bien 
j^liaJLJf i , ce qui revient an meme. 



Vers 715 et 716. 

us us 



Lcs deux particules ^J et l^J servent a deux, usages 
tres-differens. En premier lieu, elies indiquent qu'unc 
chose n'arrive pas a cause de rempechement quy ap- 
porte I 1 existence d'une autre chose : c'est ce qu'Ebn- 
Malec exprime en disant que ces deux particules liem 
(SLiJul avec *yr} . Le second usage de ces deux par- 

ticules qui leur est commun avec les particules &£ , AfJ t 

et $\ , est tan tot d'exctter ijax&Al} t tantot de repriman- 
ded &~}y& ou de /aire concevoir da repentir ajiXjuJI. 

Dans le premier usage de ^J et U^t, ces particules 
lient necessairement deux propositions : la premiere est 
une proposition nominale dont on n exprime que le 
sujet ou inchoatif, 1'attribut ou enonciatif restant sous- 
entendu; la seconde est une proposition verbale indi- 
quant un temps passe , et dont le verbe est au preterit 
( ou a Yaoriste conditionnel t*j>^' ^j^d\ quand il est 
precede de l'ad verbe negatif du passe <J). Exemples : 

(j^Xay* \x& |^ji iy si ce ndtoii vous, nous aurions die 

croyans ; Uj<X£tM U M 0^-j ^ sice ridtoit la misdriconh 
de Dieu, nons naurwnspas suivi la direction. 

Oufait quelquefois ellipse de la seconde proposition 
qui s'appelle la rdponse de sinon i^J v!>^ • 
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Quant a ccs monies parlicules el mix aulrcs epic j 1 ai 
indiquees, lorsqu'elles soul employees pour exciter, re- 
primander, etc., elles doivent etre suivies d'un vcrbe au 
preterit.Quelques commentate urs disent que le preterit, 
en ce cas , prend la signification du futur. J c lis cela en 
termes expres dans un commentaire dont lauteur dit 
que, par le mot J^tilJ, Ebn-Malec entend i'aoriste et le 
preterit pris dans le sens du futur; parce que ces par- 
ticules determinant le verbe au sens du futur. 

Mais cette opinion nest pas exacte. H suffit, pour 
leprouver, de remarquer quun des usages de^Vrt>, etc. , 
est de faire concevoir da repentir *~>«XaJcJS , ce qui suppose 
un fait passe. Toutefois, on ne pent nier que cette forme 
depression ne soit employee souvent dans le dessein 
d'enoncer un ordre ou un voau. 

Voyez , a cet egard, ce que j'ai dit dans ma Gram- 
maire arabe, i c edit. t. I, p. 629 et suiv. 

Quoique d'ordinaire , apres ^ pris en ce sens , on 
fasse usage d'un verbe au preterit, on emploie quelque- 
fois, en poesie surtout, un verbe a laoriste; quelque- 
fois aussi on sous-entend le verbe , quancl d'aillcurs il 
est siuTisamment indrque. On emploie meme parfois 
une proposition nominale , comme dans ce vers : 

j, f j if f v, w y s J to J 

L^JLw JoJ (jwJij %4* (J\ iU.\X&j c^i-wjl JhJ t^xvj 

« 611 in a appris que Leila a depute quclqu un vers 

« rnoi , a 1'efTet d'intereeder pour e]le : esl-ce que Leila 

12. 
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« ii est pas, pour elle-memc, le meilleur intercesseur? » 

On suppose, en ce cas, qu'il y a ellipse de U K; que le 

poete a voulu dire L^*i**S J^ LT-* 3 u^ ^ » et que le 

verbe ytf'est ici iOuUJi U K, cest-a-dire le verbe yl^ 

employe ^ &JS , et n exercant aucune influence sur la 

proposition nominale qui le suit. Voyez , sur cet usage 
du verbe v\^, rna Grammaire arabe, a e edit. torn. II, 
pag. 076 et 587. 

Vers 717. 

Mr 

Dans cet exemple , aj^xsj J Jv^j, ^jt , le nom depend 
d'un verbe imn enonce j~ +-*b~* , car cela eqiiivaut a 
&.-1JTU3J \<y.ij V^ 5 ^ ^-^ ? dans cet autre exemple, ^.-^ 

<_?yLij' ^«>oj, te verbe es£ j-a»-j-*^U» Snonce, metis avee 

inversion, 

. Vers 718 a 721. 

La transposition dont traite ici Ebn-Malec > est une 
forme d'expression qui s'emploie pour appllxjiier sok a 
une personne , soifc a une chose , d'ujie manibre spdeiale, h 
jagement iaonce ^Ua^^U , ou pour dormer plus d'euergie 
a I'inonciation de ce jucjement (+SCJI iL->yuiJ , ou pour 
exciter dans I'aud'ttevr h dhir c)e savoir a qui ce meme 
jugement s'applique £~*L*JI ^^^j;}, ou enfin pour 
repondre a une personne (jui a clierckd a sonder ou a pro- 
voquer le jugement de celui qui parle ^-^wli ibU-iJ. 

Les deux vers 719 et 720 pouvaixt paroitre obscurs, 
je vais transcrire Vanalyse qu'en faitun commentateur : 
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^ — *-4^ *si* ^^ a-j J-*^Ji ^yjj t^*^i' t^^*' ^» ti 2 &"^ 

JoOLj Alydbo U y^» ij\ J5&5 0&Dy*J* jjJL} \§\y» LjJuwj 
(J, *A fj\ ^j-* JV^- £Aj£>^ /yyg*,Ja» ] ^&* &J£l-w** 6 >J^-^Aj y^.^il-0 

ft - * ■ ,N o^i-* ci 11 *^ <— ^L^- o^Ai*-^ -pjtXJuuo U6*XjIsj Aiauw^ 

Oa doit concevoir lacilement que qtiand, au lieu 
de dire : faifrappd Zeicl, on dit : cekii que fai frappe 
est Zeid, le mot Zeid devient Ydnonciatff j+±~ d'unc 
proposition dontcelui /jue est Yinclwatif \<s**~*. Tout le 
reste de la proposition , a ^'exception de cot iuehoalil" 
^*xJI , et de l'enonciatif «*o), est ce que notre auteur 
indique en disant ^^, et doit necessairement etre 
place entre &&M eL ^s>j : cesl une proposition conj one Live 

^Uq, renfermant ua pronom de rappel^^, pronom qui 
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se rapporte a^H, et qui d'ailleurs , dans la synlcixe 
tttsinentieUe cjIj-s^I J ,joue le merne role d* agent J^l* 0u 
de regime JyOL« qui appartenoit au nom devenu enon- 
ciatif, d'inchoatif quil etoit, et compUlanl :sous cette nou- 
velle forme la phrase. C'est ce que signifie Ja-»-* ljUL 
A^wJ! . Ainsi ce qui, d'apres cette transposition, est 
devenu «Xjj ^Ou^ ^tXJI , etoit primitivement et sous 
sa forme riaturelle, J*>s>j <^j-& . 

a to 

Les mots 1 *>^Uf j^U du vers 720 signifient apprends el 
connois comment on sy prend pour opercr ce changement 
dans r expression de la pensee. 

Dans le vers 721 , ie mot c£\aaU signifie la chose donl 
il est question ^*xJ1j **s j*±J »iU J**5 U , H est evident 
que le conjonctif qui sert d'inchoatif, doit etre en con- 
cordance de nombre et de genre avec la chose dont on 
enonce la qualitd, et qui est 1'objet du jugement qu 1 on 
porte. 

Ce genre de transposition ne peut avoir lieu qua cer- 
taines conditions enoncees dans les deux vers suivans. 

Vers 722 et 723. 

Le vers 722 exprime deux des conditions ndcessaires 
pour que la transposition puisse avoir lieu : 1 ° il faut 
que le mot qui exprime le sujet dont on enonce unc 
quality, puisse etre mis a la fin de la phrase; ainsi la 
transposition ne peut avoir lieu a regard d'un nom in- 

• s w 

LeiTogatif commc c^ , U , ^1 , etc. , ni a l'ceard d'un de 



ees pronorns d'un sens vague qu on appelle (jL#Ji j^*^> 
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( Grammaire arabe , 2 C edit. t. II, pag. 371, 37a, 586 
et siiiv. ), parce que ces mots-la doivent necessaire- 
meat oc'cuper la premiere place dans Ic discouTs r J&.JJ& 
^$£1] ; 2 il faut que le moL dent il s agit puisse re- 
cevoir Particle determinatif : ainsi la transposition ne 
sauroit s'appliquer a mi mot qui est employe commo 
terme circonstancial d'dtat J^=*- , 011 comme lermc spdcift- 
catif j~*-MT t ces deux parties de la proposition etant 
necessairement dans Tetat d' indd termination j-v&j - 

Deux autres conditions sont exprimces par lev. 723. 
La premiere est que le mot qui exprime le sujet dont 
on enonce une qualite, puisse etre remplace par un 

mot different (&*z?\ - Ainsi le proiiom & affixe de ces 

deux phrases : *Xj^-« *Xjj et <*-*c^£ c-^& *Xjj> , ne pcul 
pas devenir 1' oh jet de cette formule de transposition, 
et il u'est pas permis de dirc^ &£?j-& &*y$\ *>oj, par- 
ce que le pronom affixe * > qui se convertit en y& , ne 
pourroit pas dans une pareille phrase etre remplace par 
un mot etranger ou different &^=r\ ; en eflet on ne sau- 
roit dire, $j% ax>j-*^ iS^ °s»j^ U est evident que la 
transposition, en pareil cas, n'auroit aucune influence 
sur le sens, et najouteroit aucune energie au discours, 
La seconds condition est qu on puisse le remplacer par 
un pronom : ainsi lorsquun mot se trouve dans une de- 
pendance necessaire a 1'egard dun autre mot, comme un 
antecedent d'annexion a 1'egard de son complement, un 
nom substantif a l'egard de I'adjeclif qui 3e qualifie, un 
nora faction a regard de son complement verbal regi a 
la maniere du verbe, la transposition ne peut point avoir 
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lieu isol^ment pour Tantccedentd' annexion separedeson 
complement, le nom qualifie separe de son qualifica- 
tif, etc. II faut de toute necessite quelle s'etende au rap- 
port tout entier. Ainsi si Ton veut transposer les termes 

de cette proposition : m^ 3j* fcr* h>j* «NO ^j+», 

l J* 

on ne pourra point isoler ^1 de Jsj, ni l^S de ( ^ i ni 
f-jjJft de }j% . Mais on pourra , suivant le but qu on 
se proposera, en usant de la formule transpositive, 

dire, i° *Js»j^i &*J^ ^^ °"* *^* ^"^ ^**^ 

Les grammairiens enoncent encore quelques autres 
conditions, qui d'ailleurs resuitent de la nature meme 
des cboses : c est peut-etre pour les indiquer d'une 
maniere sommaire que notre auteur, qui les passe sons 
silence, ajoute : }y-*j L* ?[)-* ohserve ce qiiils out ob- 
servd , c est-a-dire , conforme-toi a I'usage* 

Vers 724 a 726. 

Quand la construction transpositive s'applique a une 
proposition verbale, au iieu d'employer 1' adjectif con- 
jonctif , on peut faire usage de Jl , pourvu que le 
vcrbe soit de nature a donner naissance a un adjectif 
verbal qui puisse se jomdre a far tide JS : c'est ce que 
l 1 auteur exprime par ces mots J^ *m &*s Ly& & ^\ , 
et ce tru'ii expliquc par Texernplc du verbe «$> , duquel 
se forme 1* adjectif verbal tll^ii . 

Dans cet exemple JiajJi M fy , qui par la Lranspo- 

sitiondevient-OJi JJaJI $£\ , ou bien JJa+JI aMI'*^!^!, 
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lad] ectif verbal a tin sujet ou agent quil regit au nomi- 
nalif, c'est ^ . Maissi Fad jectif verbal, an lieu d avoir 
pour sujet un nom , ou, comme disent les grammai- 
riens arabes, un nom apparent j-^lib p^S , navoit point 
d' autre sujet qu'un nom renfermd dans t esprit j^j^la *xJ , 
e'est-a-dire un pronom, il y auroit une distinction a 
faire. Car si ce pronom exprimoit la meme personne 
qui est indiquee par 1'article Jt faisant fonction d'ad- 
jectif conjonctif, il ne faudroit pas enoncerle pronom; 
si, au contraire, lapersonne indiquee par le pronom est 
diffcrente de celle qu'indique Jt , il faudra enoncer le 

pronom. AinsiTon dira, *Xjj iOU^JI £k*\\ , et non pas 

*b^\ 5sJUwjJt y& jW, celui (fid apporie la leiire estZald, par- 
ce que le conjonctif Jf et le pronom regi au nominalif par 
Fadjectif verbal ^U* tombent Tun et 1' autre stir la meme 
personne. Mais si, pour exprimer cette idee, Sir*=> *>sj 
^-^jW- 3 on vouloit user de la forirmle transpositive avec 

Jl , il laudroit dire y& ^?.j^r Vj^l ***j \ carle pro- 
nom regi au nominatif par radjectif verbal v^^?> se 
rapporte a <>s), et non pas a JS . G'est ce dont on se 
convaincra facilement si Ton fait attention que le sens 

est e flee li vem ent,y* *£yLs~ t-vjLiJS J^^yJ' «* — r>J> > ou , 
pour rendre la chose encore plus sensible, l& — a) ^ 
1\ J*s?*j} ! . On diroit de meme : aajjIs- ^-c& U^UaJ! *Soj , 

e'est-a-dire, &jLsjV=*- yb l^-vaj ^jJ! , 

Vers 757. 
Ce nest que pour completer lc vers qu'Ebn-Malcc 
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ajoute Uyis>^*j : dans ce mot, le pronom ailixe I $ 

se rapporte a ^^J*** et tUfej-* . 

Vers 758. 

Par y£> il faut entendre la seconde partie du nom 
compose. La particule *>0>, dans ces mots : tJ^*j <x J>>#_j , 
indique qu'il s'agit ici d'une opinion contraire au sen- 
timent commun, et quelle nest point approuvee par 

rauteur. 

Vers 741 et lk% 

Le numeratif ordinal peut former T antecedent d'uu 
rapport dont le complement est nn numeralif car- 

dinal, comrae a35Vo eulS fe troisieme de Irois, ou vJ, 

£L2$£ elevant ct qiudre le nombre trois. Dans le premier 
cas, le numeratlf ordinal et le nurneratif cardinal sonl 
en rapport d'miiformite nume>ique : le sens est que la 
chose qualifier par le numeratif ordinal, est une partie 
des clioses representees par le nanidralif cardinal dont 
le premier est derivd, ^W *m &^\ tw ; al° rs le rap- 
port est n6cessairement un rapport d' annexion <*-iL*f , 
et Ton ne peut pas dire autrement que iLS^S eJl; el 

e>^o iLdb , comme on diroit &S&3 oo*j ou aS&S* *x^l. 
^ 3 00 

Dans le second cas, on vent dire que le plus petit dcs 
deux nombres indiques par les numeratifs, est rendu 
6gal au phis grand, et par consequent iL3^k_j £>\j si- 
gnifie &x?J k3$3 Jj=L> ; alors on peut etablir entrc le 
numeratlf ordinal et le nurneratif cardinal , ou le rap- 
port d' annexion, et dire &3$3 j_?r, , ou le rapport du 
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vcrbe avcc son complement dived &> Jytv*, el dire 
fijs>K3 £-?\j , cornmeonpourroitdirc, *L-*jjl kjSVj J.^U- 
ou *-*-jj! iL33\jf J^W- . G'estce qu'Ebn-Malec vcutdirc 
par ces mots : ^^ r^ i aJ J^Lrj- L£-i appliquc-lai la 

rkjh de J^^- . II est evident que, dans ce dernier cas, 
J'adjectif numerique de la forme J- — cb nest plus, a 
proprement parler, un numeratif ordinal : cest pour 
eviter une periphrase que je lui conserve ce nom. 

Dans le vers 7/1.1, le mot (j-<-t ri est ajoute que pour 
completer Je vers. 

Vers 745 et 744. 

L'auteur, en disant ici <^-^'I 3b J.fo, entend par- 
ler du cas dans lequel <^-A-A_3t <jb a le sens de \J**^ 
(j — * — i-St : on dira done au mascuiin, a3^3 ^^ c*Jb 

3-&* fc treizi&me de treize, et au f£minin, Sj.. & , c -k-jJIj 
s^c e>&jJ . On peut aussi rctrancher jr^t ou *>— sk-s 
du premier numeratif compost, et se borner a dire 
jj&e. OLS^Jj ei*Jb^ et, dans be cas, oJb se decline, eL 
le second numeratif compos6 demeure indeclinable. 

Par <*joJUs? il faut entendre le mascuiin el lefeminin. 
Les mots ^^Jb ^y^ Ur signifient : ceki sujfira pour expri- 
mer ce que iu, veux dire. 

Le poete auroit du dire v-io , comme aoriste condition- 
ml ^s+sj-zz fju&* , le & final de ^-J-j est conservi a 
cause de la pause, d'apres une regie qu'on verra au 
vers 886, 

On peut encore, dans le cas clont il sagit, rctran- 
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cher Ja seconde partie y-£> du premier numeratif com- 
pose , et la premiere partie j<*-<& du second, et dire 

y J • ' s s s 

s^s- <£$\*=*~ et tyt+s- iLpL*- , pour^^t <Xr»J j£»s. ^aL*. 

' ' ' ' 

eL 'ty^s-^^^ 5^mm£^j^U*-, et ainsi des autres. 



Vers 745 et 746. 



Auvers y 4 5, prononcez U>a*J ^Uij . 

II y a dans ces mots, *j[>j (j^^ t^ir**^ J^* » uue 
inversion qui n'est pennise qu'en poesie : le sens est 
ajL^ &*r^ J**-* ur^'. Par a*^W il faat entendre. 
comme je l'ai deja dit, le mascidin et lefeminm. 

Je crois que <x.£*j n'est ici que pour la mesure et 
pour 3a rime, et signifie : cela est hien fait, on y donnera 
son approbation ; cest ie vl^?" de ur^*' • 

Vers 747 a 750. 

Prononcez au vers 7 A7, comme s'il y avoit J^Sx^Ss, 
Je pense que U, dans le vers 7/17 , est pris dans 
le sens de *Xa*xM ^ /-**■ • Suivant ce qui est dit dans ie 
vers 7/18, quand ]e nom qui spdcifie Tobjet sur lequel 
tombe *5lnteiT0gatif, nom qu'on nomme >*-ct , est mis 
an genitif, c est en vertu de la preposition qui, quoique 
non exprimde j~*j&-* , exerce son influence grammaticale. 
Mais pour cela il faut que *5"Wt regi par une prepo- 
sition effectivemenl exprimee j~^a . 

Le vei^s 7 4 9 enscigne que le >-*-* de *S enoncuttij 
* — ^-s=»- , peut elve mis au singulier comme celui de 
«JoU, ou au pluriel comme celui de Sjj~.z. Le mot *^° 
est pour ifjwo ou ffj^i . 
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Enfin le vers y5o a pour objet denseigncr que le 
yju? de (jj^ 3 et I*x^a se met a V accusal! f, ou sex- 
prime par cj-* suivi du gen it if. 

Vers 751 a 758. 

Jai donne ce chapitre de YAlfyya en arabe et en 
francais dans mon Anthofogic grammalicale arabe. Je me 
bornerai a copier ici la traduction qui se trouve dans 
ce livre ; elle tiendra lieu de commentate. 

« Lorsqu'on emploie le mot ^1 pour faire une ques- 
i lion relative a un nom indcteiTnme\ il faut faire con- 
c corder en tout le mot <^i avec ce nom indetermine, 

( soit quele mot ^1 soit employe sciu\ en sorte qu'apres 
1 1 1 avoir prononce on fasse une pause, soit que Ton y 
( ajoute quelque autre cbose. Dans le cas de pause sen- 

dement, si , pour interroger, on se sert de ^ apres 
ciin nom incleterinine\ il faut donner au noun de ce 
c mot une voyelle pareille a celle du nom indelerminc 
c sur lequel tombe la question, et il faut rendre plein 

< le son de cette voyelle, en y ajoutant celle des lettres 

< ( de prolongation) qui lui est analogue. Si les noms 
t qui precedent etoient au duel, comme dans cet exem- 
x pie : fai deux amis (jLiJl avec deux Jils (j-^k, il fau- 
i droit dire yL^» quels sont (ces deux amis) ? el ^ — *-*-* 
i quels sont ( ces deuxfds )? mais, pour bien faire, il coiv 
(vient de ne pas prononcer la voyelle du noun final. Si 

le nom etoit au singulier feminin, comme o^-Vj t il 

t faudroit dire ^-* ; et, s'il etoit an duel feminin, on 
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* diroil -j^-^s t en rcndimt quiescent !e nonn qui pre- 

w. <:t:cti;-. te te sisme du femhim ; rarerneul on pro nonce 

1 s s s 

« eo Hotfri jiv^R unfatha (cest-a-dire o^O- Si 1c nom 

« esi i in pUiriol fern in in, comme g j — * «^> dans cette 
a phrase : te/ hamme esi passion n 3 pour certaine* femmes, 
& on dirfi cAjU, en ajouiant fty-un f!/// 1 fit tin to. A-t-on 
» dH : ccrlainest gens soul maus irouxav certames gens d'un 
« esprit, fin l , il faut dire, en interrogeant an sujet des 
« premiers, v y^* , et, tm sujet des derniers, (j^ f ct 
<< avoir so in de rend re quiescent, dans cos deux mots, 
ff 1c noun final. Si ic mot Inrerrogatif se joint & autre 
« chose, alors o-i reste invariable ; cost une exception 
n rare si, dans des vers bicn connus, on a dit dans cc 
it cs.5 \jy^* Si, fiprcs 3« mot u-* r il y a un norn proprc, 
upourvu qi/on n'ait point employe une conjonclion 
u avant ie mot interrogatif t_y> , on fera concord er lc 
m nom proprc, sous tons les points de vue, avec lc nom 
« qui -a precede i' interrogation et qui y a donn6 lieu. » 

Vers 760. 

En disanl a^^ ^ t^aJl , l'auLeura cn,je crois, prin- 
d p3 lem e at en v u c les «W. ic les tUn om in at ifs hj lw i' I * U>* » t 

el Yudjvcf.if conjonciif JyojiL 

Vers 761. 

Lc oj signc du feminin est nomine xjjU ct G/**^ ^, 

1 Ilims V/l^/tok^fc prammficfi/c a^d'C , j\ii suppose rjnc IaIoj sc raj>- 
portnil it ^£fc* ; ^ csL phis naLurel, jc pense , :lc regard cr cc mot 
coimi'ic qnaHl'icalir dc _y*y* ■ C'cst d'aprfcs eel a qui- j'ni corrrgr iri inn 
jn'cioi^vc ivaduction. 
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parcc qu'il distingue le genre feminin du genre mas- 

cidin. 

Vers 764. 



L'auteur vent dire *\j~* , feminin de jJA , adjeclif 

dont le pluriel, coramun aux deux genres, est j&* G'esl 
un exemple de la terminaison ftmiuinc ayant poar ca- 

racier e lVft/" avec medcla «X* <o!s ou *:>^<Xtf . 

Vers 765. 

L'adjectif J-j^l se rapporte a ^>J^\ sous-entendu ; il 
s'agit de la terminaison feminine ayant pour caractere 
Ydlif href y*& <o!i> ou BjynJLo . 

Vers 768. 

Le dernier hemisticlie de ce vers signifie qu on doit 
regarder comme des cas rares les mots feminins termi- 
nus par un dlif bref, qui appartiennent a des formes 
autres que celles qui viennent d'etre mdiqu6es* 

Vers 769. 

En disant (j^*JS eUiu ^\m\ , l'auteur renferme sous 
une seule forme les trois formes ^ — i— *S , *:sV_*jJ ct 

y 
*~ J 

*yoo( qui ne different que par une seule voyelle. 

Vers 771. 

Dans ce vers, 1' expression (^^jJI (jjik^ signifie : quelle 
(jae soil la voyelle de la seconde mdicale. Ainsi la forme 

*iJl — « — » comprend les trois formes *^Ui , *^Vaw cl 
^y^xy ; et de raeme, la forme *^V*j , an moyen de Pad- 
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dilion des mots *U ^.Ak^ quelle que soil la voyelle tie la 

premi&re radicale, comprend les trois formes *1K — *_j, 

^^Vxj et *^ut>. 

Vers 772. 

Par j^i il faufc entendre g^ 5 f*^J u?i nom qui ne 
sc (ermine pas par nne lettre foible. Si ce nom a quelque 
analogue j^> parmi ceux dont la derniere radicale 
est ujie lettre foible, ainsi, par exemple, quune sem- 

blable analogie se rencontre entre ^x+»\ et ^1 , alors 
Je nom de celte derniere espece doit etrcj^oJU. 



ers ///. 



Dans ce vers, ^*^UJi est rinchoatif, et I'enonciatif 



est Joiu , parce qu'il y a ellipse de ^jO, ou J-«>U»-, 

ou o — jIj ; quant a j m-i fi> et <X^ Ji , ce sont des 

Vermes circonstanciels detat, qui oat pour antecedent 
le pro nom renferme dans l'adjectif verbal sous-entendu, 
L exemple d'un nom jy^x^ est l^ , et celui d'un nom 
ZjO-j: est ^)*>s^> ; mais il fa at remarquer que le medda 
ct le lianiza de ce dernier nom ont disparu, a cause de 
la mesure et de la rime. Par Joi-L? , il faut entendre 
^U^m , ce qui est loppose de ^Ujj t ainsi que je 1'ai deja 
dit prcc<5denimenl. 

Vers 779. 



* ."" 



On pourroiL, an lien de j-^-t, prononcer j — ^ ; 

j'ai suivi la lecon des manuscrits que j'ai cus sous 
les yeiu. Un commcntateur dit en propres tcrmes : 
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aKjcj^I oj**X>j~*MUi Ja» Jj-a^cj^^! • ce qui pro nve qu'il 

a lu j~JS a faccusatif 

Vers 780. 

Oa verra plus loin ce quon doit entendre par *lUJ . 
Par I* ex em pie c^ — -°> 1'auteur veut indiquer dcs noms 
qui n'appartiennent point a une racine verbale , ct qu il 
appelle, a cause de cela, <x-*U>-.Pour s'assurer silVftf 
bref quiles termine (et que Ton nomme 'Ay — ^a, parce 
qu'oD ignore sil remplace un j ou un ^) doit etre 
converti, au duel, en y ou en ^ , il faut voir si cet dlif 
bref est sujet a isJUt, comme cela a lieu dans le mot 

^ ^. En cas d affirmative, cest nn & quil faut, an 

duel, subs/tituer a Yelif breL Ainsi, si fon considered 
<^u comrne un nom declinable, il faudroit dire, en le 
faisant passer au duel, (jL-OU. 

Par les mots *-aJI *xs J-** yH, il faut entendre 
les terminaisons ordinances dn duel, qui hi appartenoient 
de droit avant touLe conversion de IVftfbref en^ ou en &. 

Vers 782 et 785- 

L'auteur passe main-tenant a ce qui concern e les 
noms de la categarie nominee by<yjf . 

Si le hamza qui termine ces noms fait fonction de 

signe caracteristique clu feminin , comme dans s\j y- 

el &\f&> , il doit se changer eiij. 

Si, au contraire, il repr6sente, dans une racine tri- 

h'Lere, un j, comme dans -°L*^, qui est pour ;l*3, 

ouun ^ , comme dans *tu*-, qui est pour^U^ ; oubien 

sil forme la clerniere radicale d'un de ces quadrile- 

J.5 
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teres qu'on appelle jkr^ &^>~* , comme dans -MjJs , 

qui est pour ^UA* , forme cle la raeine cJ^, par ere- 
ment (i^ r clans tous ces cas, on peut, en formant ]e 
duel, conserver le hamza ou le changer en 3. On peut 
done dire ^\^J*S ou y^Uo ; et de meme, (j!*UU u 
yl^Llt, etc. 

J'ai deja remarque, il y a peu , que JJij est sy- 
nonyme de *Uw : ainsi lM-j <i^ signifie se conformer a 
I'lisatje, el est foppose de Yanahcjw <j«Lv>* 

Vers 78ft. 

Par filurielformd a la f aeon du, duel ($LaJ.I <X-s- ^ %%: j 
il faut entendre le pluriel sam >JLuj. 

Vers 786. 
II sagit ici des mots tels que atii et i\ — iLL* , qui 

# # O J 

viennent des masculins &J> et £5 xU . Quand on forme 
leur pluriel par la terminaison cyi, il faut faire tout-a-fait 
abstraction du a qui termine le singulier , et qui doit 
disparoitre : ainsi, de s\ — bj , alxi et s'UlU , on formera 
les pluriels ^I^Jo* , eaU-Xi et uaUilU , en se conformant 
aux regies precedentes. 

II est bon de faixe attention que aajsao est pour 

*x^o, nom fraction du v r erbe ^5^. 

Vers 787 a 791. 

L'objet dont s'occupe ici notre auteur, est etranger 
au Litre que portc ce chapitre : il s'agit des moms femi- 
nins qui ferment 3eur pluriel an moyen de la termi- 
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naison ^ , et qui, ay ant au singulier leur seeonde ra- 
dicale djezmee, peuvent, an pluriel, lui donner une 
royelle. Le sens de ces vers est facile a saisir : il me siuTira 
de faire observer que £^Ji est une licence pour^^JI , 

ct que l&*£ est la meme chose que &j^- on Sj. — *? : 



V y 



ce verbe vient cle J^iJ , nom qifon donne anx signes 
des motions ou voyelles c^lfe^=w . 

Les mots J&& Ur &*\ — * ^jv* ^UsI signifient : mettre 
en harmonic la seconds radicale avec lapremie're, en dormant 
a celk-la la meme voyelle donl cclle-ci est affeciJe. 

Vers 795. 

5* O s 

Le mot U*bj signifie : canformemenl A Hush'tadon dn 
langcKje et a Image primitif. 

Vers 795. 

Ge vers doit s'entendre eri ce sens, que pour donner 
au pluriel la forme J^i, quand le singulier a quatre 
lettres, il est; indifferent, i" que la voyelle de la pre- 
miere radicale soit unfatlia, un kesra ou un dhamma; 

Of 

2° que la lettre de -prolongation «x-* soit un dlif apres un 
faiha, un ya apres un fresra, ou un waxv apres un dham- 
ma; mais que deux conditions sont exigees : la pre- 
miere, que le nom soit feminin; la seeonde, qitil n'ait 
pas, en sus des quatre lettres, ]e if caract6ristlqne du 

genre feminin. 

Vers 798. 

11 est pre s que super flu de faire observer que ** — c 

est pour *x^ ; mais il esl a propos de remarquer que 

13. 
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c'est la mesure du vers qui a force Tauten r a pronon- 

cer ALtil au lieu de *-Ui! . Cette observation s'applique 
a plusieurs antres mots de ce chapitre. 

Vers 800. 

L'auteur veuL dire que l'emploi des pluriels de la 
forme 5X» est uniqnement fonde stir V usage Joij, sans 
qu'aucune analogic u*Ws rattache cette forme de pin- 
riel a certaines formes determinees de singuliers. 

Vers 801. 

Les mots && W&sh font connoitre qu'une condition 
exigee pour que les noms cruadriliteres dont il s'aeii 
prennent au pluriel la forme J-« , c'est qu'ils appar- 
tiennent a une racine qui ne renferme point de lettre 
foible && &?=*• ; et ce qui suit indiqne que rarement 
cette forme de pluriel s'applique aux noms derives 
d'une racine sotirde, et qui out pour lettre de prolonga- 
tion tin Mif, comme #»U) et ^Uo, mais que cependant 
il y en a quelques examples, comme ^Jut s qui est le 

pluriel de yU* . 

Vers 805. 

ft s 

Le mot (jy^tj fait ici fonction de *i«x*x* : il est done 
s , 
pour y-*) . 

Vers 806. 

Voyez ce quej'ai cl it sur le mot £-*?>, an vers 793. 

Vers 81.0. 

Les mols JUi et £%Zs.\ sont pour JUi et J^. '^ , 

ce cpi'il est presque inutile de faire observer. 
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Vers 811. 

La forme da pluriel JUj s'applique aussi bien aux 
noms de la forme *Kw qu a ceux de la forme Jjo ; elle 
s'applique aussi aux noms des formes Job et J — *_i , 

teis que £> et £<^-S, et aux adjectifs verb aux de la 
forme J^w au masculin et *W> au feminin, pourvu que 
ces adjectifs soient pris dans le sens defadjectif verbal, 
actif ou neutre, de la forme J^U , et non comme expri- 
mant le sens passif attache a la forme JycU . 

Vers 815. 
L'auteur dit axm\^ et ses deux feminins , parce que 
l'adjectif verbal de la forme y ^*i peut admetlre , au 
feminin, les deux formes *-j^a> et Joo. 

Vers 814. 

Relativement au ^ conserve dans le mot ^j", voyea 
ce que j'ai dit ci-devant, sur le vers 7A/1. 

Vers 8] 6. 

Les mots *UiJl ^XJa^o signifient: de (juelcjiievoyelle que 
soit affectde la premiere radicale. 

Les mots A Juu-j pr^sentent quelque obscurity , d'au- 
tant plus qu'on peut douter si le poete a entendu dire 

uK« au nominatif, ou J*** an genitif. Voici ce que dit 

Si 

a ce sujet im commentateur : 
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y J J S 

tkxL* /4j JjiM Jow <J~£ l3jio** ckx> U>^ U^ J^ 3 ?^ J^Jti 

^.r*^ i Jl — w> J-*j cjv> *^-*« ^ u>^* u^" J^aMj 

yL^-i-Jj <^~» ^^ U^" J^ JsK3 ^T *L»- *>^J ^^" J£ 

Vers 818. 
Par une licence dont nous avons eu deja plusieurs 



*= SS 



exempleSj %*> , qui se troiive ici en etat de pause \-**j, 
perd tout-a-fait sa terminaison; iJ se prononce comme 
on prouonceroit dans le meme cas J^xi et J^j , 

Vers 819. 
(1 faut faire attention que lX.xi est pour *yJi* . 

Vers 821 a 823. 

Paries trois exemples J^^ , (jajl=»- et J^U? , I'au- 

te a r in diqu.elcs mots qui out an singulieria forme J**\i , 
inals qui toutefois sonl: on des noms substantifs , com me 
Jj&U= , on des luljiictiis lcsqnels , sous la forme du genre 
niiisculin, s'appiiquent. exclusivement a des femmcs, 
comme u^U^ , on, ealin , des noms adjecUis qui ne se 
difient. que d'animaiix p rives de raison , cornmc J^U> . 
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Vers 825, 
En disant a — ^ r -s_^ J , I'auteur indique hs formes 
a!U> , £JUi , aLyu- et jsJ^xj ; et ce quil ajoute, aIj li 
^31^9 jl, indique cinq antres formes qui ne different 
des cinq precedentes que par 1'absence du i final ca- 
racteristique du genre feminin, mais auxquellestoutefcis 
la forme de pluriel J^Ui ne s applique qu'autant que 
les singuliers sont du genre feminin. 

Vers 824. 

La forme de pluriel Jlw ou <JUi t ou pinto t JLjti ,. 
ne s'appliqne pas uniquemerit aux noms et aux adjec- 
tifs qui ont au singulier la forme -p^V-x_> : c'est pour 
cela qu'Ebn-Malec ajoute IaO'I <j*UiJIj et suivez I'analo- 
(jie; c'est-a-dire , appliquez cette forme de pluriel aux 
noms dont le singulier offre une forme qui se rapproche 

de *^*, teis que £JjJi et sUAs , ^lii , JLa> , etc. II 
y a atissi des singuliers qui, en passant au pluriel, ad- 

s s 

mettent la forme JUi a 1" exclusion de la forme JUi , 

comme ffUy, plur. ^y ; ^.j^- 5 i plur, u!j-*i etc.; 
mais Ebn-Maiec n'a pas juge a propos d'entrer dans ces 

details. 

Vers 825. 



*u J 



Le verbe i«x=»- forme ici une proposition qualifica- 
tive de t-^w^ , comme le dit express6ment uti com- 
mentateur : <-* — «^J iuuoJ} £f&y* & a*x^-. Le meme 
commeniateur indique, en res termes, le moyen de 



200 COMMENTAIRE 

reconnoitre si la terminaison ^ est employee ^.x^J 
^^^xi\ y c'est-a-dire , pour rappeler le souvenir d'une 
relation tYorigine, de parente ou de patrie : 

»i»4K_A-ii ^CJL ( je lis £*=3 ) j$$ U l$<x=>*f ^rSyj J^ij 

Vers 826- 
On voit facilement que (^^r est pour ($»\k~ ; quant 

a ij^r , il faufc entendre par la que les mots de cinq 
lettres dont il sagit, ne renferment aucune des lettres 
qui servent k caracterisei' les formes gvammaticales , et 

qu'on nomme crdmens *x^j , comme sont les lettres 
e^* ~ * dans le mot J^xX*^ , venant de la racine J4 . 

Vers 828. 

Si dans les cinq lettres il y en a une qui, sans etrc 
un crdment, appartienne cependant a la categoiie des 
lettres qui font la fonction de crcmens, comme est le 
(j de ^j;*>si^ , ou qui ait une afTinite organique avec 
le vo, on peut faire tomber le retranchement snr cette 
lettre, au lieu de siipprLmer la cinquieme lettre du mot : 
ainsi on peut dire, au pluriel de ^-jj<xi^ ct de (i^jj* > 
jjI*Xi^ cL (ij\j>* au lieu do (jji*s._iw ct zjtj-* . 
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Vers 829. 

Les mots \— &i*. OvJSI <>j3\ UJ i*Li *J U signifient : d 
mollis que ceile lettre accessoire qui fail que le mot ddpasse la 
mesure da cjnadriUt&re , ne soit une lettre doxice c^J , a 
lei suite de laqaelle vienne la lettre qui termine le mot, 

S J Q fry (t 

comme clans ^Uo^i ? Jo^xAS , jjx*a* , y^t^j et tS**^* ■ 
Dans ce cas, on ne supprime pas cette lettre acces- 
soire, mais on la conserve si eUe est un ^ et on la 
change en ^ si die est un I ou un j . On clit done 
Lf^tl^i, Js»^Us,jajUas , (ji-ctjj et &xj\js- . L'expres- 
sion (jvJ renferme ici et les lettres foibles quiescentes 
apres la voyelle cong&ifere, et les lettres ^ et^djez- 
mees aprfes xmfailia. 

On lit dans plusieurs mamis exits l.&£* ; mais ce qui 

Si* s 

prouve quil faut lire U\±- , cest 1'analyse suivante que 
j'emprunte d'un commentateur : 

<j) Cjl *&•* j dS> <X><X^»-J Qj^^Aj j.# j £l« tK*V JjJtXa <XjK 

Ui 

Uj AaJ! l*U=L* y3^> y' jy&5 ^UJl* dj*JL* ^l^JI^ ^iUJl 
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Vers 850. 
II est bon de faire observer que J^ est ici pour 



w > 



ff > 



<** s 



Ji£ , adjectif verbal de J^-f . 

Je ne puis rnempecher de tramcxire ce que dit sur 
ce vers un commentateur , parce que cela indique d'une 
maniere general e les motifs qui doivent determiner a 
supprimer certaines lettres, par preference a d'autres, 
dans la formation des pluriels. 

i fj'tf !iU J^LiLoj J^cU-« JLSLo x~t Jl *Uj AaJJ J^^r! U *J^ 

J^JdL k.a.».^£ ^LJu^j *IaJi^ (jv^i^ rfvi' ^ J '^Jj *5^5 cOUmu 

»^, w *, w 

j. jUw ^£ l-^J ^u! «.j_j-tJj /rfuuiJf jjaitf ^.^^ <jc J*X3 L~>V 

„ ^^ 

pQuJL o!_j*w (^ Jjl rfJUj *lyu jLi! i^Kjyi Gjj^ 

Vers 851. 

Par exemple, des singuliers ^*XjJI et s^xj&Jil faut, en 
relrancbant le y , ei conservant Yelif hamzc et le ^ , 
faire les pluriels £>6^i et :>:>&.> , ct par contraction a^t 
et ^^j . 
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Vers 852. 

Au pluriel de y ^.ys>. , il faut, conformement a cello 
regie , dire (^J^* , en supprimant le & eL eonservant 
le ^ qu'on convertit en ^ , suivant ce qui a ete ditsur 
le vers 829. 

Vers 854. 

De ^•Xi^-w et ^<xa1* on pent former a volonte les 
pluriels *xj^-w et 00^ , ou i[)-w et ^!A* : ces der- 
nieres formes devroient , suivant fanaiogie, etre ecrites 
et prononcees &*[}-** et ^^ ; mais on dit au nomi- 

nafcif et au genitif, *)j-*» et i^-^ , comme;iy> poiu* 
isj*^, pluriel de aj^W* ; a faccusatif, il faut dire ^[^ 
et &?>&£■ com me &Jy~- . 

Vers 856 a 838. 

En general, 3es raemes procedes s'appliquent a la lor- 
mation des pluriels irreguliers quadrisyllahiques de.s 
formes JJL** et J^JUi, et a celle des diminutifs qui 
Jeur sont analogues. Ge sont ces formes de pluriel qui I 
faut entendre par j^4 i^M . (Voyez a ce sujet rmi 
Grammaire arabe, 2 C edit. t. I, p. 372.) Quand le nom 
dont on veut faire un diminutif a un trap grand nombre 
de lettres, on lui fait eprouver, dans les deux cas, Jc- 
meme retrancbement. Ainsi de S^jJuu on forme le 
diminutif £j-*A*w , comme le pluriel gj^~»>, par le re 
Lranchement de J . Dans les deux cas a us si on peuf 
compenser le retrancbement par un ^ quiescent, qifou 



204 COMMENTAlRfc 

introduit entre lav ant-dernier e el k derniere lettre : 

on peut done dire fij^** et gp-AXw . 

D'aiileurs il y aun assez grand nombre de mots qui 
offrent des exceptions aux regies donnees, ce qui a lieu , 
tant dans la formation des dimimitifs, comme yl*j-ut«; 
diminutif de t-^-*-* » ( l ae dans celle des pluriels rompus, 
comme JjJsLI , pluriel de JJ^L : il faut regarder tout 
cela comme des cas exceptionnels que Tusage seul a 
autoris6s ; e'est ce que Tauteur exprime en disant que 

tout cela est u^UiJS ^ *XjU^ . 

Vers 859 et 840. 

Dans ce vers , **X£ est employe dans le sens de iL*^*. 
signe caractdristiqae. D'apres la regie 6noncee ici 5 les di- 
minuiifs de '&}•£, p lf*~i J^rJ et fj\ — ciJox sont 0^-juc, 

s^ a /j " > ^ s o s J 

*\j-tfz> , JU*^=*4 et yUi-*Ja^ . 

Vers 844. 

Quelques manuscrits lisent g& au genitif ; j'ai ecrit 
j^t a 1'accusatif , comme complement direct du verbe 
'^^r • Un commentateur dit expressement : 

ji ^ 2&f — +mXs*j ik>- c^AJb-c j^j !5k^ -OOU J^xi^o xjpr 

Vers 846. 

La regie enoncee ici seulement par un exemplc pris 
du mot (sj^*- > s applique aux noms jy^Cn de cinq 
lettrcs , dont la tvoisieme est un dlif quiescent. 
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Vers 848. 

Suivant la regie exprimee dans le vers 8 47, on devroit 

dire *>->>£ - Cette raeme regie s applique a la formation 
des pluriels rompus comme a celle des dimhnitifs ; 
c'est ainsi que de yj>-^, qui vient de yj^, on fait au 
pluriel (^Jj^ 9 ■ 

Vers 849. 

Cest ainsi que de t-JIs et (j-jli on fait <-* — A_j^_5 el 
u»j~ijr* . et t{ UQ de ^Lfi on fait ^r^c . 

Vers 850. 
Ainsi de ^j , &*£ y -a on former a les diminutifs 

iocSj , ^AJLii r ^^ ; de U et $ on fera <sy* et ^^J . 
Un commentateur remarque avec raison qu'Ebn-Malec 
a eu tort de dire que, qttand il s'agit de former un di- 
minutif dune particule composee seulement de deux 
lettres, comme U , ^ , ^J , etc. , il faut commencer par la 
faire rentrer dans la classe des mots triliteres , en di- 
sant, par exemple, -^U, *>$ , ^J , etc. Gar on ne peut en 
former des diminutifs que parce qu'on en a deja fait 
des noms; et pour en faire des noms, il a fallu, de 
toute necessite, les rendre triliteres. Voyez, a ce sujet , 
ma Grammaire arale, 2° edit. t. J, p. 466, note 1. 

Vers 851. 

L'espece de drminutif nommee tK^-j— xJI j~<xxaj con- 
siste a ramener d abord le nom dont on veut faire un 
diminutif a ime forme plus simple, en retranchanl loutes 
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les leLlrcs nommees crdmens ^j^Jj ; apres quoi on forme 
du nom ainsi reduitun diminutif, en se conformant aux 
regies ordmaires. II resulte de la que des noms fort difTe- 
reus Tub de 1' autre peuvent avoir tous un meme dim in u- 

tif. Ainsi *>-*V petit etre le diminutif de <>* — ^ , aLs* s 

j 
^j.»rf , cX^! , etc. 

II y a des diminutifs compris sous le meme nom de 
py^jjtf] jjJu&3 , qui sorlent encore plus des regies ordi- 

naires : tels sont aj^j et £w , dimimilifs de ro^-ji et 

Vers 852 ct 855. 

Par^ts il faut entendre ddpourvu da s final, qui est 
le signe caracteristique du femmin. Le diminutif de 
t^Aw est AjU-i^u , et celui de^^ est &j*>}$ . Si cependant 
Je * ajoute a la fin du diminutif pouvoitjeter clu doute 
snrle primitif duquel il est forme, on le supprimerort. 

Ainsi de^Jij et de (j^i" , noms Kminins , on formera 
les diminutifs j~*ju et u*^*:^r , pour les distinguer de 
a^juij et iu*x^-, diminutifs de »j.aj et &»+k~ .. 

Vers 854. 

Ul 

Les mots^£=> L^^kS U^$ signifient : dans les mots qui, 

par le jiomhre des lattres dont ih se composeni, ddpasscnt les 

noms trilli&res. 

Vers 857. 

J 
J'ai imprime itKXo an nominatif , parce que c'est 

ainsi qu'on lit dans le plus grand nombre des manus- 
mls que j'ai eus sous les yeux*, el si l'on admet celte 
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lecon , il faut supposer que lauteur devoit dire AitXr^l, 
et que le pronom qui devoit former le complement du 
verbe , est j .* ** « sous-entendu. Mais un commentateur 
suppose evidemment qu'il faut lire a\X* , car il dit : 

yy 

Vers 858 et 859. 
Les verbes j^f (j& sont en concordance avec a<>^ , 
et par »*>-* il faut entendre 1V//J bref des noms de la 

forme J-** , dans lesquels le ^ est le signe du feminin. 
La regie donnee pour ce cas s applique aussi, i° a Vdlif 
bref qui, par son addition a la fin dun mot, sert a 
former un quadrilitere d'une racine trililere , comme 
^jjS , et c est ce que lauteur indique par le terme 
(>jiJU; 2° a celui qui represente ime des leMres radi- 
cales, comme dans ^y> qui vient de ^j . Dans ce der- 
nier cas, il est preferable ^^ (c'est-a-dire jUs* ) de ;le 

Ui 

cb anger en ^ , par exemple , de dire ^y^y* . 

Vers 860. 

G'est ce qui a lieu si i'on veut former un adjectif 
tj^wO^o des mots t^W- 5 Jia^L* , ^ jou*-* ? et autrcs 
semblables. 

Vers 861. 

De ^bts et iax-* on forme les adjectifs ^^b et Jlax* , 

* w w 

ou, si Ton veut, c^>*=k el ^jJo*-* , 
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Mais si 1c ^ , dans ce cas , esl ]a cinquiemc letlre du 
mot, ou au-dela, il faut absolument le retrancher, 
comme il est dit dans le vers 860. Ainsi de <xajm et 

^xx^^o qui sont des contractions de ^*yxx^9 et (gJuU** t 

on form era les adjectifs ^00;*^ et ^U^^-o . 

Remarquez que ^j ; qui est pour (j**j , cest-a-dire 
jb^*j , fait fonction de (jualiftcatif &**? de <£*Jk . 

Vers 864. 

De is »- on forme ^_^>- -, el de ^ il faut, en chan- 
geant le premier ^ en 3 , parce que la racine est ^Ja , 

\H S S 

former (S3*^ ■ 

Vers 866. 



De (Jo , nom propre dune triLu arabe , dont la ra- 

j. M ts s 

cine est LJ=> , 011 forme irreguliereraent ^o , au lieu de 

^pjJo , en cliangeant, comme le ditexpressement fauteur 
du Siliali, le premier ^ en hamza, et en supprimant le 

.second. 

Vers 868. 



Ce vers signifie qu on doit appfiquer aux noms des 

formes J^« et X*** appartenant a des racines defec- 
tueuses, quand onveut en former des adjectifs patro- 
nymiques , la meme regie qui vient d'etre donnee pour 

les noms des formes &a« et a^j , dont ils ne dif- 
ferent que parce qtfils so ni dcponrvus ^^ du s final. 

Ainsi de t£«xc et (s aos on forme csj<^ el &y*& , comme 
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tie *a-*5 on forme ^j^l . Cela a lieu aussi pour des 
noms tjT.il n'appartiennent point a ties racines defec- 
tueuses : lels sont les noms jj^jjp*, J^*^ , ^-^ et 

^vLm , dont on forme <^-w^ , <<J*^ » cs-**^' e ^ <£*-^ • 

Vers 869. 

L'auteur parlc ici des mots de la forme *X_A-Jt» , qui 
appartiennent a des racines concaves et sourdes : tels 
sont ^jj-Io, & — *-k>- , et autre s semblables. 

Yets 871 et 872. 

Ils'agitd'abord, dans ces deux vers, des noms propres 
ou sobi'iquets qui ren ferment line proposition complete, 

comme [^ JsjIj , et de ceux qui sont composes de deux 

mots coiifondus en un seul ^fry** 4-*^^-* » tek s p ar exem- 

pie, que <-jJ5 ^^x^ et tilU*j . Ensuite l'auteur parle des 
noms formes par deux mots en rapport d' annexion , 
soit que ce rapport ait pour antecedent fun des mots 

jj] : J , ^! , etc, ou un autre nom qui, indeterminc 
par lui-meme, nest determine que par le consequent, 

comme ^oj <*^ . Dans les deux premiers cas , 1'adjectif 
K^yutXA se forme de la premidreparliej «x*> du primitif; dans 

Jes deux autres cas, il se forme de la scconde partic y£- . 

Ainsi, de ^1 lajb et <r>^> cs^*** on formera Jajly et 

^Ckx* ou ( ^j* Xjw i de e)L^ j^» u*^* u^' e ' ^-O r*^* 

on formera ^ — 'f>— £? ls^* ct c£°sO • 

14 
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Vers 870. 

On sent aisement que quand II s'agit de noms proprcs 
composes, tels que sont J^-i^i *xa* , (j**-^! vW i 
cjlju *xas. , el autres sembiables , on ne saurolt former 
iadjectxf patronymique da mot <Xas , premiere par tic du 
compose, puisquon ne potirroit point alors reconnoitre 
le primitif anquel fadjectif <£•>--** devroit son origin e. 
II faut done former, en ce cas , Fadjectif de k seconde 
partie du compose, et dire (J^~\ , &*-& et ^Ll*. 

Vers 874 el 875. 

En vertu de cette regie, de *K>, p^ 5 **$ on peut for- 

mer ^*K> , ^> , &3 ou ^3^ , tsy** ? tsj — *$ 1 parce 
quon dit au duel y^j et yU;> et au pluriel t^W>. An coiv 
traire, de ^ s ^ et £-*^c il faut nccessairement former 
^yj] ? t£>*-' e * <sy*- & r parce qifon dit nccessairement 
an duel y^' et yt^^I , et an pluriel culyi^c . 

Aschmouni remarque qu'Ebn-Malec a tort de dire 
ici les deux piarieh sains g?-^^ tS^j et quil auroiL du , 
comme il fa fait dans ses autres ouvrages, se bornera 
faille mention du pluriel qui se forme par la finale cjJ . 

Vers 876. 

L'auteur veut dire que fadjectif c-jj-w*jU forme de 
ci^^i, est c5^-l comme celui qui se forme de £•) , ct 

que Fadjectif tsy** est commun a ^j! et a c^-o . 

On peut dire aussi ($J*-\ , <#-?! et <£jJ , du moins 
suivant Vo pinion de plusieurs grammairiens. 
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Vers 877. 

Lepoete a dit, a cause de la mesure, ^Uj et &$ pour 
^*Uj et <£*y . Voyez mes observations sur le vers 85o. 

Vers 878. 

S'il s'agit de former fadjectif vj-"**-* d'un nora tel 
que a*£ et a\>^, mots qui viennent des racines ^5 et ^j, 
il faut d'abord retablir la premiere radicale qui avoit dis- 
paru, puis donner a la seconde radicale uu faOut. pour 

voyelle. On formera done de ^H fadjectif ^j-^j , et de 

iLj* fadjectif ^aj . Quelques grammainens , dans ce 
cas, donnent mi djezma a la seconde radicale. 

Vers 879. 

Suivant ce qui est dit ici, on doit toujours former 
fadjectif v.****-* du singulier du nom, et non du pluriel,, 
quoique f intention so it d'exprimer une relation avec le 

pluriel : ainsipour exprimer mi Ubraire, il faut dire ^}^ 

\U J J 

et non (&*£=> , quoiqu'on veuille enoncer une relation 
entre un individu et im grand nombre de livres : f usage 
est contraire a cette regie. Ebn-Malec en excepte le cas 
oil par I' institution, meme da langcujc £«>Jk le pluriel 
ressemble a un singulier, cest-a-dire ou un motdestin6 
a enoncer une pluralite na point de singulier qu 
lui reponde : tel est «>oi>U* dont fadjectif v.r*^ est 
^fXj^Ufi . II en est de rneme si le primitif, sons une 
forme de pluriel, est un nom depouille de toute idee 
de pluralite j comme J — & nom propre, et ^Uajl 

n. 



1 
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devenu synonym e de 'habitant de Mediae, desquels se 

Vers 880. 

Voici des exemples de ces formes d'adjectifs verbaux qui 
sont employes, selon los grammairiens arabes, comme 

adjectifs dc 1'especc nominee cj^-wwU ^nJ , eL qui equi- 

i w 

valenl. a ^ ou t-*s*-{~& possesseur : j**v , yji', (j^\j|w, 

Dans ce vers , Joti est pour J^*i . 

s Y. f 

Vers 88o, 

Ce que ce vers present, c 1 est de rendre djezme, quaml 
on fait line pause aprh un. pronom singulier de la troi- 
siemc peL\sonnejL~t?.y! i, le o , en supprlmant le ^ on 
]e & qui sont touj ours censes prisons dans ces affixes, 
comme quand on dit & et *i . C'esL ce que notre a Li- 
te nr enteric! par &<« , en y comprenant aussila voyellc 
homogene au j ou au <_- , Cette suppression n'a pas lieu 
apres lefatlut, e'est-a-dire dans le pro aom affix e femi- 

nin I — £ . 

Vers 8Ml. 

Voici la traduction litterale de ce vers : a La parti- 
(c cnlc yii est assimilee au nom termini par une mm- 
« nalioiielmis a V accusatif, ct, dansle cas de pause, son 
« uoiwi doit e/Lre converti en un dlif. » On voit que ySi 
est le siijet ou aj*m£ du verbe c^.a*SI; que byL* est ie 
complement direct aj JytL* du meme verbe; enfm , que 
^«ij est une proposition verbal? iuyUi *\^: faisant fonc- 
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, ** 
tion cle (juaUftcatif *io de by* : c'esl la inenie chose 

que si Ton eutdit, by^M by^> . 

Vers 8S5 ct 886. 

En vertu de cette regie, si Ton fait une pause a pros 
J Lou, .jab , il vautmieux pron oncer (jbts e! Jl*;u quo 
tr »tj et <jUx-o , Si , an contraire, il y a une pause apres 
/-jfijUUf et JUxil , il vaut mieux conserver le mot clans 
son iixtegrite que cle prononcer (jbl*)J et JUaII ; bien 

entendu que si ces mots etoient a I'accusatif , il faudrok 
consei'ver le ^ . 

L'exception relative an mot j~* qui est i'adjectif vcr- 

bal de ^Ji pour ^j\ , est fondee stir ce que, si Ion sup- 
primoit le ^ , il ne resteroit plus qu'une seule radicale , 
ce qui rendroit le mot meconnoissable. 

Jl en est de meme dans le cas ou il survient une pause 
apres les personnel de Yaorisie conditlonnel pjyzz pjW* 
dun verbe qui est en meme temps as si mile et defec- 
tueux, quand ces personnes n'ont aucun ercment a la 
fin. Ainsi des verbes J? et ij , ilfauclra , en casdepause, 

ecrire <j4 *.J et ^j *.J , et non pas, comme ou feroil: 
dans la prononciation continue %p<^N i5, c'est-ci-dire s'iJ n'y 

avoil pas de pause, J^ ^Jct . <-s> *•! . Voyc/ ci-devant, 
aux vers 7/1Z1 eL 81 1\. 

Ver.s 887 a 3D J . 
Je ue puis mieux faiic\ pour cxpiiquer le cnrUouii de 
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ces vers , que de transcrire ce que dit Aschmoum dam 

son commentaire sur le vers 888. 

^tX* y\ilw^ls £ — *^Xt$ *>-=- W*-« «^J lMaJ^ ^^jui^ll^ 

Pj^-JI^ ♦ i«^£* &j£ p**^ *k*> ^ou^ffj t-upj i ^jJCwKiij 

(jcy-jJi jJ& *> L^>*^-5 W^** 3 O^il J^ &5jAJj jb y! ^ 
<Xj<X**3 oux-khjJIj — J*X&& G^il J*X* ki*. ^jftj *j*| kit £ 

t^«>Ji (jj-feUJI y& uas^-M *Ni>U o/^j J^o^i <j J^sKw* 

i 
<x-j (joj-iii^ U-Ui (jS"UJt J! j^^JL J-*>*? J***jtj *XjJsui 

4—^-11 {J& yl* *iU^ JwUduLi t^U-^j iU^VxJJ -nK& ,&U&£j 

1 Ccsl-a-dirc dans Les mo is <jui sc tcrmmcnL par un dhamnia, soil cpu- 
cclle voycllc soil Ic signc clu cas nomme *3j dans un mot declinable, ou 
quelle (.ermine tm mat indeclinable, coiunic dans O^xj Uf . 

- Je pense quil faul lire ^-Aj^> ou uXAj . 
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L^aK C^l^ i <£V*t ^^* MJ-'k? J»«^l _^ yK^vVL \jJk£ 

Autant il est facile de comprendre, en lisant le texte 
d' Aschmouni , la definition quil donne ties differentes 
manieres d'iiidiquer dans la prononciation lapause ^*^, 
opposee a /ft lecture ou a la parole continue ^jtOsJi, autant 
il seroit difficile de rendre celaea francois, faute d* avoir 
aucun mot qui reponde a ce que Ies Arabes appellent 
l*^ et pW&I. Le premier de ces deux mots indique une 
certaine disposition des organes de la parole, qui rend 
sensible aux yeux la presence de la voyellc finale, sup- 
primes dans la prononciation; le second indique que la 
voyelle, quoique fort afToiblie , estcependantrendue per- 
ceptible a la vue et a 1'ouie. 

Le dernier des cinq procedes indiquesici, lequel est 
nomme mdtailifoe ou transport Joii, est sujet a beaucoup 
de restrictions. II faut d'abord que lalettrs sur laquelle 
le transport auroitlieu soit (jaicscente y^sLu. ; en second 
lieu j quelle soit de nature a recevoir faciiement la 
voyelle transported , ce qui ne so rencontre pas dans Ies 
mots tels quejlij o^?^^-*^ Vj-^ > *^*- > j-» , etc.; 
3° que la voyelle a transporter, suivant certains grammai 
riens, ne soit pas unfaiha, a moins que la Icitresur la- 

1 CVist-iWirc, il faul y apporlcr beaucoup Jc moderation. 
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quelle toml)e la pause ne soil liamzee; l\° enfin, il faul q U |*[ 

ne resulte pas clu transport une forme to ut-a-iait insoliic 

dans la langue : de ^a^lJI , par exemple , on ne pout pas 

ii j ** 
fairc ULuajJI , parce qu'il ny a en arabe aucun mot de lit 

forme cK« . Le transport cependant est permis, silaleUre 
sur laquelle tombe la pause est hamzdc : ainsi cle *^JI eL 
^^J! on peut, en cas cle pause, faire ^^Jt et ^^yt . 

Le nom tie la ville de Basra se prononce 'sy^> , s^aj , 
a^ii et ijy^j ; on dit qu'il vienl des deux mots persans 
°L> u*^ ' ce ( I u i me p^roit pcu vraisemblable. 

Vers 8n et 895. 

Le & ou ca , signe caracteristique du feminin, ne se 
change point, en cas cle pause, en o , dans les mots ou 
il est precede d\me lettre c[uiescente autre qu'une lettre 

foible, comrae celase voit clans ^^> et owij . Au eoti- 
traire, il se change en o r etant precede d'un c7j/*quiescenl, 
comme dans »Lxi» »U^j etc. Cela a mcme lieu quel- 
quefois, pour le e> final des pluxiels feminins en «^t . 

Par L-AL& U, c'est-a-clire ^oj-XS xJUJI j-*=P- £§Ub U, 
l'auteur entend parler des mots qui, sans etre des pluriels 
feminins, se termincnt en c^l , comme i^L^~a . 

La fin du vers 8 a, 3 s'applicjue a des circonstanees 
tres-rares, ou le & caracteristique dusingulier feminin es! 
eerit et prononce par an «o , dans le cas d'unc pause. 

Vurs 89/! . 

U \u y 

On voit aisemcnt que Jiil es! ici pour Joeli . 
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Vers 895. 
Les exemples donnes dans ce vers , £ el £ j , son! Fim 
peratif eL I'aorisle condilioimel ^y^- c;U^o clu vcrbe ^ . 
Prononcez comme si Ion eut ecrit -Ljcc*Jj ; 

Vers 896 el 897. 

Le mot U etant employe comme interrogatif, ct dans 
deux, cas seulement, i° quand il forme le complement 
d'un rapport d'aniiexion, 2° quand il sert de regime a 
une preposition, doit secrire ^, en perdant son (Hif. 
Lorsqu'il est sarvi dune pause <~*3j, on pcut, dans le 
second cas , v joindre le lid nomme <-^£*J! *ttb , ]w de si- 
knee. Ainsi, si Ton dit, ^Xjj (s thxi\ 1 ^Uiixsf , on ccrira -i 

niais si Ton dit, a^U&xiJ 0^3 ^jAfcJGf , onpourra ecrire a^o . 
Dans ]e vers d'Ebn-Malec , la pause netant point im- 

mediatement apres p-Laas! , le poete a 1 a point du faille 
usage da lid de silence oJCwJS .ptLjfr, 

Vers 898 et 899. 

UJ 

Si mi nom est indeclinable &*** accidenlellemenl , 
comme le nom qui est regi par ^ employe (j***4 £jJ , il 
ne convient pas , en cas de pause , d'y attach er le JW <&■ 
silence t^X.*J! -<=b£ , quoique cela ne soil, pas sans 
example. Au contraire t dans les mots qui soat indr- 
clinables de droit et par un usage babituel, on peul 
toujours fairo usage de ce lid. 

Vers 901 ^ 915. 
J'ai fait eonnoitre YimaWi dans ma Grattwiairc arabv , 
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2° edition, L I, p. ho et Ai , et j'ai donne ce ch a pit re de 
YAlfijya dansmon Anthobgie grammaticale arabe (p. $22 
et suiv.) , avec une traduction francoise, quon pent re- 
garder comrae un commentaire. Je ne puis rien faire 
de mieux que cle la trans crire ici, en faveur des per- 
sonnes qui ne possederoient point cet ouvrage, 

« Uimalfli a lieu pour Ydlif mis en echange du ya, a 
« la fin d'un mot [comme dans e?j et J^ ] ; fl en est de 
a raeme de Yelif qui peut etre remplacc par un ya [comme 
« celui de J^-s*- qui, en passant au duel et au pluriel, 

« forme (jU.Uj>- et e^llU>- ] , a moins toutefois que ce 
« changement de Ydlif en ya ne soil occasionne parce 
« qu'il survient , apres Ydlif, un ja crement [comme dans 

<c loLic qui, au dimiuutif, devient er^]> ou P ar un e 
a forme extraordinaire [comme dans le dialecte des 
« Arabes de Ilodhell , qui disent ,^*e , pour ^l^c mon. 
« baton]. Si, a la fin d'un mot termine par un dlf sii}et a 
« YimaUh, il survient un * , signe du feminin, cela n'em- 
« peche pas YimaUh [comme dans «U^]. UimaUh 
« aflecte aussi Mff qui [dans les verbes concaves] tient 
« lieu de la second e radicale , toutes les fois que la pre- 
et mifere personne du preterit a la forme oJj , ainsi 
« que cela a lieu au preteiit des verbes 6^- et ^ , 
« dont rimperatif est ua±- et y^ [et qui font a la pre- 

« miere personne du preterit, oUi*. pour c^i*. , eL 
u cxii pour o^i : il en est de meme de cj^ > c i in ' ait 
« t^ujfi pour caajoS* ] . Appliquez encore Virnal&h a 1'rftJ 
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qui suit immediatement im ya [comme clans JLuw ] , 
ou mediaternent, mais n'en e tant separ£ que par une 
seule lettre [comme dans ^U^i et jl-lo ] , ou par deux 
lettres dont la seconde est un lie, commc dans le 

naot W**>- de cetexemple, ^U*^>- j^ ■ II en est encore 
de meme de Ydlif apres lequel vient uu ta^m [commc 
dans *>wj*-U#-*], de celui qui vient apres une consonnc 

i precedee dun kesra [comme dans^w^e], ou d'unc 
lettre djezmde avant laquelle il y a un ksra[comme 

s ft 

dans J^wci ]. Si, apres le kesra [il y a deux consonnes 
< mues , dont la seconde soit un lid, comrne dans 
\^y^4 , Yimaleli n'en a pas moms lieu : car] la sepa- 
ration occasion nee par un M n'est com p tee pour 
rien*, enfui, on ne sanroit critiquer eel ui qui pron once 
avec imaleli un mot comme ii)Uwtf;a [quoiqu'il y ail, 
entre le kesra elYelif, une lettre djezmde et deux lettres 
mues , parce que Tune de ces lettres est un M dont on 
ne dent pas corapte]. II y a des lettres qui empechent 
YimaUk occasionne par un ya y ou par une consonne 
prononcee par un kesra : ce sont les lettres d'une arti- 
culation flevee [savoirles lettres £, ^^ <jo, t, fe, £ 
et(jj ], etle j [s'il a pour voyelle unfaiha ou un dltam- 
ma], pourvu que ces lettres suivent immediatement 
Ydlif ou n'en soient s^par6es que par une lettre [comme 
dans t>>U^ ] , ou par deux lettres [comme dans <$x>\fs»]. 
Ces memes lettres , placees devant Ydlif qui devrott 
eprouver YlmaUh, y mettent obstacle, pourvu qu'elles 
n'aieat point pour voyelle un kesra , ou qu'elles ne 
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soienlpomldjezmdesapvcs xrn kesrti, comme dans le 
mot £y&-* cle cet exemple fljJail ^ . L obstacle ap- 
porta hYimatih par unelettre dune articulation elevee, 
ou par im ra, est detruit, s 1 il survient apres Yelifxmra 
prononce par un kesrti, comme dans le mot U>U > de 

cet exemple: Ujls-yL^! il. Ne faites point rimnfM., 
lor.sque la cause qui pourroit y donner lieu, ne se Lrouve 
pas dans le meme mot auquel appartient Yetif [ comme 

dans jy\™ cs^ °^l>] : au contralre, les causes qui 
mettent obstacle a YimaUh, exercent leur influence, lors 
meme quelles se trouvenl dans un autre mot que celui 
oil eslYdlif [comme dans J^a-5 \^j.&* yt ^, ou ]e 
kaf de J^ empeche que Yelif de 1^j.^.j neprouve 
YimaUh]. On fait quelquefois YimaUh par pure analo- 
gic, sans aucune autre raison , comme dans ^U* 

[pourliU^ 1 , a cause dune pause, cas ou. Ton fail 
eprouvcr au dernier Mif Yimulbh, par la seule raison 
quelle a lieu dans le premier Mif], et <jM [dans ce 
passage de V Alcoran 2 , ^^ !&Jj^JilI 3 , ou Yilif de 
Jji , quoiquil remplace un warn et non un ya, eprouve 
YimaUh, pour se conformer aux. mots qui suivent, sa- 
voii\ U^s-, lsfcU**j, etc.]. L'imnleJi n a point lieu dans 
les noms qui ne se dec-tin ent point , exceptc dans Lj 
[pronorn aJIixe de la premiere personne clu pluriel J 

1 I/cxraiplc cniier, id c|Li*il csl rnpporlii duns les MonimenlJiircs cL 

duns 1c (j I *tdJl *Aft ij (jUaJI Aj^- imprimis & CalcuHn en ]SaS 

(p. 106) , est i^L#-£ ^^j}j : ecl cxcmplc n'csl pas lire dc TAlroran , 
j'ignorr. d ou il esl. |_»ris. 

- Aloor. sur. yi , vers. 2. 
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« et \& [pronom alike de la troisieme personnc du 
h singulier feminin]. II taut encore excepler de la regie 
r commune quelques mots ou VimaUh n est fonde que 
« slit 1'usage [comme c^S > (j4 , etc.], Faitcs eprouver 
« rmia?tVi tmfalha devant un ra prononcc par un kesra, 
« a la fiu d\in mot;, comme clans le motj-wj^J de ceL 

« example : ^aAJJI o*J3' ^.*l>yJ Jl* ( Cherchez les choses 
ufaciles, cela vous eparcjnera bien des peines). Faites 
<( aussi eprouver YimaUh au /atfia suivi du W qui est le 
« signe du feminin [comme dans ^-;, ^j^-J' et ***>]. 
« quand il se trouve a une pause, pourvu quapres le 
ufatha il iVy ait pas tin diif[ comme dans six*? , »U=»- 1. » 

Au vers 906, *x*j est pour *x*j , et ^-^ pour *&*& 
ou par contraction *^*^j - Au vers 910, ^*^\ est pour 
yt^-I , comme on lit dans plusieurs manuscrits. 



Vers 916. 
Ebn-Malec a ete contraint par la mesure a employer 
i±ye> aulieu de \J^.yc& . Le mot ^j.-* est pour <^j ou 
^iSji \ j e pi'efere la second e supposition. Quant a ^j-*-, 
ii est pour j.*- , et il veul dire &**-=- . 

if 

Vers 917. 

On peut lire Jobs au nominatif, et alors a^ seralat- 
tribut du verbe <j**aJ > ma ^ s j e prefers la lecon que j'ai 
adoptee. 

Par |jj^ Lv <^_^w , Fa Litem? entend les 110ms ct les 
verbes qui sont reckrits a deux letlres on. mome a une 
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seule, par certaines anomalies, comme cela a lieu dans 

Ovj , -^ , otf , o ou aj , etc. 

Vers 919 et 920- 

It }/ J Os 

Par *-*j qui est ici pour *~+*s , Ebn-Malec veut diie 

^^■Ji ^1)^1 ja^ oy^> uo&s aurez compUtement tcutes h$ 
formes que pent adme tire im .nom Lrilitere. Mais dans ces 
formes, il y en a une J^ qui ne se rencontre jamais, 

ct la forme opposee J-** est tres-rare, parce que c'esl 
nne forme specialement affectee au verbe passif. 

Vers 924 et 925. 

En disant ^ y t , Tauteur veut dire tt-x-jj jjL*? ^\ 
c>5 j-5*. 5^7 Mpasse qaatre lettres. Les noms de cinq lettres 

sont defune des quatre formes smvantes : JJjw , comme 

J^-^juL ; JJA** ; comme j^*^ ; JA-« , comme/wi. ; 

enfin , J— Uj , comme wA*kj . Quand des noms ont plus 
de lettres que cela , ou en ont moms de deux, c'est quils 
-ont recudes cremens, ou quils ont perdu une partie de 
leursradicales. Apresjo^? U ilfautsous-entendreun com- 
plement, par ex emple, «j^>*xlt *>Ju^i ou^jj^JS iiUs. 

Vers 926. 

Les lettres radicales se distinguent des lettres forma- 
lizes, en ce queues se retrouvent constamment dans 
to a Les les formes denvees , quelle que soit leur variete. 

Vers 927. 
Ce que ces trois vers enseignent, c 1 est i° quon doit 
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ioujours , quand on vent hulujncr la forme ^jj d\m verbe 
ou d'un nom trilitere , prendre pom- prototype J*x* , el rap- 
porter les fettres radicales Jj-ot a. celles de ce prototype, 
de sorte que la premiere radicale se nomine la , la se- 

conde (^*, et la troisieme ^; 2° quon dit que <xJLi 
est de la forme J^j ; ^^ , de la forme J**i - enfin, 

J S J s 

^m+*>- , de la forme J^xi . S'il y a vine lettre ajoutee aux 

radicales ^^j , qui fasse du trilitere ce quon appelle un 
adjoint an quadrilitdre ^L^JL (3-=^, on se contente, pour 
designer cette forme , d'employer la lettre surajoutee elle- 

meme (c'est ce que signifient les mots * — LajcL «Xj!jj^ 
j y^Fii ) : ainsi Ton dit que j^>=- est de la forme Ji^j , 
et JlaA^ de la forme Jjt*i . La meme regie s 1 applique 
aux verbes derives : on dira done que C^6 est de la 

s s 'b~c> s S<j~o ss us u <*2 

forme J—el* ; jm£j\ , de la forme JJ*j\ ; jjy^ , de la 

s its u **o ^y g-o £ c-o 

forme ckiix^I ; ^^&] , de la forme JJtii > et ainsi des 
autres. 

Vers 928 et 929. 

Si, apres avoir employe, pour designer la forme yjj 
d'un mot quadrilitere, les trois lettres Jjkj, il reste en- 
core une lettre radicale a indiquer, laquelle ne soit pas 

identique avec 1'une des trois pr^cedentes, l\ fauL ajou- 

^ <• /• 
ter vm second J : ainsi Ton dira que u^la* est dc la 

forme J^Uj , et <3JU*j de la forme J-Ui . 

Si la lettre qui depasse les trois radicales est une re- 
petition de I 1 une de ces radicales, il faiit, pour en indiquer 
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infofine uj,3 , employer la memo lettre cjui a servi a repre- 
sents: cette radlcale. Aiusi pour mdiquer la forme des 

Iroismots suivans {fi-zj-*j-<* , u^ ^ et ^-^ . on dira 
que le premier est de la forme J^**** , le second de la 
forme J^i*I , et le troisieme de la forme J-Uj . 

Vers 930. 
Ce vers a pour oh jet les quadriliteres formes de deux 

lettres repe'tees, comine f 6 ^? > ljXo , aJ^J , J^X , eLc. 
J] y a des grammairiens qui considerent les craalre 
lettres comme radicales; dautres ne les considerent 
toutes comme telles et n envisagent ces mots comme des 
racines quadriliteres J^j , que lorsqu'on ne peut pas les 
rapporter a des racines triliteres. Pour ces grammairiens 

Av^^westun quadrilitcre , tandis que ^tXJ , imperatifde 

puJ , nest point un quadrilitere, parce qu'on peut 
rapporter ce dernier a la racine^ •— 1- 

Vers 951. 



S S 



Les mots <jv^' ^ Jk==>\ t-^Lo forment le qualifi- 

catif iuu? de **M J , 

Vers 955. 

Par Uuirf?" l^Lueli* aaAjiI faut entendre trofs 7ettr<?s /jfiuwi 
recommit sans ancun doute pour etre radicales. 

Vers 954. 
Geci s applique aux mots tels que *Jj — ^ > *L*_jjI 
•pA u*J , etc. 



SUR I/ALFIYYA. 225 

Vers 955. 
II s agit ici d'abord du <j final des mots tels que ^^w , 

jjVjjlL , v\?*£-j, etc. Lauteur dit ensuite quele ^ ne doit 
point etre regarde comme radical, quand il se trouve, 
comrae dans j-Ua^p, precede et suivi de deiix radicales. 

Place aulrement, comme dans <j# va* 9 *xjLk&, <jjGjj, 

Lfrt o Ji >s.x=^ , ./la**, etc., il est cod side-re- tan Lot comme ra- 
dical , tantot comme Stranger a la racine , d'apres des 
principes peu constant et sujets a contestation. 

Vers 956. 

Par ii£>UiL* il faut entendre les personnes de Yaoriste, 
comme Jytf , yjJ>*->, etc. ; et par a^lLx* , les formes ver- 

uu 

hales derivees, Eelles que Js*.o\ J**Aii , etc. 

Le cy dont il s'agit est nomme" **jUa*Jt Zte, parce 
qn e les formes verbales dans lesquelles il en tre , indiquent 
d'ordinaire les impressions produites par faction qu ex- 
prime une autre forme verbale correspondante. he verbe 

qui exprime faction se nomme fyVh^ obdi ou dominant, 

et celui qni exprime Timpression recue s'appelle s^Lk-* 
obdissanl. Voyez ma Grammaire arabe, 2 c ed. t, I, p. i4o. 

Vers 957. 

II est question dans ce v ers du 7wf de silence cuJU I *X& : 
on sait que a^J et oys sont pour iJ et jo . Dans la 
seconde partie du vers, il s'agit du J insere dans les 
demonstratifs dUti, ^LA-j, liUlufr , etc. 

15 
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Vers 058. 

Ebn-Malec vent dire quon ne doit point, regarder 
comrne surajoutec et etrangere a la racine, une letlre 
qui depasse le n ombre ordinaire des radicales, si cela 
i] est pas fonde sur une des regies precedemment eta- 
blies, a moins quon n'ait un motif evident d 1 en porter 
ce jugement, comme par exemple a 1'egard du mo l 

Jd^A^-; car, puisquon dit JJai- pour exprimer fetal 
d'un chameau qui est malade pour avoir mange de la 
plante nommee Jiaia. , il est evident que, dans ce der- 
nier mot, le y ne fait point partie de la racine. 

Vers 942. 

Par ces mots jaj <£vukj il fant entendre w l — xjls! 5 
XSj} et a*^-*l, feminins de yUil , ^\ et j^\ . 

Vers 94 o. 

Ce qui est dit ici que Ydlif R union se change en dlif de 
prolongation I *>^> J^aj ou seprononce sans aspiration Jh3-**j , 

quand il est precede de l'adverbe interrogatif I , ne 
s applique qua Ydlif de 1'article J!; dans le meme cas, 
tout autre dlif $ union disparoit entierement. 

Vers 944. 

Dans ces mo Is techniques LO^^* ^I*xj& qui com- 
prennent toules les lettres susceptibles , dans l'usage 
ordinaire, de permutation Ji«x^! , il y a deux dlifs, fun 
desquels represente ]e hamza ; e'est Yelif de e>!*Xifr ve- 
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nanl cle la racine f^-* . Dans Ut»^* q L ii vienl de la racine 
ILj , ie poete a substiUie le ^ au tmmza. 

Vers U45. 

On n'aura pas cle peine a comprendre que * ^ J^cl? 

lus J-sl signifie I'adjectif verbal actif ou nom d'agcnl 
J^li pi des verbes concaves : tels sont les adjectifs ver- 
baux. J-j 1 ^ tj- 1 ^ , t-^oLi- , uXjU^ , etc. 

Vers 946. 

Lorsque J a troisieme lettre d'un nom au sinrjulier 
<x=»jy! ti est une lettre cle prolongation, ajontee aux 
radicales dont elle ne fait pas partie, comme dans 
JUi j jy^ > <rW?j , HzyKS , iij^Aj , *a-a^- , au plarieJ , cette 
meme lettre qui devient la quatrieme, ctant precedee 
d'un Slijde prolongation, se change en iiarriza, comme on 

le voit. dans JoUi, jj^&^ t-obj^ *Xj^Xi i_joUj et ^^ . 

Vers 907. 

Lorsque dans les pluriels de la forme Js-eti* H se 
trouve que IV/if de prolongation est place" entre deux 
lettres foibles, soit deux ^ , soit deux ^ , soit un 3 et un 
(5, ou un ^ et un j , la second e des deux, lettres foibles 
etant radicale , ainsique lmdique le paradigme J*U-«, et 

p 

non accessoire , comme dans la forme JoVw , cette lettre 
foible se change en kamza, comme on le voit dans 
^XjIj-o , pluriel de *XjU? , Jol^t , plnriel de JjJ , ^a-JUj f 

w P^ P^ 

pluriel de olaj, J-jW , pluriel cle J*aJ , Jolxc , pluriel de 

15. 
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Joyc y «>otlw } pi uriei de *>^h*, * Xj l^- > pluriel de 
et autre s semblables. 

II fautrernarquer ] ° que dans Jotji le ftamza remplace 

le second ^ du singulier Jji , mais que, suivant les grani- 
te i w i Su:E 
mairiens arabes, la racine est jij , et JjJ est pourjljt ; 

2 Que les pluriels tels que i~*jU3 , J^Us, JotJ, 

*Xji^_^, etc. peuvent etre considered comme derives 
des pluriels o\& , JWs JW> ^W, et noa formes im- 
mediatement des singuliers ^u , Jy^ > tW et tX^>- . 

Au surplus, si Ton admettoit, comme c'est, je crois, 
ropinion commune des grammairiens arabes, qu'ils vien- 

W Ul 

uent irnmediatement des singuliers <-a*3 , J^ , etc, il ue 
faudroit pas perdre de vue que, selon ces memes gram- 
mairiens, la forme de ces singuliers est originairement 
J^juo converti en J^^i : cl'ou il suit que <x^w , Jocc et 

Ovjl&- sont pour z>^*» > J^a^ et ^^- , et que, dans ces 
mots t c'est veritablement la troisieme lettre et non la 
seconde qui est t^s- , c'est-a~dire la seconde lettre de la 
racine; il en est de meme dans ^J~*s qui est pour v_jUaj 

converti en ^>^y * 

11 faut encore remarquer 3° que dans les pluriels de 
la forme J^I-jl-s aiixquels s'applique la regie donn£e ici, 
si la seconde radicale est un j , elle se cliange en un & 
hamze, a cause du kesra dont elle est affectee, comme 
eel a a lieu dans JoU et «^ijU*. , pour J_>U et cjjL-»- ; 

lx° Que s'il y avoiL une lettre quiescente entre la se- 
conde et la troisieme radicale, comme dans^-j^l^s , en 
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sorte que le pluriel fut de la forme j^Ju> , la seconde 
radicale ne se changeroit pas en hamza. Ainsi de u*> jUs 
et u»jj\i on fait au pluriel y^j^ljL et o*jjt*j, et non 
pas (j^-Aji^is et ^j^Aj^j . 

Vers 908. 

II s agit ici de certains pluriels qui sont corupris par 
les grammairiens sous les formes jJ\xj> et J^UU, quoi- 
quils paroissent s'en eloigner beaucoup. Ce sont les 
pluriels tels que Lt*Xifr t llk^ et lUa-i*- , dont les singu- 
liers sont &j<x.& , pour iUoiXdi, de la racine ^«>^ ^ iUk* , 

pour s^xk-o , de la racine Ua^ , aoriste ^la-c; ; enfui iUk.-^, 

pour -sU^kii^ , de la racine Uai- .Onvoit, parces exem- 
ples, que les noms dont les pluriels appartiennenta cettc 
categoric , viennent tous de racines dont la trofsieme 
radicale est ou un & , ou nn j change en ^ au singu- 
lier, ou enfin un liamza. La forme de ces pluriels, 

d'apres Tanalogie , devroit etre ^Jiv^b t ^tlk^, pour 

^Lk.^ et ^jUafih. . En eliangeant en ^ le liamza lequel 
represente au pluriel la lettre de prolongation qui se 
trouve dans le singulier apres la seconde radicale, et 
substituant un fatha au kesra de J^Ui s on aura pour 

ies pluriels ^i^Xifc , ^^-^ et d^ 1 ^ ; mais T par un nou- 
veau changement conforme aux regies ordinaires de 
permutation t on ecrira Ll<Xif> et l?Ux* , et Ton ecrira de 
meme l?Uai^ , quoique la derniere lettre dut etre un 
lmmza r a liaison de ce que ce liamza a deja ete change 
en ^ dans le singulier ii^lai^ . 
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J'ai dit on an } change en & an jingidier, comine 
clans &j&is> pour Sj-sJa.*, parce que si le 5 ne change pas 
de nature au singulier, ii se conserve au pkiriel, el 
Yon dil&^jA pour pkiriel de *j{^ , au lieu dej^^xt . 

Ce que nous avons dit de io^-* 6 , etc. s'applique aussi 
aux noms ou lelif de prolongation du pluriel se trouve 
entrc deux leltres foibles, la troisieme radicalc etant 

aussi une lettre foible ; ainsi de <>s>j!j on fait Ujj, aulieu 

Vers 949. 

L'exemple *>^^i «jj ^ , cest-a-dire *X-*S^i t signifie 1/ a 
6U doiid c ample 1 Leme ni de U age fait, ou il a attaint tdgefaiL 
La regie exprimee par ce vers, c'est que lorsqu'un moL 

doit commencer par deux j , comme J^bj , pkiriel de 
&~*=»V> , on convertit le premier j- en hamza; on dit done 
J-efjt ; mais cette regie souflre une exception pour le 
preterit passif des verbes de la troisieme forme , comme 
ij_j , dont lactif est iij . Voyez quelque cliose de rela- 
tif a cette regie dans man AnthoL grammat, ar. p. n8, 

Vers 950. 

Dans plusieurs manuscrits on lit (^'j ; 1'orLho- 
graphc que j" ai suiv'ic est plus reguliere. Je pense quo 
ce mot, dans T intention de l'auteur, est Fimperalif dv 
la iiuitieme forme J^Xit , de la racine (jJ . 

Vers 951. 
Je crois conv enable de rapportcr ici [cxlucllemenl 
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le commentaire d'Aschmouni. Voici de quelle maniere 
il s'exprime : 

w 

*y£j £-?5>^ Ulj V*^& ^-^S? U^ ***k&5 AxiVxlt (jXwJ^ <Jj^ 

bu 

{Jmous? *X** CJ^->- A-ajVaJJ JI^XjI jj*Xj j-xP £ <_^r=*j 

Ui 
WWW 

Jt3\ UajU (^ ^ U Aji CKX* L^xXfi: p^J! ^U^i ^1 
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^ — * ^ &**^ <&>>-^^ <i* ^ £** u* 4?^ ^^ u^-j 

Les neuf cas dont parle Aschmouni dans ce passage 
de son commentaire , sont representee , comme on va 
le voir, par les mots suivans : 

Exemples du changement du second liamza, affecle 
d'unfailia apres le dhamma et \efatha t en ^ : r**K>^I , 

diminutif, et -aljt , pluriel de j*^* pour ^-M . 

Exemples du changement du second harnza, afiecte 
d'un/atfia apres le kesra, en & : *-j] pour ^-*A , de la 

meme forme que £*«s\ » et venant de la racine r-t . 



Vers 952. 

Exemples du changement du. second liamza t mil par 
un kesjxi ( quelle que soil la voyelle da premier liamza UAIa*o ) 5 

en ^ : *.j! j f-.^ et x>*ji pour *^>n , x>-cii et %-*\\ . 

Exemples du changement du second liamza, mu par 
un clhamma (quelle que soit la voyelle du premier liamza), 

&n j» ; VjT 1 fAMJf i-A— -^JJ, ^Imiel de cA , oV j'a forme 

5 J "J * iP w J J J* J B 

J-*ii ; et j^jJ t ainsi que pi , pour *^Si et *-*M > mols 
qui sont censes venir de J a racine ^ L . 

J Plusicurs des mots employes ici cojumc exemples, u'existcni point 
efiectivement dans la Janguc; inais les gnmunairiens ar.ibea qui les em- 
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Les dernlers mots de ce vers siguilient, a moins (jiiil 
ne tewiine u/i mot : *jf est pour *.'s\ . 

Vers 955. 

Apres avoir dit que le hamza doit se changer en _j ? 
dans le cas dont il s'agit, -pourva toutefois que ce hamza 

ne soit pas h derrdkre lettre da mot ^s\ UaAl (^ ^ U , 
l'auteur ajoute que si ce hamza est la derniere lettre 
du mot , il doit , dans tons les cas UAlo* , se changer en 
& . Dans tons les cos, cest-a-dire , com me Texpliquenl 
les commentateurs , soit que la lettre qui precede ce 
dernier liamza 3 et qui est elle-meme un hamza, ait pour 
voyelle un fatha, ou un \esra, ou un dhamma, soil 
quelle nait point de voyelle, etant affectee d\ui djezma. 
Je doute fort qu'il existe dans la langue arabe des exem- 
ples de tous les cas prevus ici. Les grammairiens ont 
soin d'en former, en prenant pour base ila racine tri- 

litere [^ , de laquelle ils font le quadrilitere -^[h» ; puis 



ploicnt pour rcndrc sensible Implication des regies, les onL formds par 

OP 

analogic sur le modcle de %xmj\ doigt, mol qui se prononce avee une 
grand c varidtd de voyclles, conime £M=^ > &*°l ' <** J *°' ' f— ^— *^ > 

KA^ol T elc. 

It y a cependanl des jiiols exisLant rcellemenL dans la lau^uc arabe, 
qui peuvent fournir des ex.empl.es de quclqucs-uns des cas donl ii s'ngi L 

ici: tels sont A**o) phiriel do f*l*J , do la forme AXxiJ ; \*\ \c, 



LU w 



si ce mot a pour racine jl ; (^J' , premiere pcrsonnc dc faorisLe clu 
vcrbc (j) ; *y , premiere personnc de Taonsle dc *l , etc. 
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ils en derivent £lyS> ^b-*> ^1>* el ^Ir-*- analogues a 

JAj&, rrO, (S-^ et Jk-i* . Mais les mots ainsi formes, 
et dont le dernier liamza, conformement a la rMe 
donn£e ici , se change en <$, eprouvent diverses trans- 
formations, en consequence des regies ordlnaires de 
permutation des leltres foibles. Ainsi T 

£fj.j» devient ^ijji f comme c^-*-^ pour ^j-^A-i ; 
£1^ devient £>~ 5 , comme o^L-i pour os-*fU> '» 

£\j* devient ^-J> , comme *X— j! pour ^«XoI ; 






£i£s devient ^!p , et nonjlpi , comme £ij , ^ , etc. 

II faut aj outer que ^-i et ^5 rentrant dans la cate- 
goric des noras quon appelle ^yL^e , comme sonl 
\y& y u*^\ etc., on diroit a faccusatif, £j^h» et ^>^>- 

Je crois utile de trans crire ici le texte du comme n- 
Laire d'Aschmouni : 

Mi 

J*X^J Jfww*5 UJaj <JW*aJ! OOiX?^ -c UJI 0*.a\aw ^J *)ol Jiw 
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*_j!^JJ £ J^-Ajj ^t fi j-'i^ *£~>*jr* t^S!^ Jy^** c^JcaJiJi i -^UJi ^ 

ur U< 

Ul 
^- * , Ml 

*l — j c^_*JjL! iC«*Ai> ^S ij-w*5 t^wJjj aaX*sI cw^ J iL^i-iJi 

[1 faut se rappeler qu'on clit en cffet ^«J pour ^j f 

et ,^^~* pour J_j-«^i ; ainsi Tauteur a raison de dire 
que le ^ radical, quand il esL la derniere lettre d'un 
mot, se change en ^ apres le kesm el le dhamma. 

La fin du vers 9 53 signifie que, par exception aux 
regies precedentes , dans la conjugaison des verbes tels 

(pie r»l , on peut, dans la rencontre de deux hamza mils, 
changer le second en ^ ou en ^ , comme il vient d'etre 

dit, ou conserver le hamza, comme ou fait apres I , ad- 
verb e d' interrogation; parce que cet adverbe formant un 
mot distinct de celui auquel il 5 attache , si ce dernier com 
mence par ualiamza, lesdeux hamza nivis ne sonL pas con 

ses etre dans un memo mot : on ecrira done ^^M 1 011 

-uy^il , ou enfin ca^l , scion quelques gramraairiens 1 

en conservant le hamza de j-*\ , 
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Vers 954 a 957. 

La conversion de Yilif de prolongation en ^ , quand 
il est precede dun ~kesra, se voit, par exemple, dans 
f^Juxx* et (^jV*' pluriels de ^U^x* et {^y^ • Une sem- 
biable conversion a lieu dans les dirninutifs , apres le ^ 
qui les caracterise , comme dans J^tj^ et iU^r , dimi- 
nutifs de Jl>* et £cl3T . 

Pareille conversion du jea^a lieu , quand , a la fin 
dun mot, le j est precede d'un hesra, comme dans ^ej 

et csjj i c l ul sont P our y**} et -?^j t5>» pour *^,^ de 
la forme J^** ; *a!w pour s^ki ; (j^j£ P ou ** yL*)* 1 - 
Le * signe du feminin, et la terminaison yl , ne sont pas 
census faire partie du mot; et le ^ qui les precede dans 
les mots que je viens de citer et leurs semblables, est 
toujours regard e comme etant la derniere lettre. 

Le changement du ^ en ^ apres un liesra a encore 
lieu i° dans les noms d' action des verbes concaves dont 
la second e radicale est un _j , comme *\ — a« , x — oUi , 
iUiijl , venant de *U» , *fe , ab , pour *yo , ^J> et iji ; 

2° Dans les pluriels venant de pareilles racines con- 
caves , et appartenant a des singudiers ou le ^ est on 

1 Les grammairiens donnent pour examples de ces cas ■ .li yi- , venavit 
dc )-y£. , eL rjLc^ , venant de ^f- , formes , discnt-ils, sur lc inodele du 

/juvli . Je pensc que ccs mots n 'existent pas dans la langue. 

Tebrizi , dans son common Laire siu* lc Hamasa, pag. 27/1 , enscigne qiu' 
los Arabcs tie tiennenl aucun compte dc laddilion des deux lettres for- 
matives y l . 
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tjalescent on djezme (^^^ J^t , comme dansjtfa et <->Us , 
pour J\)* et c_»iy> , pluriels de^li et <-^> . 
Dans le vers $58, ^ est pour ^ . 

Vers 958. 

De jy^> , par exemple, et s-^ff, on forme , en con- 
servant le j sans alteration, les pluriels Jfj^Tet sS^e. 
Au contraire, pour le p lurid de A-i\S, i&£> , *\a&- t on 
dit, en changeant le ^ radical en <$, f&j *j^ et J4^=~- 

Vers 960. 



s y 



Exemples : £j_^> et ^j^ , passifs de £jt? et ^j\y . 

Le <^ apr&s le dkamma se change de meme en j s'il 
est quiescent, comme dans i'exemple (^^ pour ^Ju-* , 
de la racine (^Ju . 

Je pense que ^y*^=> L est pour ^y+J5 $X> : cda 
forme un inclwatif *\ «xx-yo , dont Ydncnciatif j+±- est la 
proposition oj-^i L^J S*kj. On pourroit cependant sup- 
poser que Vauteur a voulu dire ^L , comme complement 
dun verbe rio/i exprime j—*-£l« qui est expliqudjM*A^-po.r 
le verbe cjj-*-eS ; niais la premiere analyse me semble 
preferable, 

Ce que je viensde dire est precise" m en t conforme a ce 
que je trouve dans un common tateur que j'avois neglig6 
de consulter, et qui s'exprime ainsi : 
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a^Aj j mt .vi £ $y**<* yjij ^ J5&3 O^**' 5 ^^ (j*>*fe 

Vers 961. 

Dans le cas dont il sagitici et qui forme une excep- 
lion a la regie precedente, ce nest point la leltre foible 
djezmde qui se change a fin d'etre en analogic avec la 
voyelle precede nte , c 1 esl au contraire la voyelle qu'on 
convertit en une autre , pour etablir I'analogie entre ja 
voyelle el la lettre foible qui de djezmde devient tout-;i~ 

faiL cjuiescenle. Ainsi an lieu de u&u , on dit u&a.j , el 
n on pas ^j=>^ — ■? - 

Vers 962 el 965. 

Les exemples que 3es grammairiens donnent cles 

irois conversions dn ^ en _j apres un dliamma sont^—rJ 

vty&S, iiyAj-* et ul>~t> ' venant des racines (s ^> , is t^l 

et gj . Ces cas qui soul fort, rares , si meme quelques- 
uns ne sont pas dus uniquement a Tim agination des 
grammairiens , sont conformes a I'analogie. Voyez ce 
que j' ai dit a ce sujet dans ma Gramnudre arabe, 2° ed. 
1. 1, p. i i i , note. Conformement a ce qui a cte dit pre- 

ccdemmcnt T dans &y*y> el: ^y^ , le 3 est cense ter- 
miner 1c mot. 

Tous les verbes Lriliteres termincs par un ^ pour- 
roient dormer lieu a former des verbes de la categoric 

de Jjo , comme y*& , pour exprimer la louange ou le 
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blame. Voyez ma Grammairc arabe , 5 C edit . I. 1, p. a 6 /i . 
Suivant les commentateurs, y'^ouuw est un nom pro- 
pre de lieu. 

Vers 964. 

C'est ainsi qu on dit pour le feminin de (j^^l el 
<3~a^I , adjectifs comparatifs, ^yy^ et ^6 > el de 
meme '&y& et (Jhya . 

Vers 965. 

Le sens de ce vers est que, dans les noins de la forme 
JL*j , do nt la troisieme radicaleest un ^,ce^ se change 
en _j , fomrae on le voit dans ^y^>, venant de j — j. 
L'auteur aver tit que ce changemenl a lieu k plus somen I. 
UJl£ t parce quil y a quelques exceptions a cette regie. 

On dit ainsi &2J-& > (£j*> et esS-^ i au ^ eu de Hr" » 

Uii et ^x> > venant des racines <sj£ , ^j et ^^Jij". Ce der- 
nier mot n'est qu'une racine secondaire qui vient de £j . 



Vers 966. 



C'est ainsi qu'on dit Uja , f6minin de ^}^l , et LIU , 

feminin de (jsi , mots dont les racines sont ba et ^ 

pour _^3^ etjJ^-; quant a &_?«** , feminin de ^^Sl , au 

lieude UaoS , c'est, suivant ies grammaiiiens, une ex- 
ception particuliere aux Arabes du Hedjaz. 

Vers 967 el 968. 

Ml 

Le mot 1h&'s\j signifie que, pour appliquer cette 
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regie, il faut que le^ el le & , ou le ^ et le ^, se ren- 
contrent dans un meme mot. L'autre condition expri- 
mee par l?j-^ o^j^r* ^*J > c'est-a-dire ef sihsont exempts 
de toute circonstance accidentelk , indique quelques ex- 
ceptions fondees sur des circonstances particulieres f 

comme dans ^y> suhstitue a ^^ , et dans Lijj sitbsli- 



*> ^ 



tue a L^ . II y a aussi certaines exceptions fondees sur 
fusage, comme ^^st cliatlc, fcys- aboiement, j.j_jf ^ 
imjour remarquable. Quelquefois aussi, mais tres-rare- 
ment, cest le ^ qui se change en j, comme dans a^c 

pour teys- et _^ pour ^3, adjectif verbal de la 
forme Jy^> derive de C5 ^-> defendre, prohiberK 

Vers 969 et 970. 

Le changement du ^ et du ^ mus par une voyelle, 
apres unfatha> et dont il est question ici, est celui qui a 

lieu dans Ji , jU* , L>\& , o>\±». , <-jI , JU~ , pour ^ — j , 

^U^ , t^^ft 3 o>^- 3 *r>? et lM^ • 01 le 3 ou le ^ sont 
suivis d'une lettre djezmde ou quiescente, la conversion 
na pas lieu; e'est ce quon voit dans y^> Jst^ t r*^^ , 
^}j , etc. 

Si c'estla troisieme radicale qui est un ^ ou un ^ mu 
par une voyelle, et que ce ^ ou ce ^ soit suivi d'vin (i/ij, 

comme dans Vy»> a Ij^ , (jW^ , (ji^=>-£ , ou d'un ^ af- 

fecle dim teschdid, comme dans <£>^ et ^jrXJU , il n'y 
a point lieu a convertir la lettre foible en 6 lif quiescent. 

1 Pcul-fiLre la racine est-elle Ur3 aor.^-^Aj , et non ^^J . 
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La conversion a lieu, dans tout autre cas, pour latroi- 

sieme radicale , comrae dans ^yjz*& et u*>A> , qui se 

changent d'abord. en (jjl&j? et uV^s> , puis, en sup- 
primant Vdlif, a cause cle la rencontre des deux lettrcs (jiues- 
cenies <;£-»*&Udl ^LJUl^J , se changent en y yiJi? et y^-^j ■ 



Vers 971. 

II y a cejiendant une exception a la regie enoncee 
dansle vers 969, pour les noms d'action de la forme 

Jij , appartenant a des verbes de la forme J^i , et dont 
h nom d! agent J^UJi ^\ est de la forme JjuI : tels sont 

J § ' • t " T ' • \ ' T 

les noms <Xa* et J^ venant de *X-^ et Jj*>- . Les 

verbes de cette categorie indiquent des couleurs et des 
formes naturelles; tfsse rap pro client , par la forme de 
leur nom d'agent, des verbes de la categorie de J^»f. 
Dans ce vers, J^xiT \h fait fonctlon cle terme circons- 
tanciel d'dtat JU*. , ay ant pour antecedent J**-s : c est pour 
cela que f£» est a I'accusatif. 

Vers 975. 

Lorsque, d'une racine concave dont la seconde ra- 
dicals est un ^ , on forme im verbe derive semblable a 
tK**j| , et ay ant le meme sens qu'auroit un verbe de la 
forme J^'Lte, e'est-a-dire exprimant en mSme temps 

les accidens de I agent et da patient ii-d^Lil! £ liil^JL&iJJ 

iC-AJ^xilfj , il ne faut point convertir le j en dlif quies- 
cent. 

16 
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Vers 974. 
Cette regie s'applique aux mots tels que ^IL , ^y 5 , 

<3jji»- , ^_^*- . Les mots dans lesquels la conversion en elif 
quiescent tombe sur Ja premiere Jeltre foible, tels que- 
<S>W de ^^ et is?^> do ^ J^ , sont en tres-petit n ombre. 

Dans ce vers, &sLJ\ et &s? sont, comme on le 

voit facilement, pour ,*-=aLu/t et jj-*? . 

J] y a en outre, dans ce meme vers, une licence re- 
marqnable : elle consisle en ce que 1'auteur a fait de !i> 
une syllabe breve : car, pour avoir la mesure du vers, il 

J "* (J y 

faut prononcer coinine si foneut ecrit Jlk*ji> : II en est. 
de meme an vers 979. Cest ainsi quEbn-Malec a pro- 

it u u-s 

nonce ailleurs ^U^tA,*J^ , et ^y^ an vers 35o, pour 
-UjU^f j et ^^^1 t5 . 

Vers 975. 
ft suflit d'indiquer des exempies du cas don I: i\ s'agii 

ici : tels sont les noms y^=- , u[/*k > t£»*4^- . ^j.*-^ , 
et a 1.1 fcres mots semblables. 

II faut prononcer dans ce vers r^ifl (jais? , com me si 

Ton eul: ecrit Jp-*J o- 3 ^ . 

Vers 97ft. 

fci !»XajS est pour w *3yul, imperatif energique. Le 
sens rle fexcmple donne est developpe ainsi , par un 
comment ateur : A^-^b^ dJL ^ Ajiili (fiiicofufae rompi 
(ses liaisons avec f.oi) f dloignc-le et rejetle-le tie Ion esprit. 



a #■ 
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Vers 977. 
LVxemple ^ est fimperalif du verbe yU . 

Vcr* U79. 

La condition exigee pour que le nom <]ui rnsscmhle 
A Faoriste Jun Ycrhe, (Sprouve, dons les ra cine* conca- 
ves, la transposition de royelle uL^sSJI JJls qui a lieu dans 

cc temps , comme -yL>,j^»j, O^?, fcj!?*i pour ££*£, 

« *■ «v its * 

j~*~4 * O^a? » (j>o , condition qui est c&prim<$e par les 
mots i«^> **** , c + est qu'il y ait dans les noms dont il 
s\igit queltpie chose qui les distingue des formes do 
l'aoriste, Ce signe distinctif peui & lie ou f add it ion 
d'uae lettre qui n'est point admissible a faorisle, com me 
le *• de p*Jt« ou j»UU t ou uiie vocalisation Strangers h 

celle des personnes de l'aoriste, commc cela a lieu dans 

jaa3 et J^i3 , dont on fait £*as et Jjtii" , Cest ce qn'tm 
commentateur exprime en ces termes : 

X jj£=>±X\ JuUll* JA*ari v^-j 4 ^^ J^* o 1 *£"* 

Si le noni rcssemble parfaitcment a une forme de 

faorisle, comme $y*A i o^l , ou s'il en dilltre totalc- 
ment, et par les accessoires et par la vocalisation , 

comme k^ , il n'y a point lieu a la transposition de 
vojelle, a moins cependant que le nom ne soit eflcc- 
livement dans forigine un aoriste, comme sent t pat* 

Rxomple, .>v>» f ^t-ax* « 

10. 
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Vers 981. 

G'est ainsi qu'on dit a^Ij| et A-oU^f , au lieu de Jj±\ 
et -lyix**^ , et de meme £->IjJ et SjL^^vf , au lieu de 

L' exception iudiquee par le second hemistlche , 

s \ i 

comme ^ L»S pour iUGJ , est tres-rare. 

Dans les noms d'action tels que **&\ et <juUju«! , y 
a en menie temps transposition de la voyelie JoLj et sup- 
pression de iVKjT formatif; et c'est cette suppression qui 
donne lieu a 1'addition da is , comme compensation 
Jbj* , suivant le systeme des grammairiens arabes. 

Vers 985. 

Dans les verbes concaves dont la seconde radicale est 
un & , tels que fl? etbU-, on conserve souvent la forme 
reguliere de 1'adjectif verbal passif , comme £>*m et 
iay^\ on la conserve rarement dans les verbes con- 
caves dont la seconde radicale est un j . 

Vers 984- 
Cest-a-dire qu'on peut, de J*X-* pour^«Xff, dire a Tad- 

jectif verbal passif, j^ et <$«>>**; mais, suivant Ebn- 
Malec, la premiere forme est preferable. II faut pour- 
tant exceptor les verbes de la categorie de cs ^j : car 

(jj&j-x est plus usite que yoj-* , et doit etre preferc\ 

Vers 985. 
La forme Jjjo peut etre ou un nom d'action au sin- 
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gulier, comme fj^j^r , nom d' action de (j*-^~ , ou un 

pluiiel , comme v>^ i pluriel de <_*ji . Dans un cas 
comme dans Taut re, on pent fake eprouver a cette 
forme venant des racines dont la troisieme radicale est 
un j, la meme irregularity qua Yadjectif verbal passif 
Jj — xa* dont il vient d'etre question. Ainsi Ton peui 

dire *-Jt-* ou c^- £ , pour le nom d 1 action de Lx^ , et de 
meme j^a^ ou ^as. , pour le pluriel de Ua* , On peiU 
meme dire ($**■ et ^wf . 

Dans ce vers, q*j est pour ^^ . 

Vers 987. 

C'est ainsi qu'on dit J^=ui et^**jS , au lieu de J^&jf 
et^***jt , venaiit des racines J^j et^j^**-) . 

En retablissant dans ce vers les desinences grammati- 
cales que la contrainte de la mesure a fait alterer, il 

laut prononcer ainsi : (j-J *><■.? I JUxaI £ #ti *U (^j-^l ^S . 

Vers 988. 

Ilfaut, pour analyser ce vers , retaMir ainsi la pro- 
nonciation : (*r^^ jS\ ^ JUxii » \3 $ Lt* . Par &-*k~* on 
en Lend les quatre lettres ^ , ^b , L et fe . 



Vers 990. 



II est presque inutile de dire que par Ul^oju <$Ujb 
Vauteur indique les adjectifs verbaux, lanl actifs que 
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passifs, derives de la forme verbale J^j' , tels que *j& 



et r^-* . 

Vers 991 



On sc rappelle sans doute que J-aj signifie, cominc 
iir* , es£ JoiiiU sur le seal uscuje. 

Vers 993. 

L'exemple j) { y*ja±-\ indique le cas on une letLre 
qui, d'apres fanalogie > devroit elre djezrnee, recoit acci- 
denteilement nne voyelle iL&i^s. i^?*.-^. . L'analogie exiee- 
roit qu on prononcat l ja>oi»J ; mais Ici on a transports 

surle dernier ^ de qa^^I, lefatha de la premiere letLre 
de jj , ce qui se fait souvent en poesie. 11 est evident 
qui I ny a plus moyen de faire 1 'insertion ^U^l , ce qui 
change roit la valeur prosodique des syllabes. 

Vers 996. 

II y a un petit nombre de mots dans lesquels, par 
une exception trfo-rarc <>-£ , la contraction est iirterdite 
par hisatje J-*aj . Ges mots sont des racines. sourdes de 

la forme Jow , comme JJ5 , L***b , etc. 



Vers 995. 

Par \iL» on entend prccisement le contraire de /&-s^»S, 

Le.s deux e item pies J-^vj et ^xx^f indiquent (\^v\\ 
contractions de genres dillerens. La premiere qui pa- 
roll n'etre pas autorisoe par tous les grammairiens, 
s applique aux person rips de I'aori.ste qui commencent 
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par deux cy , comme tj-^j , et dans lesquen'es on pent 
rendre le premier c^ djezme*, Tinserer dans le second 
o, puis a j outer un elif d'union, ce qui donne J^'i -, la 
seconde concerne quelques verbes dans lesquels la 
forme J^ii se convertit en Juw . ( Voyez ma Gram- 
moire arabe, i c edit. t. I, page 22 3.) Cette seconde 
espece de contraction est tres-rare. 

H y a lieu d'etre surpris qu'Ebn-Malec nail rien dit 

des formes Sx±\ et JjtUl , cpii ne sont que des Contrac- 
ts o «/■/•• 

tions de JocUt et J^&Ujf , substitute's a JouU' et J^sUi' , 

Vers 997. 
Le sens est ^ *£*x.*JJ (j^w cw>. , c'est-a-dire quand 
la troisieme radicale Aijis laquelle se fait I' Insertion de la 
seconde, est djezmde. 

Vers 998. 

Par -j-iS. *^« il f au ^ entendre Vnnpdratifj**M , comme 
:>«x^f, et par contraction <x.* on *x** . 

Vers 999. 

<j > , - J s 

■ Par *J^ il faut entendre *Jub . 

Vers 1 00 1, 

L'auteur veut dire que cet ouvrage renferme la quin- 
tessence £~^U2 du livre quil a compose sous le nom 
de a-wUfl , de meme qu il a pris de ce livre tout ce qui 
est utile et qui suflit, sans qui I y manque rien d'es- 
sentiel . 

FIN. 
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